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Stance da 4 JaiiTler f •••. 

Presents : MM. le baron Kervyn de Lettenhove, president; 
Alphonse Wauters , Stanislas Bormams, Charles Piot, 
LEOPOLD Devillers, GiLLiODTS-VAN Seyeren, mein- 
bres; L£on Vanderkindere el Napoli^on de Pauw, 
membres suppliants. 

En ouvrant la stance, M. le president prend la parole 
et s'exprime en ces termes : 

c Les derniers jours de Tann^e qui vient de s'achever 
PQt ^l€ marques, pour la Commission royale d'histoire^ 
Tome xiii"% 4"* s^rie. 1 
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par un deuil profond. Elle a perdu un membre i^miDeni 
qui non seulement a rein[»li pres d'elle, pendant un grand 
nombre d'ann^es, (es fonclioiis si iniportantes el si actives 
de secretaire, mats qui, de plus, lui a apportd le concours 
.de toiile son Erudition ct de tout soh d^vouement. Je me 
fiuisefforc^ de me readre, aux runerailles de M. Gachard, 
I'interpr^te de nos proronds regrets el de I'horamage 1^- 
time que nous rendrons toujours <t sa memoire. > 

Sur la proposition de M. Wauters, la Commission 
decide que les paroles prononc^es par le president aux 
obs^ques de M. Gacbard seroat reproduites dans le Bulle- 
tin et qu'une lettre de condoleance sera adress^e k 
ti" Gacbard. 

Diieourt prononce aux obseques de M. Gackard par M. le 
baron Kervjn de Leltenhove, pr^ident de la Commis- 
sion royale d'bistoire. 

La Commission royale d'bistoire reclame une lai^e part 
dans le deuil que ressentent tous les amis de M. Gacbard 
et que les etudes historiques partagent avec eux. Nous nous 
souvenons k la fois des relations aflectueuses de tous tes 
jours et dc la legitime Tiert^ que nous eprouvions k comp- 
ter parmi nous ce noble v^t^ran de la science, honore et 
admir^ de loule I'Europe, dont la longue carri^re retrat^it 
les services les plus 6minents rendus k uotre bisloire 
nationale. 

Je recueillais, il y a longtemps, de la boucbe d'un autre 
mort illustre, Augiistin Tbierry, ce juste ^loge : t Entre 
> ceus qui ont consacr^ leurs veilles au XVl' sihele, la 
> ' premiere place revient k M. Gacbard > ; et, au moment 
m£me oil je prends la parole, te v^n^rable doyen de I'Aca- 
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d^mie fran^aise, M. Nisard, invoquant le lien d'ane fidele 
amiti^, a bien voulu me contiery k ce seul litre que j'estime 
aussi haul que M. Gachard Thonneur de sieger k Tlnstitut 
de France, le soio d'ex primer ici tous les regrets qu'y a 
laisses celui qui ^tait hier le doyen de PAcademie royale 
de Belgique. Tel est le sentiment unanime de tous ceux 
qui rendent hommage k la perseverance du travail et k ces 
rudes labeurs que rehaussent encore davantage Timpar- 
tialil^ et le culte in^branlable de la v^rite. 

Rappelerai-je la Correspondance de Philippe II, de 
Marguerite de Parme, d'Alexandre Farnfese, du Taciturne, 
taatesces precieuses recherches consacrees aux principaux 
acteurs des drames du XVh siecle et lant d'autres travaux 
qui onl porte la lumiere dans les questions les plus obs- 
cures? Cest sous les auspices de la Commission royale 
d'bistoire que la plupart de ces grandes oeuvres ol t vu le 
jour; et^ devant ce cercueil entour^ de tant de solennels et 
douloureux hommages, il lui appartient de rappeler que, 
depuis sa Tondation, pendant un demi siecle, M. Gachard 
ne fut pas seulement le secretaire, mais Tame meme de 
cette Commission investie de la vasle l&che de relever les 
monuments du pass^ et de recueillir toutes les traditions 
desgloires de la pa trie. 

La m^moire reconnaissante du pays n'oubliera point de 
si nombreux et si ^clatants services. 

Aux palmes de la science, aux succes de Terudition, tu 
asassocie, cher et illustre ami, le respect profond de ces 
' verites sup^rieures qui, par leur essence, sont eternelles. 
Ta vieillesse,calme et sereine, s'est achevee benie par les 
consolations de la religion, derniere couronne d'une vie 
' si bien remplie; et, en nous separant de toi, nous te remet- 
lons entre les mains de Dieu. 
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M. Piot, faisant fonclion de secretaire, doDne lecture 
des proces-verbaux des seances du 16 octobre et du 9 ao- 
vembre dernier, qui sont lus et approuv^s. 



OUVRAGES OFFERTS A LA COMMISSION. 

La Commission a re^u : du Minist^re de rint^riear et 
de rinstruction publique, de la Soci£t£ arch^ologiqae de 
Tarrondissement de Nivelles, des Cercles arch^ologiques 
d'Engbien et du Luxembourg, de la Soci^t^ arch^ologique 
de Narour, de la Soci^t^ d'agriculture, sciences et arls 
de Tarrondissement de Valenciennes, de la Soci^t^ du 
Haut-Rbin {des Oberrheins), de la Soci^t^ bistorique de la 
Basse-Saxe i Hanovre, de TUniversite de Leipzig, des 
ouvrages dont les litres seront ins6r& au Bulletin. 

Remercieroents et d^pdt dans la Bibliotb^que de TAca- 
d^mie royale de Belgique. 



CORRESPONDANGE. 

La Commission recoil communication de deux d^pdches 
de M. le Ministre de TAgriculture, de Tlnduslrie et des 
Travaux publics : la premiere, du 16 d^cembre dernier, 
autorisant la liquidation d'une indemnity en faveur de 
M. De Terre, cbarg^ de la garde et de la comptabilit^ des 
publications ; la seconde, du 51 du m^me mois, transmet- 
tant en double expedition el approuvant le projet de 
contrat a conclure avec M. Hayez, en vue de f^gler les 
conditions de Timpression de la Genealogie des d'Artevelde, 
de M. de Pauw. 
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La Commission siatuc favorablement sur les demandes 
de H. Maifait-Deconinck, litterateur k Roulers, et de 
M. Woulers, professeur k TUniversit^ de Gand, pour 
obtenir en don une partie des ouvrages publics par ses 
soins. Son ^vis sera transmis k M. le Ministre de PAgricul- 
ture, de Tlndustrie et des Travaux publics. 

SITUATION OU FONDS DES GHRONIQ^ES. 

L*4lat de situation, au 31 decembre 1885, du fonds des 
cbroniques, cartulaires et autres monuments historiques 
est iu et approuv^. II sera transmis k M. le Ministre de 
TAgriculture, de Tindustrie et des Travaux publics. 

RAPPORT ANNUEL. 

II estdonn^ lecture d'un projet du rapport a adresser k 
M. le Ministre de TAgriculture, de Tlndustrie et des Tra- 
vaux publics, en ex^xution de I'articlc 15 de Tarr^t^ royal 
du28avriM869. 

Ce projet, qui est adopte, est couqu en ces termes : 

Bruxelles, le 8 avriM886. 

Monsieur le Ministre, 

Se conformant aux dispositions de Tarr^t^ royal du 
SSavril 1869, la Commission royale d'histoire a Tbonneur 
de vous rendre compte de ses travaux pendant I'ann^e 
1885. 

Elle n'a pu faire paraitre que deux volumes. II en 
reste encore sept en cours de publication, parmi lesquels 
plusieurs auraient ^te achev^s si les ressources dont elle 
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disposail TavaieQl permis; mais, rfaulre part, grace a votre 
sollicilude poor les travaiix i\e la Commission, ie subside: 
extraordinaire qae voas avez bien vonlii nous aceoriter a 
permis de les reprendre aclivement. La mise en adjudica- 
tion restreinte pour Timpression de ces volumes a fait 
perdre quelque temps. 

La Commission a publie pendant Tannee 1885 : 

Le tome IV des Relations potiiiques des Pays-Bas ei de 
FAngleterre sous le regne de Philippe II; editetir, M. Ie 
baron Kervyn de Leltenhove ; 

Le tome VII, premiere partie, de la Table chronologique 
des Charles et diplomes imprimes concerttaut Chisloire de 
la Belgique; auteur, M. Alphonse Wauters. 

Le tome IV des Relaliotis poliliques des Pays-Bas et de 
CAnglelerre (vi et 541 pages) conlient 430 letlres el docu- 
ments en latin, en espagnol, en frangais el en anglais, 
(lat^s du 29 mars 1564 au 2 septembre 1567. 

Tons ces documents sont tires des Archives du royauaie 
a Bruxelles, du Record office, des Archives d'HartSeld, du 
British Museum ^ des Archives royales de Simancas, des 
Archives Farn^siennes de Naples et de celles de la ville 
d'Arivers. Chacun de ces documents est precede d'une 
analyse sommaiie, qui en fait connaitre la substance. 

Le volume commence par une introduction^ dans 
laquelle T^diteur fait ressortir Timportance des pieces 
publiees par lui. Elles se rapportent aux diflerends des^ 
Pays^Bas el de I'Angleterre au sujel du n^goce et aux 
troubles qui agilerent alors noire pays. M. le baron 
Kervyn entre ensuite dans quelques d^veloppements con- 
cernant le commerce elabli depuis longtemps entre les 
deux pays, sur les efforts tentes par Marguerite de Parme 
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dans le hut de rendre 5 Ja Flandre son ancienne richesse 
et sur le desir manifest^ par elle de suppriiner les pri« 
vil^ges des marchands anglais, en rempla^ant ces prero- 
gatives par la liberty commerciale au pro6t de (outes les 
nations. 

< Sur le terrain politique, ajoute Pediteur, la lutte s'ac- 
centue plus vivement. L'Angleterre avait de Tint^rdt ^ 
separer les Pays-Bas de TEspagne. Elle favorisait les 
insurg^s, au moment ou Marguerite de Parme allait se 
retirer du gouvernement des Pays-Bas. • 

M. Alphonse Waulers a r^uni dans le tome VII de la 
Table des chartes et diplomes imprimis concernant I'his^ 
toire de la Relgique (contenant 595 pages) la premiere 
partie d'un supplement aux six volumes precedents. Cette 
partie comprend les documents servant de complement 
aux trois premiers volumes de la Table, et commengant 
en Tan 55 avant Tere chretienne pour s^arrSter i Tannee 
1225. 

Depuis la publication des premiers volumes de la Table, 
un nombre considerable d*ouvrages ont paru. Le corps 
principal de cette ceuvre, entreprise il y a environ vingt 
ans, s'arretait a Pan 1300. II fallait le completer par un 
supplement, et celui-ci a pris des developpements tels ^ 
que Tauteur a ete oblige de diviser son travail en deux 
parties. La premiere, la seulc dont la Commission ait k 
s'occuper ence moment, comprend Tanalysede plusieurs 
milliers d'actes historiques. 

Les ouvrages dont la publication est entreprise ou va 
commencer sont les suivanls : 

Le tome V des Relations politiques des Pays^Bas et de 
I'Angleterre sous le regne de Philippe II, editeur M. le 
barpn Kervyn de Lettenhove; 
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Le tome VII, 2* prtie, de la Table chronoloptque det 
Chartu el diplomes^ par M. Alphonse Waolers ; 

Ia table analytique et riotroduction des Chromqnes 
lUjfeoises de Jean de Siaveloi et de Jean d'Outremeuse, 
Miteur M. Stauislas BormaDs; 

Le Membire du legal Onufrius^ editeur M. Bormans ; 

Le tome V de la Correspandance du cardinal de Gran- 
velle; 

Le tome I*' de YHisloire des troubles des Pays^Bas, par 
RenoD de France. Ce volume, comme le pr&;^deot, est 
61it£ par M. Charles Piol ; 

Le tome III du Cartulaire des comtes de Hainaut, Editeur 
M. Devillers; 

VHisiairegenealogiquedesd^Arteveldey par M.dePaaw. 

La Commission a tenu cette ann^ cinq stances : le 

8 Janvier, le 13 avril, le 6 juillel, le 16 octobre et le 

9 novembre. II lui a iii adress4 les communications sui- 
vantes, qui ont &ii ins^ries au Bulletin : 



KM. Wautersa pr^^ent^ un expose des travanx auxquels 
a donne lieu le tome VII de la Table chronologique des 
chartes et diplomes imprimis concemant Fhistoire de la 
Belgique. Ce volume a pris, dit-il, des proportions telles 
qu*il sera n^cessaire de le scinder en deux parties, dont 
la premiere, ayant paru, est signal^ plus haut. L'auteur 
donne ensuite la liste de trente-deux ouvrages public 
ponr la plupart, pendant les deux dernieres annees, soit 
en Belgique, soit Ji T^tranger, et dont il a op6T& le 
d^pouillement. 

II. M. Plot a pr^sent^ des analyses de quatorze ouvrages 
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Miiis k r^lrangcr, dans tesquels se irouvcnl des fails ou 
dfs documents rclatifs k Thistoire cle la Belgique. Six de 
ces ouvragesapparliennent k rAllemagnc, sept k la France 
et un aui Pays-fias. Au nombre des publications anaiys^es, 
celles de Hofler, concernant Philippe le Beau ; les d^pSches 
de Vincent Quirini, ambassadeur v^nitien, publi^cs par le 
mdme auteur; le travail du vicomte Guy de firemond 
d'Ars sur Jean de Vivonne, ambassadeur de Prance aupres 
de Philippe II, roi d'Espagne; celui de M. Magnionville 
sur Claude de France, et les Souvenirs de la Flandre 
renferment des renseignements precieux sur Phistoire de 
la Belgique. 

Le m^me auteur a entretenu la Commission de la 
Chronique de Pierre de Herenthah, d'apr^ les denudes 
fournies par un m^moire du marquis de Chasteler. Cette 
co.nmunication forme, en qnelque sorte, le complement k 
cellequ'il a presentee a la Commission le 10 Janvier 1881, 
sur la m^me chronique. II en reproduit des extrails. 

Une notice, r^dig^e par le mSme auteur, fait connattre 
plusieurs manuscrits qui ^(aienl jadis conserves dans la 
biblioth^que de Tabbaye d'Averboden. Ces manuscrits 
£taienl TcBuvre de De Dynter, d'Hariger, de Hocsem ; il 
s'y troiivait, entreautres, un travail de Clement d'Hanghin 
suf la gen^alogie de la maison de Luxembourg, une gen^a- 
logic des sires <le Diest, les chroniques de Bandouin 
d*Avesnes, celle de Jean de Bruslhem, celles de Tabhaye 
de Villers, etc. 

III. Dans un travail intitule : La guerre de Hollande de 
1401^ k 1412, M. Devillers raconte un des episodes les 
plus int^ressants de la lutte entre les Kabiljauws et les 
Hoekscken, celui qui se produisit pendant les premieres 
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annees clii regnc d*Alhert de Bavi^re, comle dc Bollafide 
et de Hainaut. Cellc luUe interessait le second de ces 
comt^s; c'est k ce litre que M. Devillers rexaroine 6t 
raconte la part que les habitants du Hainaut y prirent. 
Les hostilit^s eonimenc^rent sous un pr^texte assez futile, 
k propos d^une reddition de compte exigee par Albert de 
BaviSre de Jean d*Arkel, gouverneur et tr^sorier g^ri^ral 
de Hollande, Tun des chefs des Kabiljauws. Le due ayant 
charg^ son fils, le comte d*Ostrcvant, de maintenir son 
autorit^, la guerre commenga aussitdt. Toot cet Episode 
eslnarr^ en detail par M. Devillers, d'apres des extrails 
de comptes. 

IV. Le travail de iM. Gilliodts-van Severen esl d*une 
nature toute diff^rente et tient a la fois k Tbistoire et a la 
philologio. Cest une etude sur un fragment du Spiegel 
hisloriael ile Van Maerlant, dont M. Gilliodts avait tronv^, 
il y a qu(*l(|U'\s ann6es, trois leuillets differents. Depuis, il 
en a rocueilli (fautres dans la couverture d^in terrier de 
la ville do Damme, ville ou, dit-on, noire po^ie a vu le 
jour. 

M. Gilliodts donne sur ces pr^cieux fragments, dont il 
reproduit les toxtes, dos renseignements precis el des 
notes nombreuses. « En somme, dit-il, roeuvrc monu- 
mentale de Van Maerlanl devait, d*apr^s les calculs de 
MM. Dovries et Verwys, comprendre prte de 160,000 
vers. » il en fait connallre 598 apparlenanl aux chapitres 
SI k S9« el les compare aux testes ^ilis par les savants 
hollandais dont on vienl de parien 

V. Daiis une note tri^s subslanlielle, M. de Pauw appelle 
rallenlion de la Commission sur un travail qui lui a ilk 



L 



( n.) 

communique par M. le baron Jean Bethune concernant un 
manuseril de la Bibliotheque royale d Bruxelles et intitule : 
Vn vieil rentier. II concerne un registre aux rentes des 
sires d'Audenarde, renfermant des indications tres precises 
sur un grand nombre de lieux diis de diflerentes com- 
munes de la Flandre orientale et du nord du Hainaul. Ce 
inanuscrit, redig^ an XIII'' siecle^ pourrail ^tre public, 
ajoute-t-il, par Tune de nos soci^tes historiques. M. de 
Pauw termine sa note par des fragments de poesie en 
langue romane Iranscritsdans le rentier en question. 

V[. M. De Marneffe a dress6 un ilin^raire de Charles le 
Hard! on le T^meraire, comte de CharolaisJ puis due de 
Bourgogne, de 1455 i 1477, a la mort du due devant 
Nancy, 

Dans rintroduction M. De Marneffe fait ressorlir Tutilit^ 
des itineraires des souverains et parle des publications 
qui ont ^t^ faites k ce sujet en Belgique et k Tetranger. Les 
sources dont il s'est servi comprennenl un grand nombre 
d'ouvrages imprimiBs, des rdles de la maison du due el des 
comptes de differentes villes. Ces sources sont soigneuse- 
ment indiqu^es dans les notes. 

L'ann^e s'est termin^e par un evenemenl extrfimement 
regrettable survenu le 24 decembre, la mort de M.Gachard, 
le savant archiviste du royaume, le seui membre actuel 
ayant fait partie de la Commission depuis son organisation 
en 1854. Nous n'avons pas a r^peter ici les justes ^loges 
qui ont ete accordes k notre Eminent confrere, dont le 
concours a ^t^ si precieux a ses collegues pendant plus 
d'un demi-siecle, et dont nous ne saurions assez deplorer 
la perte. 



(12 



PROGRAMME DES TRAVAUt POUR 1886. 

La Commission appel^c k determiDer les publications 
auxquelles eile donnera ses soins, en 1886, se prononce 
pour la mise sous presse du tome Y des Relations poli'- 
iiques des Pays^Baset de VAngleterre^ ^diteur M. Kei vyn; 
de la seconde partie du tome VII de la Table chronolo^ 
gique des chartes et diplomes imprimes, par M. Wauters; 
du tome II de VHistoire des troubles des PayS'Bas par 
Renon de France, ^diteur M. Piol; du tome VI de la Cor- 
respondance du cardinal Granvelle, ^diteur M. Piot; de 
VHistoire genealogique des d*Artevelde, par M. de Pauw. 
On continuera en outre Timpression du tome III du Car- 
tulaire des comtes de Hainaut, 6diteur M. Devillers, ct la 
Table de Jean de Stavelot et de Jean d'Outremeuse, de 
M. Bormans. 

M. Stanislas Bormans remet entre les mains de M. le 
president le manuscrit original du Memoire sur la prise de 
Liege par Charles le Tem^raire, du l^gat Onufrius. Sur sa 
proposition, il est d^cid6 qu'nne letlre de remerciements 
sera adress^e au propri^taire de ce pr^cieux document, 
S. E. M. Cstrup, Ministre des Affaires 6trangdres du 
royaume de Danemark, pour Tobligeance avec laquelle il a 
mis ce manuscrit i la disposition de la Commission. Cette 
lettre sera iransmise i M. le Ministre de TAgriculture, de 
rindustrie et des Travaux publics. 

Le mSme membre rappelle a la Commission, pour etre 
prise en consideration lorsque les circonstances le permet- 
tront, sa proposition de publier le pr^cieux Cartulaire du 
chapitre de Saint-Lambert a Liege, depose aux archives de 
r£iat dans cette ville. 
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COMMUNICATIONS. 

M. Pioi donne lecture d*UDe oolice ou il rend comple de 
Deuf travaux publics k T^tranger et oji se trouvent des fails 
et des documents concernant I'histoire de la Belgique. 

M. Piot pr^sente, de la part des auleurs, deux notices 
intitul^es : 

Les privileges de Gerpinnes, par M. Van den Bussche, 
chef de section aux Archives du royaume; 

La floUe de Louis de Male devanl Anvers en 13S6, par 
M. GovaertSy sous^chef de section aux mdmes archives. 

Ces notices, ainsi que la note de M. Piot, seront ins^r^es 
au BulleHn. 



NOMINATION d'uN SEGR£ta1RE-TRE80RIER. 

La Commission, se formant en comit^ secret, nomme 
H. Alphonse Wauters pour remplir les fonctions de 
secr^taire-tr^sorier en remplacement de M. Gachard. 
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COMMUNICATIONS. 



Sur des publications faites a Vetranger et qui contiennent 
des fails ou des documents relatifs a Vhistoire de Bel" 
gique. 

(Par M. Charles PiOT, membre de la CommissioD.) 

1. — Paul Krollich, Die Klosterchronik von St. Hubert 
und der Investiturkampf im Bisthum Luttich zur Zeit 
Kaiser* Heinrichs IV (La chronique de Sainl-Hnhert et la 
querelle des inveslitures dans I'^veche de Liege, sous le 
regoe de Tempereur Henri IV). Berlin, 1884, in-4®. 

Pendant le r^gne de Tempereur Henri IV, la lutte entre 
le pouvoir imperial et celui de r£glise, si bien d^crite par 
Floto (1), prit un d6veloppemenl extraordinaire dans tout 
rerapire germanique. Elle y etait connue sous le nora de 
querelle des investitures, et se tit jour aussi au diocese 
de Lifegea propos de Tinvestiture de P^v^que Obert, qui 
oceupa le sifege Episcopal de 1092 k 1H7. 

Obert, chanoine de la cath^drale de Liege et pr^vdt de 
r^glise Sainte-Croix, accompagnait Pempereur en Italie 
au moment de la mort de Henri le Pacifique, ev^que de 
Lidge. Tr6s li^ avec Obert, Tempereur designa celui-ci 
imm^diatement a titre de snecesseur de Teveque d^funt. 
De \k des querelles el des d^mel^s k propos de son inves* 
titure, querelles dont M. Krollich rend eompte en se ser- 
vant de diiFerents passages de la chronique de Saint-Hubert 

(1) Kaiser Heinrich IV und sein Zeitaller, 
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el (le celle de Sainl-Laurent, donl les anteurs ^laieiit le^ 
ennemis du noiivel ^vSque. 

Le travail de M. Kiollich est dtvise en (rois parlies. 

.ji)aDs la premiere, Tauteur d^veloppe tresbien la.situation 

religieuse el* politique du diocese de Li^ge pendant le 

XlVsiecle. II en a puise les Elements dans les meilleures 

sources historiques et contemporaines. 

La delixienie partie, inlitul(5e : L'evfique Oberl de Liege 
et ses querelles avec les religieux de Saint-Hubert, pre- 
sente un tableau tres anim^ du d^bat qui s'^tait ^leve en 
ce moment au diocese de Li^ge entre les deux pouvoirs. 

La troisieme partie est consacr^e k la chronique de 
Saint-Hubert, redigee par Lambert Lejeune, ecrivain dis- 
tingue forme k la bonne iitt^rature classique. M. Krol- 
lich donne sur ce personnage des renseignements tres 
circonstaucies, qui temoignent combien il a ^tudi^ la litte- 
rature du moyen Sge. 

A DOtre avis, ce travail est indispensable aux historiens 
du pays de Li^ge, surtout pendant toute la p^riode du 
XC sitele. 

2. — Francois Ehrle, Beilrdge zu den Biographien 
beruhmter Scholastiker (M^moires concernant les biogra- 
phies de scolastiques c^lebres). Dans VArchiv fur Lille- 
ralur und Kirchgeschichle. In-S", 1885. 

M. Ehrle se propose de publier des m^moires sur les sco- 
lastiques les plus cel^bres. II commence par celle d*un de 
DOS compatriotes les plus c^l^bres, Henri de Gand, tr^s 
connu en Belgique par les publications faites sur ce per- 
sonnage par MM. Huet et Le Roy (1). 

(1) Huet, Recherches hisloriques et critiques sur la vie et les ouvrages 
de Henri de Gand, dans le Messager des sciences hisloriques de 1838^ 
et le travail sur le m^me persoDnage par M. Le Roy dans la Biographic 
•nationale* 
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II envisage la biographic de Henri k un point de vae 
trte ^lev^,en examinant rautbenticit^ de la bulle qu'fnno- 
cent IV lui aurait accord^e en 1247. Aprte en avoir dis- 
cut^ le style, Tortbographe et T^criture, il finit par declarer 
que cet acte est apocryphe, faux depuis le commence- 
ment jusqiri la fln. Nous sommes parfaitement d'accord 
avec Fauteur sur ce point. Cest ^videmment un docu- 
ment fabriqu^ dans un hut purement g^n^logic^ue. 

L'original de cette bulle, conserve dans les arcfams 
de la ville de Tournai, a ^i^ communique i Tauteur par 
M. Macquest, conservateur de ce d^pdt. 

En discutant Tauthenticite de la bulle, M. Ebrle la com- 
pare k des acles semblables, scell^s par Innocent IV. ft en 
analyse tous les details avec une lucidity remarquable. 

Ensuite il examine la question de savoir si Henri appar- 
tenait k Tordre des Servites. A cette question il r^pond 
negativement, en se basant sur des arguments qui nous 
semblent tr^s fond^s. 

Au troisi^me paragraphe, Tauteur discute la question 

^de savoir si Henri ^tail docteur de la Sorbonne. Elle 

^ paratt tr6s dou(euse k M. Ehrle. II va m&me jusqu*^ reje- 

ler tous les arguments qui ont et^ admis sur ce point par 

les biographes de Henri. 

Au quatrieme paragraphe, il relate tous les fails qui se 
rattachent k ce personnage avec quelque certitude, en se 
basant sur des sources certaines et autbentiques. 

3. — Hansische Geschichtsbldtter, herausgegeben vom 
Verein fur hansische Ge«cAtc/i/e(Feuilles destinees k I'his- 
toire de la Ilanstspubli^es par I'Association pour Thistoire 
de la Hanse). Ann6e 1884. Leipzig, 1885, in-8*. 

A diOerentes reprises, nous avons eu Toccasion d*ap- 
peler Tattention des 6crivains beiges sur les publications 
concernant la Hanse et Tinfluence que cette .puissante 
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association a exercee sur notre commerce el sur notre 
indnstrie. 

La livraison que dous avons sous les yeux mentioune 
diff(£rents arrivages de vaisseaux beiges et n^erlandais 
dans Ie8 ports de la mer Baltique k partir du XIV"" siecle. 
Le chapitre qui nous inl^resse le plus est celui dA k la 
pttime de M. Ant. Hagedorn et intitule : Reiseberichte 
(Coropte rendu de voyages). Dans ce travail Tauteur rend 
compte, entre autres, de ses explorations dans les d6p6ts 
d^archives de Belgique concernant des documents rela- 
tifs k rhistoire de la Hanse, aux Archives du royaume k 
Broxelles, aux archives communales en la meme ville, 
aox archives de Louvain, de Diest, d'Anvers, de Malines, 
de Termonde, de Gand, d'Ypres et de Bruges, aux archives 
de r£tat dans les provinces de la Flandre occidentale et 
orientate. 

Partoat,dit rauteur,il a recueilli des documents impor- 
tants, partout il a re^u Paccueil le plus empress^. 

4. — Herman Baumgarten, Geschichte Karls V (His- 
tmre de CKarles-Quint). Stuttgart, 1883, t. l,in-8". 

M. Baumgarten, professeur k TUniversite de Strasbourg, 
noQs est connu depuis longtemps par ses recherches et 
ses travaux sur Thistoire de Charles-Quinl. Nous avons eu 
parfois Toccasion d'en parler dans ce recueil. 

La lecture de son tome I nous a int^resse au plus haut 
degr6. L^auteur y realise tout ce que ses pr^c^denls tra- 
vaux avaient fait esp^rer. Une relation Ires succincle des 
faits, pr^sent^e avec beaucoup de lucidil^, de melhode et 
de critique, une imparlialit^ d'apprecia/on remarquable, 
lelles sont les qualiles de ce volume. 

II est divise en deux parties. La premiere comprend 
les chapitres suivants : 1* la famille et Teducation du 
Tome xiir% 4"« s^rie. 2 
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inonarque;2° TEspagne; arriv^e du prince en ce pays; 
5** Teleclion i I'empire. La seconde parlie renferine des 
chapilres intitules : 1° apres Telection; S"" les commune- 
ros; Zt" position vis-i-vis de TAngleterre el de la France; 
4° couronnement ; 5^ Machiavel el Luther; 6** situation 
critique de I'Esprigne el de TEurope; 7** la diele de 
Worms; 8** Villalar el Worms; 9° I'empereur elMe pape. 

Ce volume n'est pas une cbronique des fails el gestes 
de Teropereur; ce n'est pas m^me une biographie. Loin de 
Ik. M. Baumgarten envisage Thistoire h un point de vue 
plus elev6. Selon la maniere de voir de Tauleur, raconler 
s^chement les fails, sans en apprecier la porl^e el les coa- 
sequences, n'est pas ^crire I'histoire.Une seule fois, il enlre 
dans beaucoup de details sur les fails. II les d^veloppe a 
propos de Tentrevue de Canterbury. Est-ce parce que les 
decisions prises en cette ville entre les deux souverains 
sont reslees plus ou moins inconnues? C*est possible. Les 
conjectures que M. Baumgarten emel it ce sujet paraissent 
tr^s plausibles. 

Quoi qu'il en soil, les appreciations de M. Baumgarten 
des hommes el des choses sont failes g^n^ralement avec 
impartialile. II a eu recours aux meilleures sources impri- 
mees. 

5. — Bulletin de la Commission pour Vhisioire des 
eglises wallonnes. La Have, 1883 k 188S, t. I, in-8°. 

Dans un rapport concernant la reunion des d^put^sdes 
eglises wallonnes k Haarlem en 1877, il fut question de 
nommer une commission charg^e de recueillir les mat6- 
riaux d'une histoire des eglises wallonnes aux Pays-Bas. 

Cette commission fonctionne. Elle a d&}k public qualre 
fascicules, formant le tome 1" du Bulletin pr^cit^. 

Les eglises wallonnes dans les provinces seplentrionales 
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des Pays-Bas soot d^origine beige. Cette publication doit, 
par consequent, nous int^resser au point de vue de This- 
toire des croyances de nos p6res. On y trouve des rensei- 
gnements sur les ^glises d*Anvers, de Bruxelles, de Gand, 
d*Audenarde, de Wervicq, de Tournai,de Lille, d' Arras, de 
Douai, d'Armentiferes, de Valenciennes, et m6me sur les 
^glises proteslantes lorsque les Hollandais occupaient nos 
villes fortes pendant la mise h execution du traits de la 
Barri^re, sous la domination autrichienne. 

Sous la denomination d'egiises wallonnes les auteurs de 
ce recueil comprennent aussi les ^glises fran<^aises ^lablies 
aux Provinces-Unies par les refugi^s venus de France. 
Point de doule, la langue ^tait la mSme dans les eglises 
i^allonnes et dans les Eglises fran^aises; mais les deux 
eglises n*avaient pas la m^me origine. Mieux edt valu, k 
notre sens, distinguer les deux nationalit^s. 

Ce volume sera consult^ avec fruit par les auteurs 
beiges qui s*occupent des questions religieuses dans notre 
pays au XVI* siecle. 

6. — Proceedings of the Hugenot Society of London 
(Travaux de la Society de Londres pour I'bisloire des 
Huguenots). Lymington, 1885, in-8'*. 

Ce que les provinces septentrionales des Pays-Bas ont 
entrepris pour Thistoire des eglises wallonnes, la Hugenot 
Society de Londres le fait pour les refugies beiges et 
Strangers elahlis en Angleterre a b snile des ev6nemenls 
du XVI* siecle. 

Si, chez les Hollandais, les Eglises wallonnes et les 
Eglises frangaises sont comprises sous la m^me denomi- 
nation de wallonnes, il en est de m^me en Angleterre, 
avec la difference de denomination. Chez nos voisins 
d'outre-Manche, ces Eglises sont nommees huguenotes. 
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Quoi qif il en soit, les Anglais font en ce roomeni des 
recherches tres suivies sur les Beiges r^form^squi se r^fu- 
gi^rentdans leur pays, lis recueillent tout ce qui s'y rap-» 
porte* A ce point de vue, les Proceedings de la Huguenot 
Society nous int^ressent. 

M. Moens,qui fait partie de la Soci^t^, a d^j^ public un 
livre contenant les noms d'un grand nombre de Beiges 
r^fugi^s en Angleterre. 

7. — Augusle Laugely Alexandre Farnese, prince de 
Parme (dans la Revue des Deux Mondes^ mois de decembre 
1885), in-8«. 

L'auteur trace un tableau tr^s color6 de la vie de 
Farn^se, gouverneur g^n^ral des Pays*Bas, pendant son 
s^jour dans nos provinces. Les Episodes qu'il en rap- 
porte sont exclusivement emprunt^s k la Correspondance 
d'Alexandre Farn^se et de Philippe li, publico par 
M. Gaehard dans les Bulletins de la Commission royale 
d'histbire. Clle ernbrasse les ann^es 1578 k 1581. 

M. Laugel n*a pas cru devoir consuller ni Taxis, ni Bor, 
ni Vauder Vynckt, ni Strada, ni Velius Hoorn, ni Brandt, 
ni Hooft, ni m£me Van Meteren, ni la vie de Farnese, ni 
Tercera, ce qui explique certaines lacunes et quelques 
incorrections dans le travail. Par exemple, I'auteur ecrit la 
Scheldt pour TEscaut, qu'il qualiGe tantdt de fleuve, tant6t 
de riviere. Termonde est d^sign^ par Dendermonde. La 
reunion des liltats hollandais a eu lieu, selon lui, a Anvers, 
tandis que les Ctats g^neraux du pays seuls se r^unirent 
en cetle ville, les Iiltats de Hollande et de Z^lande tenant k 
cette ^poque leurs stances a Delft, conome les Resolutien der 
Staaten van Holland Tattestent fornaeilement^ M. Laugel 
trace aussi un portrait pen flatteur de Marguerite de 
Parme, femme intelligente et d'une energie remarquable. 
C^tait, il est vrai, une nature essentiellement flamande. 
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inais k toutes les 6poques les Flamands ne se sont-ils 
pas dislingues par leur tact et leur intelligence? lis 
avaient d&jk conquis des liberies lorsque d'autres peu- 
pies ^talent encore dans la servitude. lis avaient une indus- 
Irie et des richesses quand la paresse et la mis^re r^gnaient 
ailleurs. Si, au lieu de s*en tenir k certaines id^es pr^con- 
^ues, Philippe avait suivi les conseils de sa soeur naturelle, 
il est probable que les affaires des Pays-Bas auraient pris 
ulie tout autre tournure. 

8. — A. Bertololti, Giunte agli artisti belgi ed olandesi 
in Roma, net secoli XVI e XVII ; notizie e documenti rac" 
colli negli archivi romani (Renseignements concernant 
les artistes beiges et hollandais k Rome, pendant les 
XVI* et XVII* siecles; notes et documents recueillis dans 
les archives de Rome). Rome, 1885, in-4''. 

En 1880, nous avons rendu compte, dans le Bulletin de 
la Commission royate d'histoire (1), de I'oeuvre publi^e 
par M. Rertolotti sur le meme sujet. Le nouveau travail 
dont nous venous de transcrire le titre sert, en quelque 
sorte, de complement au premier. II renferme des rensei- 
gnements intimes et in^dits concernant la vie des artistes 
beiges et n^erlandais qui out sejourne k Rome pendant le 
XVP siecle et pendant le suivant. 

Ces details ont ^t£ puis^s dans des chirographes, des 
testaments; des actes de notaires, dans des dossiers de pro* 
cedures et dans des papiers de famille. 

M. Bertolotti a divis6 son travail par categories d*artistes, 
telles que : architectes et ing^nieurs, peinlres, ciseleurs, 
graveurs, sculpleurs, enlailleurs en hois, en fer et en vilres, 
typographes, libraires , musiciens, etc. Une bonne table 
alphab^tique, comprenant environ 500 noms, rend les 

(1) 4« ser., t. XIII, p. 413. 
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recherches faciles dans nne publication dont les biogra- 
phes pourroDt tirer le meilleur parti. 

Cest line bonne fortune dont nos ^crivains doivent 
savoir gr£ k M. Bertolotti. 

9. — Paul-Jean R6e, Pieter Candid^ sein Leben und 
seine bis zum Anfange des 11 Jahrhundert geschaffenen 
Werke (Pierre Candid, sa vie et ses Iravaux jusqu'au 
commencement du XVII* sifecle). Leipzig, 1885, in-8\ 

Pierre Candid, plus connu chez nous sous le nom de 
Pierre De Wiite, est un arlisle beige, dont Van Mandler, 
rabb6 Carton et De Busscher se sont occup^s depuis 
longtemps. 

M. R^e a fait de ce personnage une biographie nou- 
veile, dont les details ont ^le puisi^s aux meillenres 
sources. Outre les ouvrages que nous venons de citer, il a 
consult^ les ecrivains ilaliens et plusieurs documents in^- 
dits conserves dans diff^rents depdts d'archives. 

I/auteur parle de la famille de De Witte, discute le lieu 
et la date de la naissance de ce personnage, raconte son 
s6jour en Italic, sp^cialement a Florence; donne des details 
sur son s^jour k Munich, sur ses travaux dans la nonvelle 
construction dite Grottenhofcheuy lieu de residence des 
dues de Baviere, aclievee en 1586.; sur ceux qu'il a ex^cu- 
t^s dans Teglise de Saint-Michel, appartenant aux J^suites, 
k Munich. Finalement, M. R^e donne des renseignements 
tr^ circonstanci6s sur les peintures ex^cutees par notre 
artiste dans diff^rentes loealit^s et sp^cialement dans les 
Auguslenbrunneiiy k Augsbourg. 

A notre avis, c*est le travail le plus complet que nous 
ayons lu sur' la vie et les travaux de Pierre De Witte, 
artiste remarquable que la Belgique peut citer avec 
orgueil. 
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Les privileges de Gerpinnes, 

(Par M. Vanden Bdssche, chef de section aux Archives generates 

• dn royaume.) 



Notre bonor6 el savant collegue M. Leopold Devillers, 
conservateur des archives de Tfilat et de la ville de Mons^ 
dans une recente communication faite k la Commission 
royale d'histoire, a donne le texte de trois chartes relatives 
aux liberies communales de Gerpinnes, ce bourg, c fameux 

> par le peierinage de Sainte Rolende, qui ^tait autrefois 

> fort renomme pour les franchises dont y jouissaient les 
» marchands » (1). 

Malheureusement, I'auteur de la communication n'a pu 
produire d'un de ces documents qu'une copie fort incom- 
plete, le temps ayant en grande partie fait disparattre le 
texte original, trouv^ ^ Mons dans les archives de r£tat. 

Nous avons ^t^ plus heureux aux Archives generates 
dn royaume, et en venant donner ici la pi6ce en entier, 
nous compl^tons Tint^ressante notice de M. Devillers. 

Mais d'abord qu*on nous permette une petite digres- 
sion. 



(1) CompU rendu des shames de la Commission rox^ale d'histoire, 
4« seriej tome XI, pp. 297-306. 
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Cetle cbarte est un c Record de jusliccy sermeni et acte 
declaratoire d'un comle ou marquis de Namur » (1). 

Elle fait partie d'une collection, bien r^duite aujourd'tmi, 
mais autrefois fort nombreuse, de lois, coutumes, ordon- 
nances, etc., formee ad usum magni concilii Mechlinienns, 
et dont la plupart des elements furent disperses vers 
I'epoquc od les archives de ceite c^l^bre cour de justice 
devinrent d^finitivement c papiers de I'Etat ». 

Le grand conseil de Malines, dont la juridiction d*appel 
£tait fort ^tendue, avait souvent k prononcer dans des 
litiges od le droit coulumier ^tait surtout invoque par les 
parties en cause. On connaft le nombre et la diversite des 
c costumes » qui reglementaient, des le Xlll'' si^cle, les 
multiples divisions et subdivisions du territoire des Pays- 
Bas. Aussi, quel embarras pour les juges, faute de poss^der 
tel ou tel recueil indispensable pour asseoir un jugement 
selon le voeu des lois. 

II y avait bien alors des procureurs, des avocats, des 
doeteurs en droit et en d^cret, sans compter < menues 
gens de loy », qui possedaient des transcriptions d'un 
grand nombre de costumes; mais il n'^tait pas toujours 
commode pour eux de se dessaisir de ces documents, d*au- 
tant plus pr^cieux que Timprimerie a peine d^couverte — 
au temps ou le grand conseil fut r^institue — n'avait 
pu reproduire encore que bien pen de recueils de ce 
genre. 

Aiin de parer a cet inconvenient, en Tann^e 16U0, il fut 
decide, sur la demande expresse du chancelier et des pre- 



(t) C*est I'indication inscrite au verso du dernier feuillet. Plus bas on 
lit : c Chartre de franchise de GerpinneSf avec le serment de Philippe, 
marquis de Namur ». 
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sideats, qu'oD r^unirait, parmi les archives de la cour/les 
€<lpies auibeatiqnes de toules les coutumes, suivies et 
reconnues dans les pays sous la jiiridiction soiiveraine du 
^raad coaseil; pour eela on se servirait des bons offices 
des conseils de province. 

Cettc decision re^ut ud commeQcementd'executiond^s 
4601 ; c'est Jgram ou Engelrara Van Achelen (1) qui se 
cbargea de la mener i bonne fln. 

Des leltres furent eeriles et m^me des requisitions 
cnvoy^es par le procoreur fiscal aux ofiiciers de justice, 
c ^taMis ddDs les pays sous la domination des archiducs et 
autres (2)»y el c*est ainsi qu'on parvint, de 1601 a 1612, 
i forroer, non sans peine, une collection assez importante 
et d'une grande utilile, qui fut confine k la garde du gref- 
Her civil. 

ii resulte des payemenls t'aits par Toffice tiscal et apos- 
till^ par le conseil des finances, qu*une sonime de ccxcix 
livres p. fut depensee de ce chef (3). Cela donne une id^e 
de la valeur de la collection. 

Par malheur, nous Tavons dit d^ja, les nombreuses 
vicissitudes par lesquelles passa le grand conseil fnrent 
la cause de la dispersion de ce < fonds », si laborieusement 
forme (i). 

(i) De Bois-le-Duc. U fut d'abord conseiller, puis president du conseil 
de Prise, et enfin president du grand conseil de Malines, en 1598, apres 
aToir passe par le conseil prive (de 1586 a 1598). Ce magistral s*occupa 
beaucoup des archives de la cour de Malines, dont il fit faire un classement 
et un inventaire, travaux des plus utiles, que sa mort viut malheureuse- 
ment interrompre en 1 604. 

(9) Correspondances en Hasses, Ann. 1601. Liasse A» n® 17. 

(3) Conseil des finances. Payements aux fiscavx, « du fait de service 
interne de la cour ». 1619. 

(4) Ella formait aux anciens inventaires une suite de 49 nunieros dont 
les archives de la 3™* section possedent encore quelques-uns. 
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Le record de Gerpinnes qui fait le sujet de cetle courte 
notice appartieat i cette collection ; il est cldtur^ par une 
formule d^authenlicit^ dont voici la teneur : 

Collation faicte a deux anchiens tiltres, retrouve au 
ferme des maieur el eschevins de GerpineSy presentement 
exhibez par Estienne de Poilvache et Gregoire Parent^ 
eschevins dudit Gerpinnes y a ce depulez par la Justice 
dudit Gerpinncy a la requeste de Madame de Mostier (!)• 
Et trouve la presente copie contenant cincq foeullet ei la 
presente page d'escripture concorder aux susdits tiltres en 
parcheminy et ce du consentement du procureur general 
de Namur, sur ce appellCy le xiij^ de decembre xvj^ ung. 

(Sign^) Godefroid Gai flier. E. Boursin. i 601 . 

Ce curieux document, dont un autre magistrat de la 
cour de Malines, le president de Surhon, classe roriginal 
parmi les cchartres ecritz^ les plusanciens de cette esp^ce, 
c'est-&-dire parmi ceux qui datent de la fin du XIIP 
siecle, ce document, disons-nous, est suivi de leltres d*oc- 
troi, dat^es du 15 mars 1209 (2), par lesquelles Philippe, 
marquis de Namur, concede aux habitants de Gerpinnes les 
mdmes franchises que celles dont jouissent ceux de Namur^ 
sous r&erve des droits de Fabbaye de Saint-Pierre et de 
son avoue (5). 

II contient in fine .1'' le d^nombrement des chemins et 
cours d'eau de Gerpinnes; 2"* la formule du serment que 
fait ravou6 en acceptant Tavouerie (4); enfin 3"* la d^clara- 



(1 ) L^abbesse de Mouslier-Sur-Sambre eiait damt: de Gerpinnes. 

(2) Publi6es par M. Devitiers, lac, cAL^ p. 30'2. 

(3) Saint-Pierre de Mousiier-sur-Sambre, s^enteud. 

(i) £)galement publiee par M. Devillers, loc, cit.^ p. 302. 
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lion du maire et vies ^chevins de Gerpinnes, poriant que 
les bourgeois et manants dudit lieu ont joiii elus^ de ces 
statuts et ordojinances, c sanseo riens alter au contraire, 
» depuis le terme et espace que les franchises fureut 
> doDD^es par ung conte de Namur k ceulx dudicl Ger- 
* pyoes ^. 

Or, comme ces franchises ne sont autres que celles 
dont il est question dans Poctroi du 15 mars 1209, il est 
certain que notre < record » n'est pas de beaucoup 
post^rieurd celte date; peut-£tre a-(-il &i& donn^ en mSme 
temps. 

L'inventaire de Tavocat Beaumont, fait en 1765, porte : 
€ Anciens statuts et ordonnances du pays de Namur 
pendant le 14'' si^cle ». Ce qui n'est pas beaucoup dire. 

D'ailleurs, pour ce qui concerne Tantiquit^ des premiers 
statuts de la localite qui nous occupe, nous renvoyons k 
la communication faite par M. DeviJIers. 

Cette premiere < charte de franchises et libertes d de 
Gerpinnes ne traite pas beaucoup de points de droit, loi et 
justice; on pent la ranger parmi les documents similaires, 
qui n'onl et^ ecrits et homologous que pour donner une 
valeur legale 5 des us, coutumes et traditions existant 
depuis longtemps, mais dont les origines sont perdues ou 
ont 6t6 n^glig^es. 

Les maire et echevins de Gerpinnes observaienl la 
€ loy » de Namur, plus ancienne encore, et le record en 
question ne fait que fixer des points que cette loi ne 
pr^voyait pas, parce qu'ils etaient d*int^r£t purement local. 
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In NOMiNB DoHiNi AMEN. Ge 800 1 les franchises que let 
eschevins de Gcrpynes saulvent el wardent^ tant pour la 
haulteur de madame comme de roonseigneur, des services que 
ses masuiers (1) et bourgois ly doient; comme ossy les fran- 
chises et libertez que lesdicts masuiers et bourgois doient 
avoir. Et premiers, font lesdicts eschevins protestation que 
s'il estoit lettres ne chartes deviers madame ne devers mon« 
3eigneur, qu'elles ne pcullent ou doient pourter poinct de 
preiudice contre eulx et chela tenist leur lieux. 

La lot et la Dame, 

Apres, ne sauvons chose que madame Tabbesse de MousCier 
sur Sambre ne soit dame de ceste ville, et quant elle est en 
dominalion qu'elle ne doie faire serment en ceste ville de tenir 
ses masuires et bourgois h droit et a loy. Et pareillement ses 
masuiers et bourgois a ellc. Se ne s^avons chose que quant 
madame a fait serment qu*ellc ne meet et ordonne oflBciers, 
assavoir : maieur et eschevins, doien, sergant et aultres d'ede 
meuvant. Et qu*elle n'ait en ceste ville cens, rentes, dismes, 
grosses et menues, et pour ces dismes doit aux bonnes gens 
tors (^) et viers (5) et stallons (4) et doient estre trouvds en la 
demarque cour. 

Moulin banal. 

Item, doit avoir madicte dame en ceste ville mollin, et k 
ce mollin mettre ung moliner, lequel doit faire serment de 



(1) Masuier, tenancier (fune masure, fermier (Devillers). Maswter 
(Roquefort). 

(3) Tors, taureaux, 
(3) Viers, verrats. 

(2) Stallons, ^talons. 
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bien mener le mallin au prouffit de madame et des masuires, 
et doit avoir, k xx* du jour saint Remy jnsque au jour sant 
Pierre aoust entrant, et du jour saint Pierre jusque au jour 
saint Remy au seiziesme, et doit estre le stieu (1) du mollin 
treizen a le mesure de Namur. Et ne doit poinct prendre le 
niOtiliner moulture sur le tremouze (S), se ce n'est par le gr6 
d^s masuiers, auchuis (3) le doit prendre a terre, en ung van, 
assir (4) le moiti^ du stieu a terre et I'autre sur le van. Et 
doit le dit moliner, au jour saint Remy apporler devant les 
eschevins le stieu et le sotiau, le stieu plain de moulture, pour 
scavoir s'il est juste; s'il est tel qu'il doit, il en doit reporter 
le stieu et le soteau (5), et le moulture doit demourer aux 
eschevins. Et quant le mouliner a fait tout ce que faire doit, sc 
doient tous raasuiers et tons ceaulx qui demourent sur les 
mazures de madame, mout (6) au moulin de madame et par 
van ce dont n'cst qu'ils prendent bled hors du van de ma- 
dame; et s'ilz le prendoient hors du van de madames ils le 
peullent mour ou ils plaist se le bled ne... (7) en Icur mai- 
son. Et est assavoir que le dit mouliner doit aux eschevins, au 
jour de I'an, a chas'^un eschevin une fowace (8), et k maire 
deux, chacnne de deux longueurs. Et est assavoir que la mair 
son dele Berli^re et de Fraiture doient mour apres ce qu*ilz 
trouveront sur le mollin. 

Four banal. 

Item, est assavoir que en ceste viilc doit avoir four banal, 
et en ce four banal deux maisons et quattre fours et deux 

I ■ ' ^— ^— II ■!■ I ^.— — ^^ 

(1) Stieu, septier, mesure de grains. 

(2) Tremouze, tremoure, Iremie. 

(3) Anchois, au conlraire, 

(4) Assir, meUre a terre, 

(5) Soteau, autre mesure de grains. 

(6) Mout, droit pay^ pour faire moudre. 

(7) Mot Lllisible. 

(8) Fowace, pa^M cuit sous la cendre. 



(30) 

fournys, et doient cy deux fourniers faire serment de bien 
chauffer les fours au proaffit du seigneur; et des manans de 
cuire chacnn k se droit ; ptiri^ au vingt-septiesme, et les bol- 
lengers au trentiesmes. Et sainsi cstoit que ung n^cessitaire 
euist volente dc cuire, sy doient chauffer Ic four pour sept 
str., et s'il y a deux fieste en routte, si doient ilz rechauffer 
pour cinq str., et doient cy deux fourniers de changer de 
^oe\ en Noel et de SWehan en SWehan. Et doient jurer en 
saint de nient partir (1) Fung h I'autre. 

Franchises den bourgeois. 

Apres, au fait de monseigneur, nous ne scavons chose que 
ung conte de Namur ne soil hault voweit (2), de ceste ville et 
que les bourgois ne soient a ly ct qui ne leur doie warde de 
faire veuir ^ droit, a loy et h. raison. Et s'ensy estoit ou adveooiC 
con euist pris ou arrest^ ung des bourgois de ceste ville, en 
quelconcque place ou lieu que ce fust, s*il requdroit loy et on 
ne ly voulsist nient faire, se doit il renvoier vers le maire de 
ceste ville et le maire y deverat envoier le sergeant requ^rir 
qu'on Ini fesit loy; s'on luy voloit faire, bien fuist, s'on ne ly 
voloit nient faire, le maire y doit aller auvecq deux eschevins 
requ^rir qu*on face loy au bourgois de monseigneur. Et se 
ainsy est qu'on ne ly voeult pas faire, le maire doit revenir 
arri^re et aller vers le voweit de monseigneur qui doit estre 
commis en ceste ville chy, se ne scavons chose que monsei- 
gneur ne le doit faire venir & droit a droit et & loy et k raison, 
Et s*ensy estoit qu'on ly eusist desfaillie de loy, que ce ne fust 
aux frais de monseigneur. £t s*ii estoit trouve qu'on luy euist 
pr^sente la loy que ce ne fust au frais du bourgois. Et ne 
scavons chose que le bourgois de ceste ville chy ne doient 



(i) Partir, partoj^er. 
{^) Voweit, atTou^. 
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k rnonscigneur telle bourgoisie que ceulx de Namur font 
k paicr nu Noel et h la saint Jehan. Et quand il plaist au cher- 
Tiire (i) a lever ses bourgezies, il pcult veoir au maire de ceste 
ville requerir quil ay justice pour lever les bourgezies de 
mouseigneur, et que le maire ly doit doit faire avoir. Et se luy 
doit le maire demander, en presence de justice, sy hault que 
sur son serment, quelle bourgoisie les bourgois de Namur 
ont paiet. Adont doicnt le maire, les eschevins et Ic voweit aller 
avecq le cherchiere prendre les bourgoisies et or et argent au 
waige; et apres doient avoir lesdis eschevins, pour aller au 
lever ces dictes bourghesies, leurs bourghesies quicte et cha- 
cun uue bourghesie en leur bourse, prise ens es bourgeizes; 
pour les wager a conter doient les eschevins avoir demy stieu 
de vyn. Et ont les bourgois de Gerpynes ottelle franchise que 
les bourgois de Namur ont nc acquerir pourront. Et ne doient 
poinct de tolnier (2) en toute place \h ou ceux de Namur n*en 
doient poinct. Assavoir a Namur, a Fleru (5), & Bonvigne, k 
Tuwyn (4), a Fontainez (5), a le Ransau au Trax Alers (6) et en 
toutc place ou ceulx de Namur ne doient poinct de tolnier. 

Service de guerre. 

Item, les bourgois de ceste ville doient i monseigneur 
service, que s'ensy estoit que monseigneur euist guerre 
hors de se pais et convenlst qu'on allaist sur les champs 
et le pais fust semonce, ung maire de Biemme (7) ou le 



(!) CherneTf collecteur. 

(2) Tolnier, tonlieu. 

(3) Fleru, Fleurus. 

(4) Tuwyn, Thuin. 

(5) FonlaiDes, Fontctine-Valmont (DeviUers). 

(6) Trax Alers, Trauz-AIars, Kars (id.). 

(7) Biemme, Biesme. 
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baillieu de Bouvigne doient venir en ceste ville dire au 
maire de Gerpynes qu'il face ses bourgois adiourner et 
qu'ilz facent qu*ils aient armez et bastons pour aller servir 
leur seigneur; s'ensy est qu*il n'y ai poind de remission 
qu*il n*y faille aller, se doit ung niaire de Biemme on le 
baillieu de Bouvigne revenir en este vilie, disant au maire 
qu'il ay ses bourgois tons prestez pour servir monseigneur, 
car ceulx de Namur sont hors. Adont doit le maire de 
Gerpynes faire taper la cloeque (i) et prendre le coro- 
neth (2) a se costet, commander que tous bourgois viengne 
servir monscigneur; se dont n'est que ce soient fouraigiez, 
fournicrs, mouliniers et pastre bannalle; et doit le sergeant 
demourer et waitier d'heure en heure et de jour en jour s'il 
n'a nulz dcffaillant. Et s'il n'y a des deffaillans, il les doit 
recommander; s'ensy est qu'ilz n'y voisent se sont ilz a 
I'amende telle que les eschevins saulvent et wardent. Assavoir 
d'ung command fourowyt. 



(1) Faire taper la clocque, sonner la cloche, 
(:2) Le corooeih, cornet d bouquin. 
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III. 



La flotte de Louis de Male devant Anvers en 1556. 



(Par M. A. Goovaerts, ff. de chef de section aux Archives du royaume.) 



Pendant deux siecles et demi, la maison des comtes de 
Louvain avail regne sur le duche de Brabant et le mar- 
quisai d'Anvers. Depuis 1106, neut'ducs de cette dynastie 
s'etaient suec6d6 : trois Godefroid, trois Henri et trois 
Jean. L'un avait m^rite que I'histoire le nomm^t le Magna- 
nime, un autre avait et6 nomme le Victorieux, un autre 
encore merita le surnom de Padfique. Le dernier de tons, 
Jean III, dit le Triomphant, venait de noourir sans des- 
cendance masculine^ le 5 d^eembre 1355. 

Jean III avail eu de son mariage avee Marie d'£vreux 
trois ills et trois filles; mais ses fils ^taient morts avant lui. 
Ses filles avaient ete donnees en mariage : Jeanne, Tain^e, 
a Wenceslas de Boheme, due de Luxembourg; Marguerite, 
k Louis de Male, comte de Flandre; Marie, a Renaud, due 
de Gueldre. 

Quelques mois a\ant ba luort, Jean III, pievoyanl des 
dissensions en Ire ses gendres, dissensions qui auraient pu 
avoir pour resultat le morcellement de ses £lats, avail 
regie le droit de succession k la couronne ducale de Bra- 
bant. II avait aussi, comme le dipldme donne en l^Oipar 
I'empereur Philippe de Souabe lui en laissait le droit. 
Tome xui% 4"' s^rie. 3 
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decide que le marquisat d'A overs resterait uni au Brabaoi 
et passerail, avec le duche, a Jeanne, sa fille afnee. Lt 
8 mars 1355, les d^legu^s de quarante-quatre villes el 
franchises, assembles k cet effet par le due i Lou vain, 
avaient approuv^ ces dispositions. 

Malheureusement pour le pays, les deputes de Malines 
n'avaient pas ei& admis k cede reunion memorable, les 
autres villes n'ayant pas voulu reconnaitre Malines comme 
roembre du duch6 de Brabant. Tons les efforts tenths par 
Jean III pour les faire reveoir sur celte decision funeste 
avaient 6choue, mais, dit le cbanoine De Smet, est-on sAr 
qu'ils auraient pu justement prendre une autre decision, 
quand les droits du due sur Malines ^taient encore bien 
con testa bles (1)? 

En effet, en 1335, Louis de Nevers, p^re de Louis de 
Male, avait acquis de Teveque de Liege la seigneurie de 
Malines et Favait cedee k Jean IIF, tout en se r^servant 
le droit de la racheier. La somme stipulee comme prix de 
cette cession n'avait pas 6te payee; aussi, Louis de Male 
pro(Ua-t*il de la mort de son beau-pere pour revendiquer 
la seigneurie de Malines. Plusieurs tentatives de concilia- 
tion resterent sans r^sultal et, le 15 juin 1356, six mois 
apres la mort de Jean III, Louis de Male envoya de 
Bruges k Wenceslas uneesp^ce de declaration de guerre, 
dont on trouve le texte dans le Codex diplomalicus des 
Brabantsche Yeesten (2). 

Jeanne et Wenceslas avaient fait leur entree k Louvain, 
k Bruxelles et k Anvers. lis avaient et6 reconnns comme 
dues de Brabant el marquis d*Anvers; partout ils avaient 



(I ) Recueil de mdmoires et de notices historiques^ t. It, p. 362. 
(3) Tome 11, p. 476. 
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jure d'observer les anciens privities el, comme don de 
joyeuse enlr^e, en avaient octroye de nouveaux. Mais la 
joie des Braban^ons n'avait pas i{6 de longue dur^e : 
Louis de Male voulait entrer en Brabant el inellre lesi^ge 
devant Malines. 

Wenceslas, qui n'^tait pas aussi belliqueux que son 
beau-^frere de Flandre, ne desirait pas la guerre. [1 fit pro- 
poser un arbitrage. Le 28 juin, huit arbitres furent 
nommes, donl qualre du cdt^ du due de Brabant et quatre 
du c6te du comte de Flandre. Ceux-ci assignerent Malines 
au conate el le m^me jour, par une charte donn^e k Assche, 
Wenceslas consentit k celle cession, qui cependant ne se 
fit pas. 

Cest alors que Louis de Male entra en Brabant, apr^s 
avoir eu soin de f'aire, des le 13 avril, le relief de la 
seigneurie de Malines par-devant Teveque Engelbertde la 
Marck et le chapitre de Liege. 

Les Malinois n*avaient pas pardonn^ aux autres \illes 
du Brabant d'avoir ^te ecarl6s et exclus de la reunion de 
Louvain; ils ^coutefenl favorablement les promesses que 
le comte de Flandre leur fit par rapport k Textension de 
leurs privileges et ne lard^rent pas h reconnailre la souve- 
rainete de Louis de Male. 

Wenceslas, que la marche rapide de son beau-l'rere avait 
surpris et pris au d^pourvu, au lieu de se mettre k la tete 
deceux du Brabant et du marquisat d'Anvers, se rendit k 
Maestricht pour appeler k son secours les Limbourgeois. 
Louis de Male sut profiler de celle faule enorme. Le 
17 aoftt, il conclut contre le due de Brabant un Irait^ de 
ligue avec T^v^que de LiSge et le lendemain il se porta, 
k la t^tede son arm^e, de Malines vers Bruxelles, rencon- 
tra les Braban^ons dans les plaines de Scheui, les d^fit 
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compl^lemenl et cntra dans Bruxeltes. La duchesse Jeanne 
n'avait eu qiie le lemps de s'etifuir en toute hkle; eile 
s'^Lait rendue ^ Binche, accompagn^e seulement de ses 
dames et de quelques ecuyers {!). 

Le comte de Flandre ne se reposa pas sur ses lauriers. 
Dejft le lendemaJii, i1 rentra d^ns Louvain et peu de jours 
apr^ il ^tail maltre de Tirlemont, de Nivelles, de L^au 
et de la majeure partie du Brabant. De relour de cette 
campagne rapide, il fit sa joyeuse entree ^ Malines le 
20 aoftt. 

Quand Louis de Male entra-t-il 6 Anvers? 

Jean de Klerk, dans les Brabanische Yeesten, semble 
vooloir dire qu'il y fii son entree avant de retourner It 
Malines; mais les savants historiens d'Anvers, Merteos el 
Torfs, pensenl avec raison que cela est inadmissible et que 
le comie se sera content^ d'envoyer k Anvers quelqiies 
seigneurs flamands pour soumetlre la ville ^ son ob^is- 
sance. lis ont dd se borner 6 ^meilre quelques suppo- 
sitions, faute de documents expliquant ce qui se passa k 
Anvers enire I'entr^e de Louis de Male en Brabant et le 
26 aoflt, dale de la soumission d'Anvers au comte de 
Flandre. Un comple en rouleau, conserve aux Archives 
generates du royanme, va nous apprendre tout : c'est le 
compte de la flolte qu6 Louis de Male envoya k Anvers dds 
le debut de la guerre et qui s^journa dans I'Escaut pen- 
dant vingt ct un jours, du 7 au 27 aodt 1356. 

Ce n'est done pas seulement en 1557, comme on lit dans 
le Codex diplomaticus des Brabanische Yeeslen (2), que le 
comie de Flandre tit croiser une escadre dans I'Escaut. 



(I) HcNNEei WituTEHS, ffifiotrcd0(ai)iII«(teSnuwI(«<,t. l,p. 1)8. 
(i) Tome II, p. S». 
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Celle-ci y resta sans doule jijsqu'aii 4 juin de cette ann^e, 
date de la conclusion du Irail^ d'Alh qui mil fin k la 
gnerre^ ou mSme jusqu'au 29 du meme mois, jour de la 
remise definitive d'Anvers k Louis de Male. De cette flotte- 
la ]l est question dans une commission du 26 f^vrier 1357 

ou il est dit : « Ute dien dai wij om onse orloghe 

» ijroelen coste moeten doen .... onse vlote van scepen te 
houdene vor Andwerpe ». Les 6,000 homnies dont il 
s'agit ici 6taient places dans la ville de Malines, sur 
Fescadre devant Anvers, dans le chateau d'Afflighem et sur 
les frontieres. 

Mais avant de nous occuper de la flotte de 15S6 disons, 
en r^ponse k la question que nous avons pos^e plus haut, 
que Louis de Male n*alla pas a Anvecs avant son entree 
d Malines. Deux annotations dans le compte que nous 
allons reproduire le prouvenl : < Item betaelt van Lamsins 
Walen costen die ghesent was inl here an mijn Heere van 
Vlaendren vor Macheline van sinen costen van iij daghen; 
..... Item betaelt Jacob Buucke van iij daghen van dat hie 
was te Macheline omme te wetene Mijns heercn wille voat 
men doen sonde. » Plus lard, il vint deux fois k Anvers, 
d*abord en septembre 1556, peu de jours apres la premiere 
soumission de cette ville, pour y installer, en sa quality de 
marquis du Saint-Empire, un ecoutete et un amman 
nommes par lui. Sa premiere domination ne fut pas longue, 
puisque d^ja en decembre de la meme ann^e Jeanne et 
Wenceslas etaient rentres k Anvers. 

II y vint une seconde fois, ainsi que le prouve un docu- 
ment conserve dans les archives de la ville de Bruges et 
mentionn^ par M. Gilliodls-van Severen dans son savant 
Inventaire des archives de la ville de Bruges (1). Ce docu- 

(1) SectiOD premiere, Inventaire des chartes, t. II, p. 30. 
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ment nous appreod que le comte de Flandre Gtson entree 
i Anvers apres la conclusion de la paix^donc apres Ic^ juin 
1357 : « In minder inghen van ghelde dat hi ons finierde 
9 om le taelne onse cosle die wij daden tantwerpen tonscn 
> incornmene nar den paise. > 

Celte question vid^e, relournons k la flotte de 1556, qui 
devail Stre magnifique, orn^e qu'elle £tail de bannieres, 
de drapeaux et de pennons ou banderoles : < Item van 
banieren, van slandaerden, van pingoenen ghebeseghet in 
de vorseide vlote. » 

Inutile de demonlrer rioiportance historique du docu- 
ment que nous aliens reproduire et TinterSt qu*il presente 
par les nombreux details dans lesquels il entre. CVst le 
plus ancien document concernant une arm^e navale que 
possedent les Archives g^n^rales du royaume. 

II nous apprend tout d*abord que, pendant que le comte 
de Flandre envahissait le Brabant k la t^te de sa clieva* 
lerie et des milices flamandes et lilloises, il faisait aussi 
une demonstration arm^e sur TEscaut pour r^luire ainsi 
sous son ob^issance, en m^me temps que le duche de Bra- 
bant, le marquisat du Saint-Empire. 

S'il fallait en croire une chronique des comtes de 
Flandre, publiee par De Smet dans le Corpus Chronicarum 
Flandrice (1), Louis de Male se serait trouv^ en 1556 k la 
tSte de cent mille combatlanls. Ce chiffre nous parait fort 
exag^r^, car, si Ton consid^re que Jean 1"^% k la bataille de 
Woeringen, n'avait que qualre mille homraes (2); que 
Wenceslas n'en avait que huit mille a la bataille de Bas* 
^eiler et qu*en 124S les BrabanQons, les Hollandais, les 



(1) Tome I", p. 229. 

(2) PoNTANL's, Hisloria Gueldrice, p. 165. 
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Gaetdroiset les Li^geois r^unis ne formaient qu'une arm^e 
de vingl mille combatlants, il noos semble impossible 
d*ajooter I'oi au chifTre indique par le chroniqueor. Au 
reste, cornme le remarque fort judicieusement le g^D^ral 
Gaillaiime (1), la difficalt^ de la faire subsister pendaotla 
dur^e d'une campagne rendait la reunion d*une arm6e 
iniposante presqne impossible au moven lige. Noos pen- 
sons done qu'il y a lieu de r^duire consid^rablement le 
chiffre annote par le chroniqueur. Quant k Teffectif de 
la flolte du comte de Flandre, nous sonimes fix^s : notre 
compte en rouleau permet de compter jusqu*au dernier 
les hommes qu'elle portait. 

Elle avail ^l^ ^quip^e le 25 juillet 1556 et mise sous 
les ordres on, pour parler le laogage du temps, sous la 
gouvernanche de Jacques Buuk. Elle arriva devant Anvers 
le 7 aoiil et s^journa dans TEscaut pendant vingt et un 
jours, done jusqu*au 27 du mSme mois. 

Pendant ces trois semaines, elle coAta a Louis de Male 
cinq cent septante et une livres et cinq deniers de gros 
de Flandres. 

Elle elait compos^e ile douze b&timents de guerre, dont 
huit grands et quatre plus petits (2). 

(1) Hisloire de Corganisation militairf sous les dues de Bourgogne, 
p. 51. 

(2; Pour la forme et la proportion des navires, M. Ernest van Bruyssel, ^ 
la page 1 80 du tome I*' de VHistoire du commerce et de la marine en Bel- 
giquey dil : Si nous passons de la M^diterranee dans la mer du Nord, nous 
y rencooiroDs, du XII« au XV« siecle, des navires aux formes arrondies, 
larges de Tavant et de Farri^re, s'elevaul fort haul sur les flots et tirant 
beaucoup d*eau : c*^laieDt les cogues, dont il est fait souvent mention dans 
les titres flaman Is. 

A la bataille oavalede TEscluse, eu 1340, on avait vudes galores, des 
bokebas, des dromons, des galiols et des coqoes. 
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Les hull grands ^taient months chacun par trois com- 
pagnies ou C0Dn6tableries (conislavelrien) de marins 
(scipmannen)^ h vingt hommes par compagnie command^ 
chacune par un capitainc ou conn^lable (conistavel). 
Chaque navire ^tait plac^ sous les ordres d'un commandant 
ou maitre (meestere). 

Les quatre b^limenls plus petils portaient chacun deux 
compagnies d'un m6me effeclifau lieu de trois. 

Voil^ pour les navires des deux dimensions les cbiffres 
r^guliers, roais si nous allons plus avanl dans les details 
de ce comple inleressant, nous conslatons aussitdt que 
parmi les buit grands b^liments il y en a un, mSme le 
tout premier, qui avait une importance plus grande que 
Ies*autres, celui qui portait Tamiral ou gouverneur de la 
flotte (1). D^taillons T^quipage de celui-ci : 

Son commandant, Asse, filsd'Adam, avait sous ses ordres 
trois conn6lableries de marins, done, avecles trois conne- 
tables,soixante4rois combatlants. Le commandant touchait 
par jour douze gros; les trois connetables avaient chacun 
six gros et les marins recevaient quatre gros. Mais ce 
navire portait encore vingt arbaletriers (scotlers) qu'on 
payait cinq gros, commandos par un connetable qui en 
touchait dix; de plus, dix valets {knechts) de ces arbal^- 



(1) De tout temps, dans les flottes de guerre, le navire pretorial avait 
^t^ plus grand que les autres. Nous llsons dans VHistoire du commerce 
etde la marine en Belgique^ par M. Ernest van Bruyssel, que Leon le Sage, 
empereur de Constantinople (IX« siecle), faisant r^diger des preceptes 
militaires k I'usage de son fils, lui recommande Tarmement de quelques 
grandes galeres, ou Dromons, ^ cent rames au moins, rangees en Stages. 
II ajoute quMl serait utile que le navire royal ou pretorial exced^t m^me oes 
proportions et fClt de Tespece de ceux que Ton construil en Pampbytie ti 
qui sont connus sous le nom de Pamphiles (t. I, p. 179). 
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triers, qui ne recevaienl qae deux gros. Ces valels devaienl, 
ao moyen d'un grand bouclier, proteger les arbal^triers 
pendant que eeux-ci (iraient. Les milices bourgeoises aussi 
avaient Tourni leur contingent ^ la flolte du comteet nous 
voyons sur le m^me navire vingt-sept bouchers et pois- 
sonniers (Vleschauwers ende vischcopers)^ touchant chacun 
quatre gros par jour, commandes par un conn^table qui 
en recevait huit. 

II n'y a pas h'eu de s^etonner de trouver sur la flotte de 
Louis de Male, dans tel vaisseau des bouchers et des pois- 
sonniers, dans tel autre des fabricants de bas et des bou* 
langers, a cdte de forgerons, de merciers et de tailleurs, 
car, comme le remarque le baron Guillaume(l) : < lorsque 

> les communes re^urent des princes, des seigneurs, de 
» tous les chefs de la T^odalit^, deschartes d*affranchisse- 
» ment, des keuren, elles dArent accorder le service mili- 
» taire en retour des avantages dont leurs habitants jouis- 
» saient. » De Bast, dans son livre sur Vlnstitution des 
communes en Belgique (2), avail dej^ dit : < Les souverains 

> liraient de I'octroi des communes un service militaire 

> qui augmenta considerablement leur puissance. » 

Et Ton avail vu en 1324 le comte de Flandre, Louis de 
Nevers, prometlre dans une charte Iranscrile au Parke-- 
meyne Privilegie Boeck conserve dans les archives de 
Courtrai : « que les bourgeois qui iront en Tost avec le 

> comte seront affranchis de tout service envers quelque 
» seigneur que ce soil ». C'esl done avec infiniment de 
raison que le baron Guillaume dit (5) que les grandes 



(1) Bisloire de I* organisation militaire sous les dues de Bourgogne, 
p. 27. 

(2) Page 2S. 

(3) Page 37. 



C « ) 

villes, centres du commerce el de Industrie, poss^daient 
encore ud genre de milices qui leur ^tait particulier; que 
chaque corps de metier formail une phalange exercee au 
combat el que les corps de metiers de Gand, Bruges, Ypres, 
Bruxelles, Louvain, etc., renforc^rent souvent les armies 
de leurs souverains. On en a ici une preuve noiivelle. 

Apres la compagniedebouchersetde poissonniers, nous 
voyons encore, toujours sur le m^me navire, douze arba- 
l^triers Strangers (vreymde scotters) pay^s h six gros par 
jour et commandos par un conn6iable qui en avail douze 
(autant que le capilaine du vaisseau). 

Les piquiers flamands avaient joui de bonne heure 
d*une reputation qui ne le c6dait gu^re h celle des archers 
anglais; its avaient 6le rechercli6s par tous les princes de 
PEuropequi entretenaient des mercenaires (1). Par contre, 
vit-on Robei-t 1( Prison, d^s Tannic 1070, dans la guerre 
qu'il entreprit pour reconqu^rir la Hollande, prendre & sa 
solde des archers anglais el, en 1280, Guy de Dampierre 
se servir de piquiers allemands pour ch^tier les mutins de 
ses villes de Flandre (2). 

Jacques Buuc n*avail pas oubli^ que Tare ne peut pas 
elre continuellement lendu; pour charmer ses loisirs et 
ceux de ses hommes, il avail engage sur son navire prin- 
cipal trois m6nestrels (menestruele) qui recevaient, outre 
la nourrilure, six gros par jour. 

II y avail encore deux matlres des engins {meesters van 
engienen) pay^s^ raison de huit gros. Get article de notre 
compte est d*autant plus interessant que Guillaume (3) 
afSrme que ce fut dans la seconde moiti^ du XIV siecle 



(1) Hist, de Porganisat. militaire sous Ins dues de BourgognSj p. 53. 

(2) Ibid., p. 49. 

(3) Page 59. 
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que Tuwsage des canons et des bombardes k poudre com- 
meDQa ^ se r^pandre. Or, cooome nous sonomes ici en 1356, 
nous nous trouvons devant une des plus anciennes men- 
tions qui nous soient resides de ces engins de guerre. Ce 
qui (endratt k confirmer cetle supposition, c'est que les 
Fiamands, k cette ^poque, etaient k la t^le des nations 
du nord de TEurope pour tout ce qui se rapportait aux 
sciences et, dit Archibald (1), < il y a (out lieu de croire 
> que les Fiamands furent les premiers k inventer des 
» engins pour Tapplication de cette nouvelle decouverte 
1 (la poudre) k la destruction des armies ct des places 
» assiegees » (2). 

Quant aux canons, k la poudre et au plomb, leur usage 
ici est constat^ par les articles suivants du compte : 
4 Item betaelt tan poedre^ van lode ghebeseghet ten bussen 
in de vorseide vlote » ... Item betaelt den ghenen die voeren 
te Brucghe omme te copen tlool tpoedre ende and ere stoffe 
diere toe behorde, » 

La poudre et le plomb venaient done de Bruges. 

Deux cuisiniers (kocs), deux canotiers {bootsmans) et 
deux pages (pagen\ recevant chacun quatre gros par jour, 
completaient le personnel du vaisseau principal. 



(1) Lettre a M. H. Ellis, ins^ree au tome XXVIII du Becueil archiolo- 
gique de la Socim des Antiquaires de Londres. 

(2) Quelques auteurs preiendenl qu*on avail fail usa$>;6 de canons ^ la 
batailie de Crecy, livree le 25 aoCit 1346, mais M. le general Renard a 
combatlu ceite opinion dans un ariicle public duns le tome II (p. 55) 
du Tr&sor national (1843) — M. Henrard dIt : « Toule la premiere moi- 
» li^ du X1V« siecle se passe sans que, dans les combats ou les sieges 
i dont DOS provinces furent le theatre, il soit fait une stule fois mention 
» de Pemploi du canon » {Bisloirede fArtillerie, p. 30). — Selon L ivoGus, 
c>sl a la batailie de Scbeul (1556) dont nous venons de purler que le 
canon fut pour la premiere fois employe en campague dans iK>tre pays 
(Lib. Ill, p. -21). 
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Celui-ci se composail done : 

Du gouverneur de la flotte 1 

Du commandant du navire 1 

De 60 marins commandos par 3 conn^tables. . . 63 

De 20 arbaleliiors commandos par 1 connelable. 21 

De 10 valels des arbalelriers 10 

De 27 boucliers et poissonniers commandos par 1 

connelable 28 

De 12 arbalelriers etrangers commandes par i 

connelable 13 

De 3 meneslrels 3 

De 2 matlres des engins 2 

De 2 cuisiniers, 2 canoliers et 2 pages. ... 6 

Total. 148 

Le deuxi^me vaisseau, command^ par Hugues Buersen, 
porlait, outre les Irois connelableries de marins, trente- 
hull bourgeois {porters) commandos par un connetable, 
done en (out 103 horomes. 

Le troisieme eiait commande par Pierre Beveland. Son 
equipage etait uniquement compose de trois compagnies. 
de marins, done de 64 hommes. 

Le quafrieme etait place sous les ordres de Everdey 
van Inghelanl et porlait, en sus des trois connelableries, , 
cinquanle et un arbalelriers et gens des metiers, tels que 
courtiers et lailleurs (makelars (1) ende sceppers (2)), done 
115 hommes. 



(1) Makelars, Courtiers, couretiers, coarretiers, couletiers, couletiiers, 
coulletiiers; en latin : Prosenetae, proxeoelae, makelarii (Gailliard. Table 
analytiqae, 281-383). 

(2) Sceppers. Tailleurs {ibid., 286). 
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Ici le compte ouvre une pareiUh&se pour dire un mot 
d'une floUille command^e par Pierre Buuc, un frere peut- 
Stre de Jacques Buuc. Cette flottille avail pris poste 
devant Lillo et avail aussi s^journ^ la pendant vingt el un 
jours. 

Sur le cinqui^me b^tinoent, conomande par Jacques, tils 
de Roger, avaient pris place, h cdt^ des trois conn^ta- 
bleriesde marins,cinquante et un arbaletriers et bourgeois, 
cordonniers, chausseliers, agneliers, boursiers et masons 
{cordewaniers (1), cousmakers (2), lamwerkers (5), burse'' 
makers (4) ende machenaers (S)). 

Le sixieme 6tait plac6 sous les ordres de Jean, fils de 
Jacques, et portait simplemenl ses trois conn^tableries, 
done 64 hommes. 

Dans le seplieme, command^ par Henri Clissen, on 
voyait trente et un boulangers, tondeurs et serruriers 
[backers^ scerres (6) ende smeide), commandes par un 
connelable, puis trois connetableries de marins, done 
98 hommes. 

Enlin, dans le huitieme grand vaisseau, plac^ sous les 
ordres de Jean Loofs, nous trouvons les trois conneta- 
bleries, plus cinquante-qualre arbaletriers et bourgeois 
tels que merciers, brodeurs de pourpoints, barbiers [mer- 



(1) Cordewaniers, cardewaniers , kardewaniers. Gordonniers (ibid, 
p. 281). 

(2) Cousmakers, coussceppers. Gbaussetiers {ibid,, 281). 

(5) Lamwerkers, lamminwerkers. Agneliers, marcbands de peaax 
d*agneau {ibid., 279). 

(4) Bursemakers, buersemakers. Bocrsiers, fabricants de bourses (i6td., 
280). 

(5) Machenaers, maetsenaers. Masons {ibid., 284). 

(6) Scerres, scherres, scherrers. Tondeurs, cardeurs {ibid., 287). 
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seniers, porpoinhtickers^ barmakers (i) ende andre van 
ambachfen)f ce qai portait cet equipage i 118 homines. 

Les petits bailments porlaicnl chacun deux conn^fable- 
ries de mariDs, qui leur faisaient un effrclif de 43 hommes 
par navire. lis ^taient commandos par Chretien Cortroc, 
Guillaume Aker, Pierre Quareytet Guillaume van Penage. 

Dans le balimenl de ce dernier se trouvaienl encore 
quatorze hommes payes i raison de quatre gros. 

Tous ces equipages reunis et un petit corps special de 
quarante-six archers, de dix arbaielriers hollandais et de 
deux cent ct seize sergents d*armes, dont la solde avait 
&i6 Oxee k six gros par jour, formaient ensemble un 
effectif de 1316 hommes. 

Dans la partie de notre compte ou sont d^tailles les 
frais generaux, il nous reste maint article interessant a 
signaler. 

Nous y voyons, entre autres, qu'il y avail sur la (lotle 
quatre ribaudequins, peliies pieces de campagne porlant 
de 1 & 2 livres de balles : « Ilem van den iiij\ Rebaude- 
p kine te makene ende van al der stoffen diere toe ghinc » . 
Froissarl en fait la description suivanle : « Ces ribaudeaux 
> sont brouettes hautes bandees de fer, k longs picots de 
» fer devant en la pointe, que ils soulent par usage mener 
» et brouetter avecque eux (les Cantois), et puis les 
p arronterent devant leurs batailles et 1^ dedans s'encloi- 

» rent , iceux rebaudequins sont 3 a 4 canons ranges 

» de front sur hautes charrettes en maniere de brouettes 
» devant, sur deux ou quatre roues bardies de fer, a tout 
V longues piques devant k la pointe. » 

(1) Barmahrs, baermakers, baerdmakers, herdmakers. Barbicrs ,ibid 
280j. 
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Annotons encore que les pieces d'artillerie veoaient de 
Tournai; deux articles de noire compte le constalent : 
f Item betaelt van den ghescotte te bringhene van DoV" 

» neke , Item betaelt van haren coslen die tghescot 

• brochlen van Dorneke, » Y avait-il k Tournai une esp^ce 
d^arsenal de construction ou de fonderie de canoos? Nous 
lison^dd^nsles Documents inedits publics parM.Gachard(l) 
qne c'est aussi Tournai qui pr^ta de rarlillerie au roi de 
France pour la balailie de Roosebeke et nous avons encore 
annol^ dans ie present compte : < Item van eenen dust 
Dornicsch voetboghe yscols >. 

Une question importante se dresse ici : Cette flotte 
s'esi-elle conlent^e de bloquer Anvers? N'avail-elle pour 
mission que de tenir la ville en respect? Ou bien, Anvers 
a^t-elle ei6 assi^g^e par cette arm^e navale? Nous ne 
sommes pas en mesure de trancher la question, mais nous 
opinons pour la derni^re hypolhese; voici pourquoi ; 

D*abord, les ribaudequins ^taient des pieces de cam- 
pague; c*^taient, comme Froissart Texplique, des esp^ces 
de batteries compos^es chacune de trois k quatre canons, 
qui ne pouvaieut Stre d*aucune utilite sur les flottes. De 
plus, un article du compte dit : <c Item betaelt van den 
> Rebaudekine te drag hen e ie sceipe ende voord te voerne 
» vor Aniwerpen >. Ces ribaudequins ne faisaienl done 
pas par tie du materiel ordinaire de la flotte; ils furent 
apporl^s en Flandre et on lesd^barqua a Anvers. Ensuite 
deux articles du compte nous semblent indiquer bien 
clairemenl que Ton construisit un pont pour entrer dans 
Ie Bourg ou Chateau d'Anvers : <r Item van ix. plancken 
» ghebeseghet in Asse f. Adams scip omme te makene den 



(I) Tome I«s p. 14. 
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overganc iegane ten achler Castele; item betaelt van 

ij, langhen zticken houds ghebeseghei in Asse f. Adams 

icip varseid omme der meide ie makene den overganc. » 

Eofin, Ie tout deroier article du eompte oous parait 

d^ider en faveur de Thypothese d'un si^e ea regie : 

4 Item ghegheven eenen messagier van Anhverpe die 

> letleren brochte an de vlote omme ie biddene dat men 
» heur no mer scaden doen wilde. » La flotte avait done 
caus^ de grands dommages k la ville el un parlementaire 
apporla des lettres du magistral demandant de faire cesser 
ces dommages. 

Quoi qu'il en soil, nous estimons que les diffi§reDtes 
questions soulev^es ici el plusieurs aulres points que des 
lecteurs attentifs d^couvrironl dans rinleressant eompte 
dont nous donnons ci-apr^s Ie texle ouvriront de nou'- 
vcaux horizons el meltront les chercheurs sur la voie de 
d<^couveries nouvelles. 

Avant de (Inir, nous no pouvons oublier d'altirer I'aiten- 
(ion sur deux articles du eompte qui int^ressent parti- 
culi^rement Lillo, localite alors assez importante, qui avait 
au XIV^ siecle rang de ville. Ainsi que nous Tavons dit 
plus haul, une flottille commandee par Pierre Buuc avait 
pris poste devant Lilio et avait sejourn^ 1^ pendant vingt 
el un jours : < Item betaelt Pieter Buuc beleedre van der 
» vlote die lack vor Yllo van xxviij, man elken vj. grate 

> dags ende hem selven xij. grote van xxj. daghen ». Lillo 
dut se rendre au comtede Flandre; nous Tapprenons par 
Ie texte suivanl : < Item betaelt van brode^ van biere^ ende 
» van anderen costen die waren ghesent ter Yllo do Yllo 
» ghewonnen was omme hem leyden te provanchierne die 
• daer ghevaren waren omme dat sie beiden moeslen 
» tsbrants toe ten avende, > 
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CoMPTE Jar. Buuc de le flotte devant Andwers lan lvj. 



Dit es dat Jacob Buuc ontfanghen heifl van 
Mijn heere van Vlaendre omme de gouver- 
nanche van den scepen beghonnen den xxv. 
dach van hoymaend int jaer sesse ende 
vichtich. 

Jill, eerstc onlfaDghen van Mijn hecrc den Onlfanghere van 
Vlaendre bi dor hant Picter Akaerds omme den aerchiers 
der nieyde te betaelne xiiij. lb. grote. 

Item ontfanghen van Mijn heeie den Onlfanghere van 
Vlaendre bi der hant Pieter Bloems .... ij^ lb grote. 

Item ontfanghen van Ueinric van der Vlienderbeke bi der 

hant Jan Arnoud, f. Ghizen xiiij. lb. grote. 

Somma ij^ xxviij. Ih. grote. 



Dit 68 tuutgheven van Jacob Buucke. 

int eersle belaell xlvj. aerchiers van xiiij. daghen elken 
vj. grote daghs de welke onthouden waren bi bcveilne van 
Mijn heere van Vlaendre. Coemt xvj. lb. ij. s. grote ende deser 
vorselder aerchiers saudee ghinc in den xxv^ dach in hoymaend 
int jaer sesse ende vichtich. 

Item betaell x. hoHanders scotters met voetboghen van 
xiiij. daghen elken vj. grote sdaghs onthouden bi beveilne van 
Mijn heere van Vlaendre. Coemt iij. lb. x. s. grote ende deser 
vorseider hoUanders saudee ghinc in den xxV. dach van 
hoymaend int jaer sesse ende vichtich. 

Somma xix. lb. xij. s. grote. 



Tome xiir*, 4"* s^rie. 
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Dit $yn de eoste die gedaen syn ten scepen die 
laghen vor Anltoerpe beghonnen den vij*. 
diieh in den oust int jaer sesse ende 
viehlich. 

IU;fn belaelt in Asse^f. Adaeins(scip) van iij. conislavclrien (f ) 
van scipmannen in eike coiiistavelrie xx. man elkcn iiij. grote 
sdaglis ende den conislavels vj. grote. Coemt up dc iij. conista- 
vclrien clke van xxi. daghen. . . xxj. lb. x. s. vj d. grote. 

Ilrrn betach den vorseiden meesler xij. grote elks daghs 
van xxj. duglien. Coemt. xxj. s. grote. 

Item betaelt xx. scollers (¥) int vorseide scip ende dc coni- 
stavcls dats xxj. elken v. grote daghs ende de coiiistavels x 
grote. Coemt van xxj. daghen . • ix, lb. xij. s. vj. d. grote. 

Item belaelt x. knechts van den vorseiden scolters omme 
hare taergen (5) te draghene elken ij. grote daghs van xxj. 
daghen. Coemt xxxv. s. grote. 

Item belaelt int vorseide scip xxvij. man ondcr vleschau- 
wers ende vischcopers elken iiij. grole elks daghs ende den 
conistavels viij. grote van xxj. daghen. Coemt ix. lb. xvj. s. grote. 

Item betaelt int vorseide scip xij. vreymde seottcrs van xxj. 
daghen elken vj. grole ende den conistavels xij. grote daghs. 
Coemt vj. lb. xvj. s. vj. d. grote. 

Item betaelt int vorseide scip iij. menestruele boven haren 
costen van xxj. daghen elken vj. grote daghs. Coemt 

xxxj. s. vj. d. grole. 



(t) Ge mot est ^crit tant6t avec un n, tant6t avec deux. 

(t) A Bruges, ies archers et les arbal^iriers elaieal d^signes indistmcte- 
meut sous la d^nomiDation de scotters (Gailliard. Table aDalyliqae, 16-19). 
DiDS le present compte, les archers soot toojours nomines aerchiers, ce 
qui nous ftiit croire que 1^ oil Ton dil scatters il s*dgit d'arbalelriers. 

(3) TaergetK Targes, pavais, grands boucliers carres, en usage au XIV' 
et au XV*siecie et servant a couvrir presque entidrement deux Ureurs. 
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Hem betaelt inl vor$eide scip ij. ineesters van engienen 
elkeii van xxj. daghen viij. grote daghs. Coemt van beedcn 

xxviij. 8. grote. 

Item belaelt int vorseide scip ij. kocs ij. bootsmans 
ij. pagen van xxj. daghen elken iiij. grote daghs. Coemt up 
de sesse x:lij. s. grote. 

It€m betaelt den vorseiden vj. pcrsonen boven haren 
wedden elken iiij. s. grote. Coemt van al . . xxiiij. s. grote. 

ij\ Somma Ivj. lb. xvij. s. grote. 

Item betaelt in Hughe fiuersen scip van iij. conistavelrien 
van scipftiannen in eike conistavelrie xx. man elken iiij. grote 
daghs ende den conistavels vj. grote. Coemt up de iij. conis- 
tavelrien ette van xxj. daghen . . xxj. lb. x. s. vj. d. grote. 

Item belaelt den vorseiden roesteren xij. grote elks daghs 
van xxj. daghen. Coemt xxj. s. grote. 

Item betaelt xxxviij. porters elken iiij. grote daghs ende den 
eon istavels viij. grote van xxj. daghen. Coemt 

xiij. lb. xiij. s. grote. 
iij". Sonima xxxvj. lb. iiij. s. vj. d. grote. 

Item betsielt in Pieter Bcvelands scip van iij. conistavelrien 
van scipmnnnen in eIke conistavelrie xx. man elken iiij. grote 
sdaghs ende den conistavels vj. grote. Coemt up de iij. conista- 
velrien eIke van xxj. daghen . . . xxj. lb x. s. vj. d. grote. 

Item betaelt den vorseiden meesteren xij. grote elks daghs 

van xxj. daghen. Coemt xxj s. grote. 

iiij*. Sommn xxij. lb. xj. s. vj. d. grote. 

Item betaelt in.Everdey van Inghelant (scip) van iij. conista- 
velrien van scipmannen in elke conistavelrie xx. man elken 
iiij. grote sdaghs ende den conislavels vj. grote. Coemt up de 
iij. conistavelrien van xxj. daghen. . xxj. lb. x.s. vj. d. grote. 

Item betaelt den vorseiden meesteren xij. grote elks daghs 
van xxj. daghen. Coemt xxj. s. grote. 

Item betaelt xxj. personen makelars int vorseide scip van 
jLXj. daghen elken iiij. grote dags ende den conistavels viij. 
grote. Coemt vij. lb. xiiij. s grote. 
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Item betaelt xv. personen sceppers iat vorseide scip van 
xxj daghen dken iiij. grote daghs ende den conistavels viij. 
grote. Coeml v. lb. xij. s. grote. 

Item betaelt xij. scotters van xv. daghen eJken vj. grote 
dags ende den conistavels ix. grote. Coemt 

iiij. lb. xiij. s. ix. d. grote.' 

Item betaelt Pieter Biiue beleedre van der viote die lach 
vor Yllo van xxviij. man elkcn vj. grote dags ende hem selven 
xij. grote van xxj. daghen. Coemt up al xv. lb. iiij. s. vj. d. grote. 

V*. Somma Iv. lb. xv. s. ix. d. grote. 

Item betaelt in Jacob, f. Rogheers scip van iij. conistavelrien 
van scipmannen in clke conistavelric xx. roan elken iiij. grote 
daeghs ende den conistavels vj. grote. Coemt up de iij. coni- 
stavelrien elkcn van xxj daghen . . xxj. lb. x. s. vj. d. grote. 

Item betaelt den vorseiden meesteren xij. grote elks daeghs 
van xxj. daghen. Coemt xxj s. grote. 

Item betaelt x. scotters int vorseide scip van xxj. daghen 
elken v. grote daghs den conistavels viij. grote. Coemt 

iiij. lb. xij. s. ix. d. grote. 

Item betaelt xxvij. personen ondercordewaniers cousmakers 
lamwerkers bursemakers ende machenaers, elken iiij. grote 
daghes ende den conistavels viij. grote van xxj. daghen. Coemt 

ix. lb. xvj. s. grote. 

Item betaelt Jacob, f. Rogheers beleedre van den vorseiden 
sccpe van xij. personen van xxj. daghen elken vj. grote daghs 
ende hem selve xij. grote. Coemt . vj. lb. xvj. s. vj. d. grote. 

vj*. Somma xliij. lb. xvj. s. ix. d. grote. 

Item betaelt in Jan, f. Coppins scip van iij conistavelrien 
van scipmannen in elkc conistavelric xx. man elken iiij. grote 
daghs ende den conistavels vj. grote. Coemt up dc iij. conista- 
velrien elke van xxj. daghen . . . xxj. lb. x. s. vj. d. grote. 

Item betaelt den vorseiden meesteren xij. grote elks daghs 

van xxj. daghen. Coemt xxj. s. grote. 

vij*. Somma xxij. lb. xj. s. vj. d* grote. 



(53) 

Item betaelt in Heynric Glissen scip van iij. conistavelrien 
van scipmannen in eike conistavelrie xx. man elken iiij. grote 
daghs ende den conistavel^ vj. gi'ote. Coenit up de iij. conista- 
velrien elke van xxiiij. daghen . . . xxiiij. lb. xij. s. grote. 

Item betaelt den vorsciden meesteren xij. grote daghs van 
xxiiij. daghen. Coemt ........ xxiiij. s. grote. 

. Item betaelt int vorseide scip xxxj. personen ondre backers 
scerres ende smeide clken iiij. grote daghs ende den conista- 
vels viij. grote van xxiiij. daghen. Coemt xij. lb. xvj. s. grote. 
' Item betaelt Bertelmeeus, f. Arnouds, f. Boiidens, beleeder 
in I vorseide scip hem sestre elken vj. grote daghes ende hem 
selven xij. grote van xxiiij. daghen. Coemt iiij. ib. iiij. s. grote. 

viij*. Somma xlij. lb. xvj. s. grote* 

Item betaelt in Jan Loofs scip van iij. conistavelrien van 
scipmannen in elke conistavelrie xx. man clkcn iiij. grote daghs 
ende den conistavels vj. grote. Coempt up de iij. conistavelrien 
elke van xxiiij. daghen xxiiij. lb. xij. s. grote. 

Item betaelt den vorseiden meestre xij. grote daghes van 
xxiiij. daghen. Coemt . xxiiij. s. grote. 

Item betaelt x. scotters int vorseide scip elken v. grote daghs 
ende. den conistavels viij. grote van xxiiij. daghen Coemt 

V. lb. vj. s. g ote. 

Item betaelt xij. personen merseniers porpointstickers 
barmakers ende andre van ambochten van xxiiij. daghen elken 
iiij. grote daghs den conistavels vj. grote. Coemt. v. lb. grote. 

Item betaelt Jan Arnoud, f. Ghizen van xxv. mannen elken 
vj. grote daghs van xxij. daghen. Coemt. xiij. lb. xv. s. grote. 

Item betaelt den vorseiden Jan van iiij. mannen ende hem 
selven dats vive den vorseiden Janne xij. &^rote daghs ende 
den anderen vj. grote daghs van xxij. daghen. iij. lb. vj. s. grote. 

ix'. Somma Iiij. lb. iij. s. grote. 



CM) 



Dit syn de dene seepe na voighemU, 



. Inl crste betHelt in Christiaen Cortroc^ scip van ij. coitisfa- 
velrien van scipniannen in eike conistavelrie xx. man van xxj. 
daghen elken iiij. grote daghs ende den conislavels vj. grole. 
Coemt up al xiiij. lb. vij. s. ^rote. 

Item betacit den vorseiden mestren xij. grote dsf^hs van 
xxj. daghen. Cocmt xxj. s. grote. 

Item betacit in Willem Akers scip van ij. con ista velrien 
van scipmannen in cike conistavelrie xx. man. van xxj. daghen 
elken iiij. grote daghs ende den conislavels vj. grote. Coemt up al 

xiiij. lb. vij. $. grote. 

Item betaelt den vorseiden mestren xij. grote daghs van xxj. 
daghen. Coemt xxj. s. grote. 

Item betaelt in Pieter Quareyts scip van ij. conistavelrien 
van scipmannen in eIke conistavelrie xx. man van xxj. daghen 
eJken iiij. grote daghs ende den conislavels vj. grote. Coemt 
up a] xiiij. lb. vij. s. grote* 

Item betaelt den vorseiden mestren xij. grote daghs van xxj. 
daghen. Coemt xxj. s. grote. 

Item betaelt in Willenis van Pcnagc scip van ij. conista- 
velrien van scipmannen in elke conistavelrie xx. man van xxi. 
daghen elken iiij. grote daghs ende den conislavels vj. grote. 
Coempt up al xiiij. lb. vij. s. grole. 

Item betaelt den vorseiden mccslrc xij. grole daghs van xxj. 
daghen. Coempt. xxj. s. grole. 

Item betaelt van xiiij. Icedsmans de xij. van xxj daghen ende 
de ij. van xxiiij. daghen elken iiij. grote daeghs. Coempt up 
hare saudee v. lb. grote. 

Item betaelt den vorseiden leedsmans boven der saudee van 
haerre huere iiij. lb. iiij. s. grote. Dats te wetene elken vij. s. 
grote. 

X*. Soroma Ixx. lb. xvj. s. grote. 
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Dit zijn de coste die ghedaen zijn te scepe 
waerd boven der serjanterie, 

Int eerste betaelt van ij'". torken ghebeseghet in de scepe 

xl. s. grole. 

Item van den iiij. rcbaudckine (e makene ende van al der 
sloffen diere loe ghinc. Coemt up al . . iiij. lb. xij. s. grote. 

Item betaelt van den rcbaudekine te draghene te sceipe 
ende voord te voenie vop Antwerpen • . xj. s. vj. d. grote. 

Item van iij. last lorven ghebesegbet in de scepen elc last 
nchle scclcghc grole. Coeml up de iij. last . xxiiij. s. grote. 

Item vail iiij' rieinhouds (1) ghebeseghel in alle de scepe van 
der vlote, elc hondert iij. lb. grote. Coemt up al xij. lb. grote. 

Item van ix. plancken ghebesegbet in Assc, f. Adaems scip 
omroe te makene den overganc te gane ten achter Castele elke 
planeke xxiiij. grote. Coemt up al . . . . xviij. s. grote. 

Item betaelt van ij. Janghen sticken houds ghebesegbet in 
Asse, f. Adaems scip vorseid omme der nicide te makene den 
overganc iij. s. grote tstic. Coemt vj. s. grote. 

Item betaelt van ysere ghebeseghel in alle de scepen ende 
in alle de boten xlv. s. grote. 

Item van banieren, van staudaerden, van pingoenen ghebe- 
seghel in de vorseide vlole. Coemt up al. iiij. lb. viij. s. grote. 

Item betaelt xxvij^ voetboghe yscols (2) ghebesegiict in de 
vorseide vlote, elc hondert xiiij. grote. Coempl up al 

xxxj. s. vj. d. grote. 

Item betaelt van xxxj^ voetboghe yscots ghebesegbet in de 
vorseide vlole elc honderl x. grote. Coemt up al 

XXV. s. X. d. grote. 

(1) Quatre cents rames pour les douze batiments. 

{i) Yscoi pour ghescot, c'esl-a-dire ce que lanQaieul les amies de 
tir, comnie fleches, garrots, etc (Gailliard. Glossaire Flamand. Supplement, 
p. 852). 
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Item van hantboghe yscotte dat was ghebeseghet in de 
vlote over al. . . • vj. lb. xlij. s. groie. 

Item van eenen dust dornicsch voetboghe yscols. 

xj. s. viij. d. gpote. 

Item van roetenen kcrsen ghebesegbet ten scepen in dese 
vorseidc vlote v. s. vj. d, grote. 

Item van lanternen gbebesegbet in de scepen . iij. s. grote* 

Item belat'll van ij. ydele pipen ende van ij. valen ghebe- 
seghet in de vlote iiij. s. grote. 

Item belaelt van ij. slotcn gbebesegbet len ij. vaten voirseid. 

xvj. grote. 

Item belaelt van boots van verscepen omme tscepe le 
voernc springale bancboi2:he ghescot cnde meneghe rnanierc 
van andoreii saken. Coemt up al . . . xviij. s. x. d. grofe. 

Item bolaelt den pinrcs van dingbene te scepe springale 
bancboghe gliescot glavien (1) ende veille andere saken over«i/ 

xj. s. vj. d. grote. 

Item betaeit van den riemen (e scepe tedraghenedieboven 
bescreven slaen iiij. s. grote. 

Item betacll van den ij. hondert riemen te scepe te voernc, 
elc hondert xvj. grote. Coemt up de ij. hondert xxxij. grote. 

Item dander ij*. le bringhene te Calo vj. s. grote thondert. 
Coemt xij. s. grote. 

Item belaelt van wasse van roete ende van gaerne ghebe- 
iseghet ten springale (2) ten bancbogben ten voelbogben ende 
len haniboghen. Coemt up al ghebeseghet in dese viole. 

xyxiij. s. vj. d. grote. 

Item belaelt van brode, van biere, ende van anderen 
coste die waren ghesent ter Yllo do Yllo ghewonnen was 
omme hem leyden te provancbierne die daerghevaren waren 



(1) Glavien^ lauces ((lailJiard. Table analytique |>. 3), ci Glossal re 
Oamand, p. 515). 

(2) SpringalSy ancieu eugiu de guerre qui laoQait de gros dards {ilnd > 
p. 605). 
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omroc dal sic bciden mocslen tsbranls toelcn avcndc costc 

xlvj. s. vij. d. grote. 

Hem betaclt van ix. plancken Ic draghcnc te scepe ende 
voort le vocriie tc Calo . iij. s grole. 

Ilein betaclt van pocdre van ]odc ghebcicghct ten bussen 
in de vorscide violc. Coempl up al. . vj. lb. xviij. s. grole. 

Ilein betaclt den gljcnen die voeren te Brucghe omme tc 
copcne I loot fpoedre ende andere stofTe diere loe bcborde 

iij. s. grole. 

Item van spaden ehdc van scuppcn ghebeseghet in dc 
vorscide viote xj. s. grote. 

Item betaclt van i"*. bancboghe yseots ghebeseghet in de 
vorscide vlote xv.s. grote. 

Item betaclt ij. aerchicrs clke vj. grote daeghs van xiiij. 
daghen. Cocmt up hem becden oyeral . . . xiiij. s, grote. 

Item belaelt van v. bancboghe ghebeseghet in dc vlote. 

xvij. s. grote. 

Item betaclt van Lamsins Walen costen die ghcscnt was inC 
here an myn Heere van Vlacndren vor Macheline van sinen 
costen van iij. daghen iiij. s. vj. d. grote. 

Item betaclt van den ghescotte te bringhene van Dornecke 

xiiij. s. grote. 

Item betaclt van haren costen die tghescot brochlen van 
Dorneke vj. s. grote. 

Item belaelt Wouteren van Wulpen ende Pieteren Akaerde 
die waren ghesent ter Sluus omme de Serjante die ghebraken 
in de vlote ende omme meer te doene comen ter vlote waerd 
van haren costen van iiij. daghen v. s. grote. 

Item belaelt ij. spyers ghebeseghet in de vlote clken iij. 
brucsche schilde die maken van beeden . . xij. s. grote. 

Item betaclt van glavien ghelcvert in de vorscide vlote. 

iiij. lb. xiij. s. grote. 

Item betaclt Jacob fiuucke van Ixxij. personen die in zincn 
Tome xim"*, 4™' s^rie. 6 
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cost warcn van xxj. daglien clkcn vj. grole dags endc dcii 
vorscidcn Jacob ij. s. grotc dnghs. Cocmt 

xxxix. lb. xviij. s. grolc. 

Item bctaeU Jacob Biiucke van iij. daghen van dat bie was 
tc Macbcline omnic ic welonc Mijns becrcn willc wat men 
doen sonde. Coslc xxij. s. grole. 

Ilcm belacll boden die ghesent waren an Myn hecre van 
Vlaendrcn le Brucgbc ende le Male endc vordercn an myn 
becre den Onlfangbere van Vlaendren. Omrnc ghelt tor 
archiers boiif endc omrnc bare frocs ende omme veille and re 
zaken le veille slonden xvj. s. vj. d. grole. 

Item belaclt ij*^. endc zestiene Serjanten elkcn iiij. grote 
sdagbs van xij. dagben. Goempl up al . xliij. lb. iiij. s. grole. 

Ende deze vorscide Serjanten waren nac gbcdaen conie/i 
mids dercranker menichte die wij badden. 

Ilcm gbcgbeven cenen messagier van Antwerpe die IcUcr^en 
brocblc an dc vlole omme tc biddene dal men beiir no mer 

scaden doen wildc iij. s. viij. d. grole. 

JKJ". Somma c. xlvij. lb. vj. s. i. d. grole. 



xij". Somma van al den vorseidcn buutghevencn 

v^ Ixxj. lb. x. s. V. d. grote. 

Endedontfanc draegbt ij*^. xxviij. lb. grote. 

Aldus bliifl men den vorseidcn Jacob sculdecb 

iij^ xliij. lb. X. s. v. d. grole. 

Item on li doit enssi qu'il appert par le reslat dc son compte 

ait devanl ccsty a son premier voiage es gucrrcs Monssei- 

gneur xhij. lb. xij. s. i. d. gros. 

Enssi luy doit on de scs ij. complcs 

iij^ iiijxx. xj. lb ij. s. vj, d gros. 

El de cbe rest il esl asscyes sur lespicr de Bruges. 



GOHPTE RENDU DBS STANCES 



DE LA 



COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE, 



OU 



RECUEIL DE SES BULLETINS. 



QIJATRIi!ilK: MERIE. 



TOME TREIZIfiME. — Ih BULieTIN. 



Ilea nee du ft avrll 1896. 

Presents : MM. Ic baron Kervyjn de Lettenhove, president; 

Alphonse Wauters, secretaire; Stanislas Bormans, 

Charles Piot, Leopold Devillers, Gilliodts-van 

Severen, membres; Napoleon de Pauw, membre 

suppliant. 



Par une lettre en date du A Janvier, M. Vanderkindere 
an nonce qu'il ne pourra assister k la seance. 

Le proces-verbal de la stance du 4 Janvier est lu et 
approuv^. 



Tome xnr% 4"* s^rie. 
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M« Diaz, directeur des archives royales de Simaacas, 
apr6s avoir rappel^ le long s^jour el les importaots travaux 
de M. Gachard dans ce pr^cieui d£p6t, rappelle qu^il s'^tait 
assure les plus vives sympathies parmi lous les habitants 
de Simancas et que sa mort leur a caus^ la plus profonde 
douleur. 

Sur la proposition de M. le president, la Commission 
decide d'ins^rer au procte-verbal ce temoignage si hono- 
rable pour la m^moire de Fancien secretaire de la Commis- 
sion royale d*histoire. 

M.Geoffroy, president del'Aead^mie des sciences morales 

etpolitiques deParis,aconsacr6&lamemoiredeM. Gachard 
une notice fort d^velopp6e; elle honore Irop remineol 
coll^ue qiie la Commission a perdu, pour que Ton n'en 
reproduise au moins quelques passages : 

< L'Acad^mie a el^ inform^e dans sa derniere seance 
de la nouvelle perte qu'elle venait de subir parmi ses 
correspondants Strangers. Elle regrettera en la personne 
de M. Gachard, archiviste g^n^ral du royaume de Belgique, 
mort a quatre-vingt-cinq ans, le 24 d^cembre dernier, ud 
de ceux qui lui faisaientle plus d*honneur, non seulemenl 
comme archiviste, mais comme historien 

» Rien que par cette premiere oeuvre (le classement des 
archives), quMl continua toute sa vie, M. Gachard rendit uo 
service considerable aux etudes historiques. La richesse 
du grand depdt si longtemps confix k ses soins est des 
longtemps bien connue, et non moins connu est raectieil 
liberal que fait aux travailleurs, nalionaux et Strangers, 
I'administration des archives de Bruxelles. Plusd*un d'enire 
nous a lieu d*en ^tre reconnaissant. C*est une tradition 
fondee par M. Gachard et qui ne p^rira pas. 

» II pensait que le devoir de Tarchiviste comprend 
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il'abord, en effet, le classement des dossiers, la redaction 
des catalogues, la prompte commuDication au public. Mais 
il avail une trop baute id^e de ce devoir pour ne pas T^ten- 
dre davantage. Montrer par d'uliles exemples, par des 
publications de pieces qui, sans cela, seraient rest^es 
iongtemps ignorees, quel avanlage on peut tirer des abon- 
dantes archives, quels liens rattacbent ensemble, soil des 
series diverges, soit des depdts en apparence Strangers Tun 
a Tantre, cela aussi lui paraissait devoir compter dans les 
obligations professionnelles 

» Historien, M. Gacbard T^tait a sa mani^re. 11 ne 
publiait pas sans un choix severe et sans critique les 
innombrables documents qui s'offraient k lui. Ce qu'il 
croyait digne de Timpression, il Taccompagnait de notes 
substaqtielles, de r^sum^s, de dissertations sp^ciales. Lors- 
qu'il r^digeait il s^effa^ait le plus possible derriere les 
documents, mais il les citait avec une babilet^ qui le faisait 
appeler par Sainte-Beuve < un maltre de la science bisto- 
rique » 

» Respect^ pour ses nombreux et ^minents travaux, 
aime pour son caract^re bienveillant et facile, M. Gacbard 
laisse apres lui une pure renomm^e, que se transmettront 
avec gratitude ceux qui Font connu et ceux qui s^int^res- 
sent au progres des Etudes historiques. Meme a cdt£ des 
livres de M. Mignet, ses etudes sur le XVP si^cle conti- 
Dueront k dtre consult^es et lues avec plaisir et profit. » 

M. le secretaire donne lecture : 

l"" De la lettre qui a et^ adress^e a M""*" Gacbard en 
execution de la decision prise dans la derni^re stance; 

S"" De celle qui a et6 envoy^e a M. le Ministre de 
I'Agriculture, de Tlnduslrie et des Travaux publics pour 
I'informer de la mort de M. Gacbard et de son remplace- 
menl par M. Wauters. 
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OUVRAGES OFFERTS A LA COMMISSION. 

La Commission a regu : 

Du D^partement de I'Interieur et de Tinstraction 
publique : 

a) Expose de la situation du royaume de 1861 a 1Sf7S, 
public par les soins de la Commissioo ceoirale de siatisti- 
que. Complement des tomes Y^ et 11% gr. in-S""; 

b) Annuaire statistique de la Belgique^ XV*^ aon^c 
(1884); in-4% 

c) Zeilschrift fur die Geschichte der Oberrheinsj 
t. XXXVIII, Z* el 4« parlies, el t. XXXIX, 1" parlie, 1884- 
1885. 

Du D^partement de la Guerre : 

Catalogue de la bihliotheque du Ministire de la Guerre j 
1" parlie, 1" suppl6menl, 1886; in-8*. 
De la Soci^te arch^ologique d*Enghien : 
Publications de la Sociele^ I. II, 3* livraison, 1885; 

De rinstilut archeologique du Luxembourg : 
Annales de Vlnstitut, t. XVII, 31* fasc, 1885; in-8". 
De la Society archeologique de Namur : 

a) Bibliographic namuroise, par M. Doyen, 1'* parlie, 
2liv., 1885;in-8% 

b) Annales de la Societiy I. XVI, 4* livraison; in-8^ 
De la Soci^t^ archeologique de Tarrondissemenl de 

Nivelles : 

Annales de la Societe, t. Ill, T' livraison, in-8^ 
De la Society historique el lilieraire de Tournai : 
Memoires de la Societe, L XIX ; in-8®. 
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De la Society des antiquaires de la Morinie : 

Bullelin historique de la SocietSy Douvelle s^rie, 
135* livraison (juilltt, aoAt, septembre 1885); in-8*. 

De la Soci^t^ d'agriculture, des sciences et des arls de 
Valenciennes : 

Revue agricole, industrielle, litteraire et artistique de 
Valenciennes, t. XXXVIII, n*»' 7, 8 el 9 (juillet, aoAl et 
septembre 1885); in-8°. 

De la Soci^l6 pour Thistoire de la Basse-Saxe : 

a) Zeitschrift des historischen Vereins fur Nieder^ 
sachsen, ann6e 1885; in-8**; 

b) Afrika und der Ebstorfer Wellkarte, Feislschrift zur 
fiinfzigjahrigen Jubitdum des Historischen Vereins fur 
Niedersachseny par Ernest Sommerbrodt. Hanovre, 1885; 
in.4^ 

c) Leibnitzens Entwurfe zu seinen Annalen von 1691 
und 1692. 

A) Peeler Candid, Sein Leben und seine bis zum Anfange 
des XVII Jahrhunderts gescheffenen Werke. Inaugural 
Dissertation. Leipzig; in-8*. 

De rUniversile de Leipzig : 

Une s^rie de soixanle-deux theses soutenues devant 
des Universiles en Allemagne. 

De TAcad^mie royale des sciences, lettres et arts de 
Mod^ne : 

Real Accademia de science y letter e ed arti in Modena, 
Opera presentata negli anni 1884'1885; in-4*. 

Du bureau des regents de Tlnstitut Smilhsonien : 

Annual report of the board of regents of the Smithsonian 
Institution. Annee 1885. Washington, 1885; in-8^ 

De ia redaction du Messager des sciences historiques : 
Ann6e 1885, 3^ livraison; in-8^ 
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De la redaction de la Revue des questions historiques : 
LXXVIl* livraison, i" Janvier 1886; lo-8». 
De M. Lameere, procureur g^D^ral k Gand : 
Discours intilul^ : De Vimporlation du jury sur le con' 

tinent, prODonc^ a I'audieoce soleDnelle de la Cour d^appel 

de Gand. 1888; in-8^ 



GORRESPONDANGE. 

II est donn6 lecture de plusieurs d^pdehes de M. le 
Ministre de rAgricullure, de Tlndustrie et des Travaux 
publics. Par la premiere (en date du 20 novembre 1885), 
M. le Ministre transmet k la Commission une leltre de 
M. Tabb^ Leonard, biblioth^caireau s^minairede Baslogne, 
demandant qu*il soit fait don k cet ^tablissement d*un 
exemplaire de la collection des Chroniques beiges pabli^es 
par la Commission; par la deuxi6me (en date du 15 Jan- 
vier de cette ann^e), M. le Ministre fait connatlre le d^sir 
de M. Rahlenbeck d^oblenir di verses publications; la 
troisi^me ct la quatri^me (en date des 2 et 15 mars) sent 
relatives k renvoi du Bulletin k M. Malfait-De Coninck, 
de Roulers. La Commission slatuera ult^rieurement sur 
la demande de M. Leonard; elle accueille celle de M. Rab- 
Icnbeck. 

M. le Ministre ayant, par d^p^che en date du 22 Janvier, 
approuv^ la proposition de la Commission d'envoyer a 
S. E. M. Estrup, Ministre des Affaires ^trangeres de Dane- 
mark, un exemplaire de quelques-unes des publications de 
la Commission, il a ^t^ donn^ suite k cetle decision, prise 
pour remercier M. Estrup de Tobligeance avec laquelle il a 
communique k M. Stanislas Bormans le manuscrit du 
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IM^moire du l^gat Onufrins sur le sac de Li^e en 
1467. 

M. le Ministre a : le 20 Janvier, accuse reception de 
r^tat de situation, au Zi d^cembre 1885, du fonds des 
Chroniques beiges, etc.; le 15 fi^vrier, demande pour la 
biblioth^que de la ville d'Anvers, un volume contenant la 
correspondance d'Alexandre Farn^se avec Philippe II, 
voluiDe qui, renseignements pris, n'a jamais ^t6 public, 
ni par la Commission, ni par feu M. Gachard; le 18 f^vrier, 
reclame, pour la biblioth^que du d^pdt des archives de 
r£tat, k Li^ge, quelques volumes qui lui manquaient et 
qui depuis ont ^te envoy^s. 

Par lettres en date du 29 Janvier et du 10 f^vrier 1886, 
M. Liagre, secretaire perpetoel de TAcademie, accuse 
reception d'ouvrages qui lui ont M& transmis pour la 
bibliotheque de TAcad^mie. 



PUBLICATIONS DE LA COMMISSION. 

« 

Depuis la derniere stance la Commission a fait paraitre : 

Les n""' 5, 6 et 7 du tome XII de la 4^ s^rie du Bulletin; 

Le M^moire du legat Onufrius, in-8% ^diteur M. Stanis- 
las Bormans; 

La Correspondance du cardinal de Granvelle, t. V., 
edileur M. Piot; 

L'histoire des troubles des Pays^Bas, par Benon de 
France, tome 1", editeur M. Piot. 

Le secretaire fait connattre ensuile le degre d'avance- 
ment des travaux de la Commission. 



1 
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COMMUNICATIONS. 



Presentation est faite a la Commission : 

i" Par M. le president, d'une suite de six leKres dalees 
(le I'ann^ de 1S69 et provenant du Record Office. C'est 
line correspotulanre ectiang^ entre les chefs des Hugue- 
iiois de France el le prince d'Oraage et relative aux moii- 
venienls inililaircs dn temps; 

2° Par M. Alplioiisc Wauters, d'une nouvelle s6rie 
iVAnalecles tie diploinalique, composce en partiede pieces 
copi^es a la Bibtiolheque oaiionale de Paris et daDs un 
carlulaire manusci'il ile I'abbaye de Canlimpre,de Cambrai ; 

5° Par le meme, au nom de M. Vanden Biissche, cbel' 
<]e section aux Archives du royaume, d*ua travail iatitule : 
Une complainlc ecclesiattique au due de Brabant et au 
comlede Hainniil, document tnedtt du XIV' Steele; 

4° Par M. Bonnans, au nom de M. Pirenne, d'une 
elude sur la formule A', rex Francorum. 

Ces qualre communications seront ins^r^s au Butletin. 

Une cinqiiieme, faiie par M. Mauliieu, secretaire du 
Cej'cle archf-ologiqiie d'Enghien, est envoy^e k TexameD 
deM. Devillers. 
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Campagne du prince d'Orange en France en 1569, 

Documents inedits. 

fComiiiunique par M. le baron Kervyk de Lbttenhove.) 



Lorsque le prince d^Oraoge, apres les revers de sa 
campagDe dans les Pays-Bas en 1568, s'^tait r^fugie en 
France, il n'etail rien qu'il n*offrit pour apaiser Charles IX. 
Tantdt il assurait le seigneur de Fauvelles qu*il ferail, 
4 luy et son armee, service en lout ce qu'il plairoit i Sa 
» Majesl6 leur commander » ; tantdt il ^crivait k Schom- 
berg que, si quelque r^volte ^clatait en France, il serait le 
premier k la combattre (1). Ces n^gociations se poursui- 
virent avec le cardinal de Lorraine. 

Quelques mois plus tard, le Taciturne se pla(;ait k cdt^ 
du due des Deux-Ponts pour prendre part h une nouvelle 
guerre civile qui fut marquee par les sanglantes batailles 
de Jarnac et de Moncontour. 

G'est k cette epoque que se rapportent les documents 
suivants. Le premier est une letlre des princes de Navarre 
et de Cond^ (signee aussi par Coligny) au prince d'Orange, 
du 9 f^vrier 1569; le second une lettre des princes de 
Navarre et de Cond^ au prince d'Orange, du 20 f^vrier ; le 
troisieme une lettre de Jeanne d'Albret au prince de 
Cond6, ^crite vers les premiers jours de mars, qui fut 



(1) Doc. ined, sur le XVh siede, pp. 01 et 66. 
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trouv^ daos les chausses du prince de CoQd6 le jour de 
sa mort; le quatriSme une lettre de Coligny et d'Andelot 
au prince d'Orange et an dnc des Deux-Ponts, da {9 mars; 
le cinqui6me une lettre du prince d*Orange au prince de 
Navarre, du 4 avril ; le sixieme une autre lettre du prince 
d'Orange, de la meme date, adressee k la princesse de 
Cond^. 



Le prince de Conde, le prince de Navarre et I' A mirai de Coligny 

au prince d' Orange, 

A Mons*^ mon cousin Mons' le Prince d'Orenge. 

Mons' mon cousin, nous avons entendu qu'on a cominence 
vous tenir propos de la paix ; et, d'autant que nous sevens au 
vray que c est ung moyen par Icquel nos cnnemys veulent 
empescher ou retarder le seccours qu*il tous plaist nous 
donner, nous vous prions, sans aucunement vous arrester 1^ 
ces beaux langages que le Cardinal de Lorraine et ses adhe- 
reus font mectre en avaut pour vous tromper et circumvenir, 
vous acheminer, le plus diligemmcnt qu'il vous sera possible, 
au passaige de la riviere de Loire, ou estant nous aurons 
moyen de nous joindre avec vous el nous rendre maistre de 
nos ennemys, de Dicu, du bien et repos non-seulement de ce 
royaume, mais du residu de toute la chrestiente, et lors nous 
leur baillerons telle loy que nous vouldrons et que nous coo- 
gnoistrons estre necessaire pour vivre cy-apres en savet^ et 
repos de conscience : vous priant, Mons' mon cousin, croire 
qu'il n'y a aucun moyen d'y parvenir que par une bonne et 
advantageuse victoire ou apres ce que nous avons rcduicts nos 
ennemys a tel point et extr^mite qu'ils puissent toucher au 
doigt qu'il n'y a moyen de nous pouvoir r^sister, ce quils 
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sentiront et recongnoistront en brief et aussitost que oous 
serons joincts ct unis ensemble. £t snr ce faisant fin a la pre- 
sente par nos bien humbles recommandacions k vos bonnes 
graces 9 nous prierons Ic Createur vous teoir, Mons' mon 
cousin, en sa sainte garde. 

De N} orl, le 9* febvrier 1 669. 

Vos plus affectionnes cousins et parfaits aroys. 

Henry. Loys de Bourbon. 

Messeigneurs les Princes m'ont eomraandd de me signer a ce 
bout de lettre. Coastillon. 

(Record office, Cal, n» 252.) 

II. 

Le prince de Navarre et le prince de Condeau prince d'Orange. 

A Mons' mon cousin Mons' le Prince d*Orenge. 

Mons' mon cousin, bien que nous vous ayons faict plusieurs 

despeschcs, (outesfois nous avons bien voulu fairc ceste 

recharge pour vous prier, sans vous arrester a aucun lieu, vous 

en venir droict & nous, sur le passage de la riviere de Loire 

el a Tendroict que ce porteur vous dira ; et, moiennant ce, 

ayant le moyen de nous joindre, nous esp^rons que Dieu nous 

fera la grdce en brief d'avoir la raison de nos ennemys. Par nos 

precedentes nous avons advoud, comme nous faisons aussi par 

la presente, tons actes d'hostilite que vous avez faict et ferez 

en France comme tendant au bien de la cause pour laquclle 

nous avons prins les armes : de quoy nous vous eussions 

envoye acte en forme authentique si nous eussions trouve 

homme qui s*en feust voulu charger; mais ce sera a nostre 

armee que nous vous fournirons du dit acte et chose neces- 

saire pour Tex^cution des conventions qui sont entre nous. 

Les Vicomtes de Monlauban sont en chemin pour nous venir 
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trouver, et, avant que partir, ont dcffaiet quatre corncUes dc 
cavallerie, et le sieur de Pillcs quatre enseigiies de geas, de 
pied, dont il nous a envoye les drappeaux. Vous ne sauries 
croire, Mons' mon cousin, les bons et heurcux sucees que 
Dieu donne journellemcnt a son armee, que nous fournit de 
certain tesmoignage qu'il la veuit ayder et favoriser et rendre 
enfin victoricuse sur tous ses ennemys. Et sur ce faisant fin a 
la presente par nos bien humbles reconimandations a vos 
bonnes grtices, nous prions le Cr^ateur vous tenir, Mons' mon 
cousin, en sa sainte garde. 

De Nyort, ce 20" febvrier 1569. 

Vos tres-affectiones cousins et mellicurs amys. 

(Henry. Loys db Bourbon.) 
( Record office, CaL, n* 252.) 



III. 



La reine de Navarre an prince de Conde. 

Mon frere. Vous m'avez faict fort grand plaisir de nic 
mander de vos nouvelles; mais, par ce que vous me mandez 
que La Riviere que je say avoir tant faict de maus, a este 
alrape et que tout le monde dil qu*il est echapd, je vous prie 
m'en mander la verite. Quant aux nouvelles de La RocheUe, je 
suis fort aise que tout le monde s'y porte bien, ormis a la ren- 
dition des prises ou j'ay veu tant de faveurs que c'est pitid. J*ay 
aujourd*hui discouru le faict de Mons' de Gramont, et entre 
aultres choses que la Roync disoit que, quant le Prince 
d'Orange estoit en France, il prometoit se trouver k la bataille. 
S'il vous plaist, ce conte demeurera entre vous et moy, sinon 
que ce disant je ne sois point al^guee. Vous prenez la payne 
me mander que mon fils se porte bien : j*en tuis bien aise et 
qu*il vous fasse service conime k son propre p^re. 

(BibL nal. de Paris, cinq cents Golberl, n« 24.) 
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IV. 



L'Amiral de Cotigny et le seigneur d'Andelot au prince 
d^Orange et au due des Deux-Ponts. 

Messieurs mes cousins messieurs les Prince d*Orenge 

et Due des Dcux-Ponts. 

Messieurs mes cousins, Ce mot de Icttre sera seullement 
pour vous donner advis que nos ennemys s'estant saisis d'ung 
passage de riviere qui nous est granderaent prejudiciable et 
voulans empescher qu'ils y pusseot dresser ponts et bastcaux 
pour s'enrendrc maistres de tout, comme c'estoit leur inten- 
tion, ayans nos forces de cavallerie separees et sans aucuns de 
008 gens de pied, ny nostre artellerie, nous fusmes charges 
a rimp^tuosit^ de tOute leur armee tant de France que des 
estrangiers quMls ont avec eulx, ou nous avons cu du mal- 
lieur; mais, graces k Dieu, la perte n'a point este si grande 
comme nous scavons que les ennemys la publient, ouy-mesmes 
que deux jours apres le sieur de Pilles nous est vemi joindre 
avec forces beaucoup plus grandes que cellos que nous pou- 
vons avoir perdues, ne nous sentans de rien affaiblis, sinon.... 
qu'il est advenu, ce que nous regrettons le plus, que Mons** le 
Prince mon oncle, ayant este mis prisonnicr, a esle depuis par 
les dits ennemys cruellement et inhumainement occis. Et pour 
ce que nous ne faisons doubte que nos dits ennemys ne facent 
courir beaucoup de bruicts qu'ils nous avont deffaicts et 
endommaigds beaucoup plus qu*ils n'ont faict, et que cela 
pouroit apporter quelque effroy et estonnemcnt a cculx qui 
ont ceste volont^ et d^sir de nous servir comme vous avez, 
nous vous avons incontinent despasche ce porteur pour vous 
prier de n'ajouster foy aux bruicts que nos ennemys feront 
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semer, ains k ce que nous vous en eicripvons maintcnant [pour] 
vous asseurer que nous avons encores de bonnes et grandes 
forces pour vous joindre, que sont en aussi bonne %'olonte 
qu'elles furent jamais et bien r^solues de ne se deparlir jamais 
ct plustost raourir tous, quoyque tous les d^saslres du monde 
feussent tombes sur nos testes, que nous nc voyons le service 
de Dieu rcstably en ce royaume. Et ne reste seullement que 
vous usiez, s'il vous plaist, de la plus grande diligence que 
vous pouriez pour vous approcher de nous^ comnie nous asseu- 
rons bien que vous fercz : qui ine gardera de vous en faire 
ccste plus longue, sinon pour me recommander bien affectueu- 
sement k vos bonnes graces, suppliant le Cr^ateur vous donner, 
messieurs mes cousins, bonne et longue vye. 

De S* Jehan d'Angely, ce xvii* jour de mars i569. 

Par vostre bien bon cousin plus affectionnd ct mellieur amy. 
Henry. 

Monscigncur le Prince nous a commande de mectre icy nos 
signatures de vos humbles ct affectionn^s serviteurs. 

Chastillon, Andelot. 

Moos' le Conte de la Rochefoucault en eust faictautant; mais 
on Ta envoyd jusques a la Rochelle. 

{Record office, Cai, n» 252.) 

V. 
Le prince d' Orange au prince de Navarre, 

Mons'., Combien que, pass^ longtemps, n'ay desird chose que 
d'avoir moyen de monstrer Tenvye que j'ay de vous fere Ires- 
humble service et a toute vostre corapaignie en une si juste 
cause, si est-cc que n'a pas pleu a Dieu fere ce bien a toute la 
chrestient^, ny k moy de le pouvoir mectre a execution, ores 
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que j'eo ayt faict tout le debvoir a moy possible, eomme plus 
particulieremeni Tentcndrez des seigneurs francois et de moy, 
quand Dieu nous fera la grsice d*estre joincts pres de vous, que 
j^esp^re sera brief. N^anlmoings, faisant monseigneur Ic Due 
de Deux-Ponts ee voiage, j'ay bien voulu I'accompaigner en 
personne, pour ne poinct perdre Toecasion qui se presente de 
vous pouvoir, monseigneur, fere quelque service. La mort de 
Monseigneur ie Prince de Conde m'a despleu extr^mement, 
pour lagrande perte que non par vous seullemenr, mais toute 
la chrestient^ a faicte. II se fault recommander en rest endroict 
a la volont^ et ordonnance de Dieu, ct fere estat que Dieu 
vous laisse encores tant de serviteurs et amys, qu*aurez 
moyen de passer oultre en son service, a quoy Monseigneur le 
Due des Deux-Ponts est bien resolu de vous assister avec ses 
forces. Et sur ce, apres vous avoir present^ mes tres-humbles 
recommandations, je prieray le Createur vous donner, Mon- 
seigneur, tres-heureuse vye et longue. 

De Jussei, ce nn' avril 1569. 

Vostre tres-humble serviteur et cousin, 

GuiLLAUHB DB NaSSAU. 
{Record vfjice, Cat., n«> 207.) 



VI. 



Le prince d'Orange a la princesse de Conde, 

Madame. J'ay veu la lettre qu'il vous a pleu escrirc a Monsei- 
gneur le Due des Deux-Ponts et a moy et suis este veritable- 
ment tres-marry du desastre qui est advenu h Monseigneur le 
Prince de Conde. Ores, madame, que c'est une perte, qui ne 
se peult exprimer pour n^estre seullement particuliere, ains 
gen^ralle pour toute la chrestiente, se fault- il en cela, corame 
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en toutes choses, ranger a la volonte de Dieu et ne poiDCl 
delaisser pour cela a poursuivre uniement le boo oeuvre 
encommenc^ et tout ce qui pourra servir h I'avancement de 
la gloire divine et propagation de sa saincte parolle. II ne me 
desplaisl de chose plus en ce noonde , que jc n'ay le moyen de 
monstrer par effect le grand d^sir que j'ay de fere en cesie 
cause service k Dieu, a vous, Madame, et h toute la compai- 
gnie. Si est-ce que, selon le peu de moyen qui me reste, je 
feray tousjours le debvoir requis. Ou^n^ ^ Monseigneur le 
Due des Deux-Ponts, vous pouvez estrc assurde de la bonne 
affection qu*il porte k ceste cause par les lettres qull vous a 
escriptes particulierement. Et sur ce, vous baiseray tres-huni- 
blement ies mains, priant le Cr^ateur vous donner, Madame, 
en prosperite heureuse vie et longue. 

De Jussey, ce ini* avril 1569. 

Vostre tris-humble scrviteur et cousin, 

GUILLAUHE DE NaSSAU. 

{Record office, Cal^ n* 207.) 
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If. 



Analectes de diplomatique. — Quatrieme s^rie. 



(Par If. Alphokse Wauters, secretaire4resorier de la Commission.) 



Depuis quelques ann^es oo a mulliplie, surtout en 
Belgique et dans les regions voisines, les publications de 
cartulaires et de chartriers. Ce n'est pas moi qui m'en plain- 
drai, car ]*ai pu reconnaitre, autant que personne, les 
nornbreuses lumieres qui jaillissenl pour Thistoire de ces 
sources d'informations. Non seulement la connaissance 
des localites, des institutions, des families s'y ^claire de 
plus en plus, mais Thistoire nationale et meme Thistoire 
generate peuvent y puiser des renseignements d'une 
grande importance. 

II serait difficile de calculer combien, a eux seuls, les 
recueils de cbartes de Miraeus, re^dites eusuite et com- 
pl^t^s par Foppens, ont rendu service k nos travailleurs 
et les ont familiarises avec les difi<§rentes mani^res de 
r^diger et de dater les dipldmes qui ont ete successive- 
meut en usage dans notre pays. 

Les Analectes de diplomatique , dont j'ai d4ja publie 
plusieurs series, n'ont pas ^t^ entrepris dans un autre 
but que de me permettre de faire connaltre les cbartes 
int^ressantes qui parviendraient k ma connaissance et dont 
j'aurais eu occasion de prendre copie. Cette quatrieme 
s^rie a ete recueillie un pen partout, mais surtout dans 
Tome xiii"% 4*"' s^rie. 7 
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quelques volumes de la Collection Moreau de la Bibliothe- 
que natiooale de Paris et dans un cartulaire, peu ancieD, 
mais fort riche, de Tancienne abbaye de Caotimpr^, a 
proximity do Gambrai. 

Compost d'un assemblage de cahiers petit in-quarto, 
ecrits snr papier, en caracteres qui accusent nettement le 
commencement du XVII* siecle, ce manuscril est divise en 
parties distinguees par une lettre de Talphabel etoti cbaque 
acte porte un numero en cbiffres romains. La charte la 
plus ancienne date de Tan 1142, jes plus recentes appar- 
tiennent a la premiere moitie du XIV** siecle. JVn donne 
ici un certain nombre, toutes in^dites, et que j'ai prises 
parrai les plus int^ressantes. Elles contribueront a jeter 
du jour sur les commencements de ce monastere, qui eut 
dans la suite une existence fort troubl^e. Comme il avait 
ele brule pendant les troubles de religion, ses habitants se 
refugi^rent ^ Bellinghen pr^s de Hal, ou ils avaient des 
biens, formant une sorte de prieur6; c'est 1^ qu*ils s^jour- 
nerent pendant un peu plus d*un siecle, mais ils essuye- 
rent de grandes contrari^tes a propos de la nomination de 
leur superieur; Louis XIV I'enleva au roi d*Espagne et 
retablit Tabbaye pres de Gambrai. 

I 

A Fepoqueou le comte Baudouin V|[ regnait en Ftandre, 
ce pays etait ^ Tapog^e de sa puissance. Une meme domi- 
nation r^unissait toutes les contrees s'etendant de la Z^lande 
h la Picardie et de la mer du Nord k la Dendre. De nom- 
breux barons reconnaissaient la suzerainet^ descomtes el, 
dans le nombre, plusieurs portaient egalement ce dernier 
titre, tout en rendaut hommage, pour leurs domaines par- 
ticuliers, aux descendants de Baudouin Bras de Per. Tels 
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etaient les comtes de Boulogne, de Guines, de Saint-PoK 
de Hesdin. 

Parmi les abbayes qui avaient pour avou^ les belliqueux 
marquis de Flandre, il y en avail peu de plus riches et de 
plus renomm^es que celle de Saint-Yaast, d'Arras. La 
charte dont le texte suit nous apprend qu'apr^s la mort de 
Robert de Jerusalem, son tils Baudouin, accompagne de 
sa mere Clemence, du roi de France Louis, des vassaux 
de ce monarque et des siens, se pr^senta devant Tautel de 
Saint- Vaast, c'est-^-dire devant le maitre-autel de Teglise 
abbatiale, et y offrit aux religieux, pour le salut de Vkme 
de son p6re, une bergerie {berberia) situee k Lampernesse; 
maiSy comme ce bien ne rapportait pas ce que Ton avail 
esper^, le comte le reprit en 1115 et donna en ^change un 
autre domaine pr^s de T^legbem, sur le cours d'eau dit 
de Gerste^ et dont le produit montait k 31 livres par an. 

Baudouiriy comte de Flandre, donne dVahhaye de SainUVaast, 
en presence de Louis, roi de France, un domaine situe a 
Lampernesse, qu'il ^change ensuite contre un autre se 
trouvant d Teteghem. 

1115. 

In nomine Sancte ct Individue Trinitatis, Patris et Filii et 
Spiritus Sancli, Balduinus comes, filius Roberti comitis 
sepulli Atrebali in ecclesia Sancti Vedasti, omnibus futuris 
salutem. Quum in humanis actibus nichil est solidum, si quid 
de presenti future ))0Sterita(i mandandum est, litterarum 
artificio commendandum est. Noverint igitur omnes Ecclesie 
filii quod ego, Balduinus comes Flandrie, patrc meo sepnlto, 
mox cum matre mea dementia, cum rege Ludovico et ipsius 
et meis hominibus, ad altare Sancti Vedasti proeessi, donati- 
vum pro anima patris mei super altare posui, berberiam 
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unam, videlicet in Lamprenessis (1), quam cum monachi per 
aliquod tempus possedissent, nee usibus suis prout debuerat 
respondisset, sepius eonqiiesti, tandem querimoniam suam ad 
me retiilerunl, petentes ut eis alteram quam previderant loco 
et usufructuario sibi congruam concambissemus, quod ego 
andiens, consilio acccpto, quia hec pluris erat et plura quam 
ilia reddebat, et precipue ut eleemosina quam fcceram rata 
permaneret ecclesie et utilis, monaehorum petitionibus ad- 
quievi. Berberiam vero quam petierant, hec est que site est in 
loco quern vocantTetinghehem (2), super Gersta,quam Evrardus 
de Galdekerche detinuerat, XXX 11 bras et unam singulis annis 
solvens, banc cum overlant el uuerplant, sic liberam sicut 
ego tenuertm, eis concessi, presentibus quos infra subscribi 
feci, quod ut firmissimum et in presenti et in futuro perma- 
neret ecclesie, ad altare Sancti Vedasti denuo procedens, 
super altare posui. Testes hi sunt qui affuerunt ubi concessi 
et dedi : abbas Lambertus de Sancto Bertino, Carolus cognatus 
meus, Rotbertus de Betunia, Frooldus castellanus, Rogerus 
castellanus, Amalricus constabularius, Guido de Stenfort, 
Ricuardus de Vualmis, Balduinus de Baluel, Gozcuuinus came- 
rarius et alii multi. 

Actum est hoc Atrebati, in claustro Sancti Vedasti, anno 
M.C.XV, regnante rege Ludovico,abbate ecclesie Sancti Vedasti 
Henrico. 

Collection Moreau, t. XLVil, n« 181, 
d'apresrorigiDal. 



(1) Lampernesse, commune du caDtOD de Furnes. 

(2) Teteghem, commune du deparlement du Nord, canton de Dunkerque. 
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II. 

Le comte Baudouin YII venait de se marier lorsqu'il 
mourut. Sa m6re Cl^meoce vivait encore et conserva la 
possession d*un domaine considerable, qu'elle perdit tou- 
tefois d'une mani^re leraporaire, k deux reprises diff(§- 
rentes. En effet, elle refusa d'abord de reconnaltre pour 
comte : apr^s la mort de Baudouin VII son neveu Charles 
de Danemark,apr^s le meurtre de celui*ci le comte Thierri 
d'Alsace.On ne doit done pas s'^tonner si les actes ^man^s 
d'elle sont peu communs. 

Celui que je reproduis ici consiste en une autorisation 
accordee au monastere d'Ancbin, adn de creuser k Lalaing 
un loss^ aboutissant au lieu dilKavirons et par lequel les 
bateaux pourraient arriver k la Scarpe. II fallait d'abord 
^tablir, par le temoignage de < personnes legitimes », 
c*est'&-dire de notables, et par celui d'iicbevins, qu'un 
canal de c« genre avait exists. Si rallirmative etait 
prouvee, les eaux du foss^ reprendraient leur ancien 
cours jusqu'au moulin compris dans Tenceinte du monas- 
tere. 

Comme on le voit par cette cbarte, on se pr^occupait 
dej^ en Flandre, a cette ^poque, des int^rets de la navi- 
gation. La Scarpe portait d^j^ bateau dans une partie de 
SOD cours. Notre document, qui est sans date, parle du 
salut des ktnes du comte Robert et de ses deux fils : 
Guillaume, qui etait mort avant son pere, et Baudouin, 
doDl le d^c^s survint le 17 juin 1119. D'autre part la com- 
tesse n'y prend pas le tilre de ducbesse de Lotbaringie; 
elle n*avait done pas encore Spouse, en secondes noces, 
Godefroid le Barbu. Ces diflerentes circonstances permet- 
tent de placer la cbarte vers rann^e 1120. 
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Cleniencey comlesse de Flandrey autorise I'abbaye d'Anchind 
[aire creuser, depuis le village de Lallaingjuaqu'd Vendroil 
dit Kevirons, till canal pour faciliter la navigation dans 
la Scarpe. 

1120 envirou. 

Notum sit omnibus lam presentibus quam futuris quod 
Cf^o Clcmentia Flandrensium comitissa, pro animabus domini 
mci Robert! et duorum filiorum meorum ct pro remedio 
anime mee, Aquicinensi ecclesie concesserim ut fratres ejus- 
dcm ecclesie a villa que dicitur Lalain (1) usque ad locum qui 
vocatur Keuirons tale fossatum faciant per quod naves tam 
iiberc quam prius per Scarpum transire valeant. Quod si talc 
fossatum non fuerit et boc comprobatum sub testimonio 
legilimorum virorum ct scabinorum Duacensium fuerit, irri- 
turn fiet. Facto autem fossalo, ut predictum est, ipsius aquc 
priorem cursum usque ad molendinum infra ambitum ejus- 
dem cenobii situm deducant. Hoc ut ratum permaneat, sigillo 
meo et subtersignatorum teslium astipulatione firmamus : 
Signum Slephani de Liindast, S. Willermi Iprensis ct aiiorum. 

Collection Moreau, I. XLVl (1111-1112), d'apres le 
Cartulaire de Vabbaye cVAnchin, 

111. 

Les croisades furent roccasion de nombreuses aliena- 
tions de seigneuries et de bieos. En 1158 it n*y eut pas 
de grande prise d'armes centre les ennemisde la croix en 
Orient, mais le monvement inaugur^ depuis quaranle ans 
continuait el a chaque instant des chevaliers partaient pour 
la Palestine, engageant, quand its ne rali^naienl pas, leur 

(1) Lallaing, commune du departemenl du Nord, canton de Douai. 
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patrimoine.Cetle annee un chevalier de Quievrain, Arnoul 
Hauvei, ceda i i'abbaye de Crepin son bien de Saulx, 
qu'il tenail i cens du monaslere du Sainl-S^pulcre, de 
Gambrai. 

S'il mourait pendant ie voyage, le bien devait resteraux 
religieux ; s'il revenait de son pelerinage, on devait le lui 
restituer. Les religieux du Saint-Sepulcre ralififerent cette 
cession, inais en se faisant payer un droit de mutation, 
s'elevant a 53 sous. Dans le cas oil Arnoul reparattrait, 
cette somme devait ^Ire rennboursee aux moines de 
Crepin sur le produit de la r^colte de ses biens k Quie- 
vrain. Dans le cas ou le bien resterait entre les mains 
des religieux de cette abbaye, ils paieraient dans la suite 
a ceux du Saint-Sepulcre la somme de dix sous, a chaque 
mutation d'abb^. 

Charte de Vahbe el des religieux du Saint-Sdpulcre, de Cambrai, 
relative a un bien que le chevalier Arnoul Hauvei, au mo- 
ment de parlir pour Jerusalem , avail engage a I'abbaye 
de Crepin, 

1138 envirou. 

In nomine Sancie et Individue Trinitatis. Noverint omnes 
(ideles quod Arnulfus miles cognomcnto Hauvei de villa Cau- 
ren (1), Jherusalem profecturus, terram de Saliceto (2), quani 
de nobis ad censum tenebat,ea condilione Crespiniensi cenobio 
donaverit, ut si raortuus in via fuerit, libera prefate ecclesic 
remaneat, ila tamen ut nobis censum debitum singulis annis 
solvat. Si autem redierit, terram suam absque contradictione 
reeipiet. Nos autem, acceptis a domino Algolo, ejusdem cenohii 

(1) Quievraiu, commuDe du canton de Dour. 

(2) Sauls, village actuellement detruit. 
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abbate, quinquaginla tribus solidis, eandeni donalionem ita 
concessimus et investituram ei inde fecimus^ ul si prefatus vir 
rediens terrain suam receperit, supradictus abbas solidorum 
suorum valens de segete nostra apud Cauren infra annum 
post ejusdem reditum recipiat. Si autem eo non redeunte aut 
post reditum coucedente, terram ecclesie remanserit, nos ei 
nichil restiluemus. Et hoc etiam inter nos renovatum est et 
confirmatum quod defuncto abbate successuri abbates de 
recognitione terre in introitu abbatie dabunt deeem solidos 
canonicis presentibus et futuris Sancte Marie. Hujus rei testes 
sunt Parvinus abbas Sancti Sepulcri, Radulphus abbas Saneti 
Humberti, Nicholaus de Blaton, Amalricus major dc Onengh. 

Gopie dans la Collection Moreau, t. LVII, n« 230, 
d*apr^s le Cartulaire d$ I'ahbaye de Cr4pin. 

IV. 

On n'est pas d*accord sur T^poque k laquelle il faut 
I'aire remonler le premier voyage du comle Thierri d'Al- 
sace en Orient. On Pa quelquefois plac6 en 1136. Les deux 
chartes inedites que je publie ici prouvent qu*il eul lieu 
en 1139. Ges deux chartes ^manent: la premiere de la 
comtesse Sybille d*Anjou, agissant en quality de r^gente de 
la Flandre pendant Tabsence de Thierri; la seconde de 
celui-ci, deja de retour de Palestine. Elles ont pour but 
de confirmcr la cession du domaine A'Aweriny faite k 
Tabbayed'Anchin par Waller de Voormezeele,du consen- 
tement de ses fr^res : Adam, Guillaume, Jean, Isaac et 
Gosuin, et de ses soeurs : Berthe et Mabilie. 

Pour donner k cette cession plus de solennit^ la com- 
tesse convoqua ^ Bruges ses barons, expression par 
laquelle il ne faut pas comprendre ceux que Ton appela 
depuis les bers de Flandre et qui n'^taient, selon toule 
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apparenee, que des vassaux des anciens eooites d*Alost, 
mais les grands seigneurs et surtout les puissants ch^te* 
lains de Bruges, de Gand, de Bourbourg, etci, les vassaux 
gaerroyeurs et lurbulenlsqui plus d'une fois troubl^rent le 
pays par leurs querelles el leurs revokes. Thierri 6lant 
revenu, pendant la m^me annee M59, renouvela Tappro- 
bation solennelle que sa femme avail accord^e en son 
absence. 

Une charte de Tan 1141, dont on doit la connaissance 
a Vr^dius (voir la Table chronologique des diplomes, t. U, 
p. 229), allesle que Tliierri se rendil alors en Palestine, 
pour une deuxi^me fois. 

Sybille, comtesse de Flandre, en presence des barons de ce 
comte reunis d Bruyes, con fir me la donation du village 
r/'AMBRiNou Rmnerin que Walter de Voormezeele avail fade 
a Vabbaye d'Anchin. 

1139. 

Ego Sibilla, Dei gratia Flandrensiura comitissa, cjusdemque 
iaspir^itione sanctarum ecclesiarum quieti et pad cooperatriv 
devota, omni studio prospicerc cupio ne Aquicinclensis ccclesia 
de tcrris vel redditibus ei a Uualtcro Formosellensi in villa 
Amcrin (1) collatis ullam in poslerum injusticiam aut vexa- 
tionem a quopiam hominum patiatur. Notum igitur sit omni- 
bus fidelibus tam fuluris quam presentibus quod, congregatis 
in Brugensi castro baronibus Flandrie, abbate quoque Aqui- 
cinctcnsi domino Gozuino cum monacbis quampluribus ejus- 
dem ccclesie presente, Uualterus de Formcsclla totum allo- 
dium suum quod in memorata villa Amerin cum fratribus 



(1) Amering, ou plutot Emmerin, commune pr^s de Lille, dans le 
departement du Nord. 
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et sororibus suis possedcrat, sive in terris, sive io pratis, sive 
in redditibus, sive in hominibus casatis, sive in decimis, sive 
in silvis, sive in omni omnino re, per manum nieam Aqui- 
einctensi ecclesie contradidit , annuentibus ejusdem fratribus 
suis Adam, Willermo, Johanne, Ysaac, Gozuino et sororibus 
Berta, Mabilia, a quibns hujus rei assensum idem Uualterus 
aliarum rerum data commutatione impetraverat. Quo facto tarn 
idem Uualterus quam omnes fratres et sorores eji)s prefatum 
allodium guerpiverunt et abjuraverunt, data scilicet fide, spon- 
deirtes et jurejurando confirmantes nunquam se amplius pro 
hac causa ecclesiam Aquicinctensem injuriaturos aut quolibet 
modo vcxaturos. Quinetiam si a quoquam, quod absit, pro 
liujus modi causa injuriam sustineret, ipsum Uualterum contra 
omnem reclamenlem predictura allodium juri Aquioincterisis 
ecclesie defensaturum. Ut ergo hoc perpetuo stabililum per- 
nianeat,sigilli mei impressione et subtersignatorum testimonio 
confirmatum est, Rogeri prepositi, Frumaldi Brugensis et 
aliorum. 

Actum est hoc anno Verbi Incarnati M^C^^XX-VIX**. 

Collection Moreait, t. LVIII, f® 135, d'apres /e 
Cartulaire de Vabhaye, 



V. 

Autre acte relatifd la cession du village d'Emmerin a I'ahbaye 
d'Anchin, cession que le comte Thierri ratifie apres son 
retour de la Terre sainte, 

1139. 

Ego Theodoricus, Dei gratia comes Flandrensium, ejusdem 
que inspiratione paci et quieli ecclesie cooperator devolus, 
omni studio prospicere cupio ne Aquicinctensis ecclesia de 
lerris aut redditibus ei a Waltero Formcsclensi in villa Amerin 
collatis ullam in posterum injustitiam aut vexationem patia- 
tur. Notum sit igitur omnibus tam fuluris quam presentibus 
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quod, cum Jherosolimam pro remedio anime mee profectus 
essom, Walterus Formeselensis in Brugensi castro, coram 
baroDi'bus Flandrie, per manum Sibillc comitisse, uxoris mec, 
Aquicinclensi ecclesie contradidit quicquid in villa Amerin 
lam ipse quam fratres ejus et sorores possederant, annuenti- 
bus ejusdem fratribus suis Adam, Willermo, Johanne, Ysaac, 
Gozuino, et sororibus Derlha, Mabilia, a quibus ipse Walterus, 
aliarum rerum data commulalione, hujus rci assensum impe- 
traverat, suscipiente autcm idem donum Gozuino Aquicinc- 
lensi abbate. Quo facto idem Walterus et sepenominati fratres 
et sorores ejus omnia que Aquicinctensi ecclesie contulerant 
guerpiverunt et abjuraverunt, data scilicet fide, poUicentes et 
jurejurando firmantes, omnia que in villa Amerin possede- 
rant, sive in terris cultis vcl incultis, sive in pralis, sive in 
nemoribus, sive in decimis, sive in hominibus casatis, sive in 
omni omnino re, nunquam se amplius reclamaturos, aut 
quolibet modo ecclcsiam per banc occasionem vexaturos, quin 
eciam contra omnem aliorum reclamationem aut calumpniani 
defensionem Aquicinctensis ecclesie ipsum Walterum exbibi- 
luruni Ut ergo hoc pcrpctuo ralum haberetur, confirmatum 
est sigillo comitisse Sibille, uxoris mee, et testimonio Roger i 
prcpo^ili Brugensis, Frumaldi Brugensis, Ivani Gandensi.s 
Fulconis cancellarii, Henrici castellani de Brobourc, Willielmi 
de Boiileirs, Stepponis, Theoderici, Tietbaldi dapifrri, Balduini 
Bote, L:mibini de Wangin, Walteri de Sobringhem, Ernulfi 
de Drinchehem, Balduini Canis, Brunellini de Halewin, Bal- 
duini de Dovia, Roberti Pulian, Hugelini, Lamberti de Rid- 
dei'lbrt. 

Actum est hoc (anno) Incarnati Verbi M** C* XXXIX% ante 
red i III m meum. 

Poslquam vero, Deo miserante, in pace reversus sum in 
eodem prefato anno, adiit nic prefatus abbas Aquicinctensis 
Gozuinus, postulans ut ea que me absente acta sunt, sigillo 
meo et testimonio confirmarem. Ego qui rei verilatem a baro- 
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nibus mcis qui interfuerant (1), aclionem haac, secundum 
petitionem ejus, testiinonib meo et sigilli mei impressione 
coofirmo. Hujus mee confiraiatioois testes sunt Leonius abbas 
Sancti Bertini, Ivanus Gandensis et alii. 

Collection Moredu, t LVIII, f 135. 

VI. 

Voici uD example curieux de la resistance que rencon- 
trait parfois le recouvrement des droits seigneuriaux, m^me 
quand ces droits appartenaient k des communaut^s reli- 
gieuses. En 11 41 Tabb^ de Crepin Algot el son pr^vdtGuil- 
laumese plaignirent au comte de Hainaut Baudouin queles 
brasseurs de Crepin etles marchands d'bydromel [medonis] 
refusaienl de leur payer la taxte dile le forage. Au m^pris, 
disaient-ils, de ce qui avail ^l£ decide aneiennement, on 
conteslait au monast^re ce qui lui avail ete reconnu 
judiciairement el Ton pr^tendaitne devoir qu'un censpar 
an el un loyer pour les courlils ou habitations. 

L'abbe ayant convoque ses echevins, ceux-ci, circon- 
stance assez ^Irange, se prononc^renl en faveur des babi- 
lanis de Crepin. Mais Tabb^ les accusa d'avoir port^ un 
Taux jugement el en appela aux Echevins de Valenciennes. 
Le comte de Hainaut r^unil alors, non seulement ceux-ci, 
mais son conseil (curia) el les francs-bommes de Valen- 
ciennes, e'est ^-dire les seigneurs habitant cette ville et 
son terriloire. Ce fut done devant un tribunal TiSodal par 
excellence, et non communal, que les echevins de Crepin 
durent comparattre. lis y Turent condamn^s, depouillesde 
leurs i'onctions et aslreinls h payer au comte une amende 

(1) li y a ici uuelacune; il faut lire sans doute cognosceram. 
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de 21 livres de deniers. Le droil de forage fut alors 6x6 : 
pour cheque chaudi^re ou brassin de bi^re i six sellers, 
pour chaque brassin d^hydromel k six setiers quand la 
chaudiere etait pleine, k trois Metiers quand elle ne retail 
qu'k moiti^. 

(Carta Balduini, comitis Hahnoniensis, et curie ipsius.) Charie 
de Baudouin^ comte de ffainauty par laquelley sur la 
plainte d'Algot^ abbe de Crepin^ et de ses religieuxy il leur 
adjuge la propriete du forage dans le village de ce nom 

1141. 

Balduinus, Dei gratia Montensis comes, Lodensis(i) conii> 
tisse filius, omnibus Christi fidelibus saluteni. Ad memoriam 
tam presentium quam futurorum scriptum esse volo quod 
Algotus, abbas ecclesie Grispiniensis, et Willelmus, monachus 
et prepositus ejusdem ecclesie, clamaverunt super Crispi- 
nienses cambarios et qui medum vcndunt sua foragia. Illi 
autem rustici, natura quidem maligni, insurrexerunt contra 
cos in una conspiratione, et quicquid antecessores corum, 
justicia dictante, judicaverunt, et abbales eis quasi pro lege 
concesserunt, pejorarc, et ficto mcndacio, adnichilarc molie- 
bantur. Dixerunt itaque nulla foragia se debere, nisi solus 
census et reditus curtilium suorum. Abbas inde, accersitis 
scabinis suis, Fulcardo, Autberto de Loivre, Petro Malet, 
Waltero de le Cloye, Itberto Ravane, Balduino Scabinio, Julio 
filio Walteri Sacerdotis, judicium inde jussit facere. Illi ituque 
falsum judicium judicantes, dixerunt nulla foragia ecclesie 
deberi, nisi census et redditus suorum curtilium. Abbas vcro, 



(1) Lodensis pour Yoiendis. 
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ut falsum audivit judicium, falsidicos scabinos in nostra curia 
ct scabin6rum Valencenis appellavit. Venerunt utriqne ad 
diem appellationis. Curia autem nostra et franci homines et 
scabini de ValenchcniSy Wakerus, ArnuJfus, Renerus, Mainne- 
rus, Heribcrtus, Almannus, Engelbertus, cognito clamore, 
rcsponsoetjudicio, eos ab scabinatu et honore privaverunt et 
mihi propter falsum judicium XXP' libras denariorum per- 
.solverunty ecclesie autem Crispiniensis eadem judicaverunt 
foragia que habco in Valenchenis, scilicet de cervisia sex 
sextaria, de mcdo vero, si caldaria fuerit plena, sex sextaria, 
si dimidia tria sextaria, et ut hoc judicium memorate ecclesie 
firmius perseveret, banc cartam scribi etsigillo nostro jussimus 
sigillari. 

Acta sunt hec anno M*" C* XL1% imperii domni ConradiRoma- 
norum regis If, episcopatus domni Nicholai Cameracensis 
episcopi VI, comitatus Balduini Hainoensis comitis XVII (i). 
Ego frater Balduinus, ejusdem ecclesie monachus, banc non 
solum legi, sed etiam hec omnia rescripsi. 

Collection Moreau, I. LIX, f» 127. 
VII. 

• 

La charlc suivante est la plus ancienne de celles que 
renferme le Cartutaire de Vabbaye de Cantimpre dent j'ai 
parl^ plus haul. G'est I'acte de fondation d'une bumble 
leproserie, que Ton appelait le Petit-Caniimpre, et qui fut 
r^unie,au XIII'' si^cle, au monast^re de ce nom. On y voit 
que, vers Tann^e 1142, quelques habitants de Cambrai, 
nommes Walter, Lambert et Robert, prirent Thabit de 
Tordrc de Saint-Lazare, e'est-a-dire de ceux qui se vouaient 



(1) Le regne de Baudouin a done commeDc^, dod en 1130, comme on 
le dil en note dans le manuscrit auquel j^emprunte cet acte, lorsque ce 
prince, ^ge seulement de 12 ans, succeda a son p^re, mais en 1125. 
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au soin des l^preux, el r^solurent de vivre en commiiD 
sous la direction d'un nomm^ Baudouin. lis s^^tablirent 
dans un lieu dit la Fontaine SaintrAubert, dans des ter- 
rains dont une partie venait d*Slre d^frichee et dont le 
restant etait encore inculte. Ges terrains ^taient tenos a 
cens de plusieurs chevaliers : Widric de Bautois, Jean, 
Conrad et Robert, qui, a leur lour, les tenaient en fief de 
Hugues de Honnecourt. Celui-ci el ses vassaux ayant 
renonc^ k leurs droits, la fondalion de la nouvelie l^pro- 
serie fut autorisee par T^vSque et^ quarante ans plus lard, 
on y ^tablit un pretreparticulier,avec la charge d'yadnoinis- 
trer les sacrementsde r£glise. 

CONFIRHATIO ELEEMOSYNAE WiDRICl, SCILICET DE BaUTEU, CUM 

AUis, FACTAE Leprosis Parvi Cantimprati. — Nicolos^ eveque 
de Cambrai^ confirme le don fait par Widric de Bauteu et 
d'autres personnes, pour la fondation de la leproserie de 
Cantimpre (le Petit- Cantimpre), de Cambrai. 

1142. 

In nomine domini Jesu Christi, Nicolaus Dei gratia Camera- 
censis episcopus, tarn futuris quam praescntibus in perpeluum. 
Fratres (1) noslri Waltcrus, Hubertus, Robcrtus, saeculoabrc- 
nunliantes, ex labore manuum siiarum vivere et Domino 
servire deereverunt et sub eura nostra in domo Sancti Lazari, 
quae est in Gantimprato prope Cameracum, servire et sub 
obedientia fratris nostri Balduini, ejusdem domus procura- 
toris, ejusque successornm, in pace permanere devoverunl. 



(I) Cette expression doit elre prise ici dans le sens mystique. Les fouda- 
teurs de Cantimpre n'etaienl les « frtres » du prelat qu'au point de vue 
religieux. 



L 
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Locum igitur suum, qui est ad fontem Sancti Aldebertiy prae- 
fatae domui cum omni la bore ibidem, tam in sarlis quam in 
sartiendis, cxibito et exibendo, per manus nostras contulerunt. 
Milites quoque qui illam colendam, cum libero manso^ liberam, 
soluto tamen singulis annis eisdem terragio, coneessionis 
Hugonis de Honnecort, de eujus feodo terra era!, praedictis 
fratribus tradiderant, eandem terram in manus nostras ad 
us us infirmorum prefalorum Sancti Lazari domui simili con- 
cessione contulerunt, Widricus scilicet de Bautois, Joannes, 
Cunrardus, Robertus. Gum igitur in manus nostras, ut praeli- 
batum est, ordinanda et manutenenda harum elecmosinarum 
donaria commissa sint, largita datoribus et conservatoribus 
seu omnibus praefatae domus benefactoribus benedictione, in 
praevaricatores quoad respuerint excommunicationis senten- 
liam promuigamus, atque subsignato canonico testimonio 
nostri quoque sigilli impressione, hujus nostri decreti paginam 
confirmamus. Signa Joannis, Theoderici, Alardi, Conrardi 
archidiaconorum. Signa Gerardi decani et archidiaconi, Guer- 
boldi, Gerardi, Raingoti sacerdotura; Guerinboldi, Guillelmi, 
Hugonis, levitarum. 

Actum anno Incarnati Verbi M** CC' (i)"* XLII% praesulatus 
domini Nicolai sexti. Ego Guerinboldus cancellarius recensui. 

Cartulaire de ContimpH, acta cot6 1 F. 

VIII. 

Peu de temps apres sa fondation, dans le premier tiers 
du XIP siecle, Tabbayede la Case de Dieu, Casa Dei^ ou 
Vicogne, de Tordre de Pr^montr£, acquit dans la foret 
adjacente des droits considerables. Une grande partie 
de ce bois, comme nous Texplique un dipldme d^ja 

(1) II faut evidemment lire M" C^ XLJK 
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publie, dat^ de 1143 (1), <^tait tenu en fief du comte de 
Hainaut par sa m^re el par le second mart de celle-ci, 
Godefroid d*Aerschot; de ceux-ci, comme des arri^re- 
fiefs, par Waller de TAunoit et Ren^ de TEspa^, et de 
ceux-ci encore, comme des arri6re-arri^re-fiefs, par Alman 
de Ponz. Ce fut Alman qui permit aux premiers moines 
de s*etablir dans la for£t et d'y Clever des constructions ; 
bient6t le comte de Hainaut approuva ce nouvel £tablis- 
sement et en augmenta la dotation en lui donnant quel- 
ques biens, notamnaent celui de Susenmont ou Susemont, 
situ^ hors de la for^t, pr^s du cbemin conduisant vers le 
bameau de Notre-Dame de Bon-Secours, dependant de 
P6ruwelz. 

II est curieux de conslater que les pr£montr^s de Vicogne 
ne tard^rent pas k dispuler k la commune de Valenciennes, 
alorssi puissante, la possession exclusive de la fordt. Les 
bourgeois y jouissaient sans doute dlmmunit^s parlicu- 
li^res; mais les religieux recoururent au comte et celui-ci, 
dans une assembl^e solennelle tenue a Mons, d^clara 
qu'ils n'avaient k reconnaitre, au sujet de leurs biens, 
aucune autorit^ civile. 11 aurait ^t^ important de deter- 
miner d'une mani&re absolue la date de cette decision, 
d*autant plus que le mSme comte Baudouin soutint une 
longue guerre con tre les Yalenciennois, mais le texte que 
j'en ai trouv^ et que je publie ci-apr^s n*en porle aucune. 
Toutefois, comme la charte fut octroyee au meme abb^ 
Warin qui dirigeait le monast^re en 1143, on pent sup- 



(1) Cette charte est datee comme suit : Actum est anno Incarn^tioms 
Dominice millesimo centesimo quadragesimo III** , indictione VI ^ 
epacia III (Colleqtion Moreau , t. LX, f» 208). — Voir Le Glat, Revue 
des Opera diplomatica de MirceuSt p. t06. 

Tome xiii**, 4"* s^rie. 8 
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poser qu'elle ne fut pas post^rieure de beaucoap d'ano^es, 
Warin ayant quitt^ I'abbaye vers 1151. 

Baudauiriy comte de ffainaut^ confirme d I'abbaye de Vieogne 
see droits sur la forH de ce nom^ qui lui etaient contestes 
par les juris et la ville de Valenciennes, 

1143enTiroii. 

In nomine Sancte et Individue Trinitatis. Sicut pium est 
Deo servientibus bona confferre, ila qaoque ea que juste col* 
lata sunt ab injuriatoribus illibata conservare. Quo circa egd 
BalduinuSy comes Hainoensium, sicut pr^sentibus sic et futuris 
volo innotescere quod Valentianenses jurati cum reliqua plebe 
querimoniam habentes adversus abbatem et fratres de Casa 
Dei dc silva Viconiensi, quam ipsi tam mea liberalitate quam 
ipsorum, ad quos prius pertinuerat, aliquamdiu jam possede- 
raut, molestiis et causis secularibus affeclos refugere cos ad 
meum patrocinium compulerunt, unde in plena curia mea 
apud Montes facta inquisitione judicaverunt et simul astipula- 
▼erunt liberates viri et optimates mei nunquam debere abba- 
tem vel fratres cum aliqua seculari persona causam subire^ 
non solum de prenominata silva, sed nee de quacunque 
eleemosina, quam per meam manum, assensu illorura qui inde 
participes extiterant, suscepissent. Igitur quia hoc decretum 
curia mea evident! ratione judicavit et justicia hoc ipsum 
indeclinabiliter dictavit, partem Viconiensis silve, quam meo 
assensu possidetis, Warine, venerabilis abbas de Casa D^i» tam 
ab jure et potestate Valeutianensis communionis quam a 
dominio et oppressione cujuscumque secularis persone, vobis 
successoribusque vestris in perpetuum libcram sigilli mei 
buliatione confirmavi et subsignatorum liberalium virorum 
astipulatione roboravi. S. Balduini comitis, S. Eustachii de 
Ruez, S. Gotsuini de Mons, S. Walter! de Lens, S. Teoderiei 
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de Linge, S. Hugonis Harvain, S. Willelmi de Warneston^ 
S. Willelmi de Brania, S. Roberti de Aisonvilla, S. Nicholai de 
Quarengnun, S. Balduini de Mons, S. Bricii de Vilers. 

Copie, d'apres Toriginal qui se trouvait ^ Tabbaye de 
Vicogoe, dans la Colleclion Morgan, t. XCVI, n' 94. 

IX. 

AuDombredesdipldmes tr^s interessantsque M. Ta vocal 
Duvivier a joints k son Memoire sur le Hainaut ancien ne 
se trouve pas la charte suivante, qui ^mane de I'^v^que de 
Cambrai Nicolas. Elle offre un certain int^rSt g^ogra* 
phiqne, car on y voit que la paroisse de Harvengt compre- 
nait autrefois^ outre le village de ce nom, ceux de Nou- 
velles et d'Aulnois. Le pr^lat en c^da le patronat k I'abbaye 
de Crepin^ k condition de payer un cens annuel de 100 sous 
au doyen du chapitre de Cambrai. 

Carta Nicolai episcopi Cameracensis qua datur altari de 
Harveh (i ). — Nicolas, evSque de Cambrai, donne au monas- 
thre de Crepin I'iglise d'Harveng et se$ dependances^ a la 
condition de payer une rente annuelle de 100 sous au 
doyen de la catMdrale de Cambrai. 

Ii44. 

In nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti, amen. Nicholaus, 
Divina.miseratione Cameracensis episcopus, tarn futuris quam 
presentibus in perpetuum. Pie postulationis affectus celerem 
protneretur effectum. Postulationem itaque personarum et 

(i) Barverif Harvengt, constitue une commune de la province du 
Bainaut, canton de Pftturages. Quant k ses anciennes d^pendances, ce 
sont actuellement deux communes faisant partie, Auloois du m^me 
canton, Nouvelles de celui de Mons. 
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fratrum nostrorum familiarius suscipientes, pio quoque fine 
concludentes, altare de Harven, cum appendiciis suis Novella 
et Hasnoi, liberum et sine persona, salvis nostris et ministroruoi 
nostrorum debitis, ecclesie Cameraceosi Beate Marie domine 
Qostre, cui Deo auctore etsi indigne ministramus, ad honorem 
ecclesie et usus decime eoncedimus, assignamus. Sic tamen 
ut abbas Sancti Landclini et ecclesia de Crispinio, sub cenau 
centum solidorum singulis annis in festivitate sancti Luce 
decano prenominate Dei genitricis Marie solvendorum, prefali 
altaris possessionem Mrrefragabiliterpossideat. Actum est hoc 
et concessum pace (i) ecclesie nostre et venerabilis decani 
nostri Gerardi assensu et concessione, obtento venerabilis 
fratris nostri Algoti abbatis et ecclesie sue Grispinicnsis assensu 
et supplicatione. Ad arcendas itaque quorumlibet importu- 
nitates, data eonsenratoribus benedictione, in prevaricatores 
quoad resipuerint excommunicationis sententiam proferimus, 
atque caoonica subsignatione et sigilli sub imaginatione hujus 
decreti nostri paginam confirmamus. Signum Alardi prefato- 
ru/B altarium archidiaconi, S. Johannis, S. Theoderici aliorum- 
<]ue multorum. 

Actum anno Incarnati Verbi M* G* XLIIII% indictione YI, 
presulatus domini Nicholai VIII. 

Collection Moreau, t. LXI, f» 84. 

X. 

La ville de Valenciennes £tait autrefois partag^e en deux 
fractions, une de ceiles-ci, qui se trouve Ji Test de I'Escaut, 
d^pendait de T^glise paroissiale de Saint-G^ry, dont le 
prieur^ de Saint-Sauve avait le patronat. Les comtes de 
Hainaut ayant fond^ dans leur chateau de Valenciennes 
une ^glise coll^giale, celle de Saint-Jean, quails dotirent 

(1) Pour Pari, » 
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de graodes iminuoii^s, des conflits ne larderenl pas a 
s^^iever entre les deux corps ecclesiastiques sur r^leodae 
de leurs droits respeciifs. 

Ce Tut poor y mettre fin que T^vSque de Cambrai Nicolas 
porta, en i 145, une decision dont Miraeus n'a public qu*uo 
texte incomplet et que Le Glay p^re, le savant archiviste de 
Lilie, n'a, que je sache, jamais r^^dit^e. Nicolas y recon- 
nait comme paroissiens de f^glise Saint-Jean le comte de 
Hainaut et ses servileurs, a savoir le s^n^chal, le bouteiller, 
le boulanger, leschambellans, le portier, les porteurs de la 
cuisine et des charrues, les douze pairs et tous leurs fami- 
liers vivant de leur pain, c*est-i-d ire nourris k leurs d^pens, 
les chanoincs el leurs serviteurs. L*^glise jouira de tous 
les droits paroissiaux et aura notamment son fonds bap- 
tismal et son cimeti^re. Mais aucun paroissien ordinaire 
de Saint-G^ry, tant de ceux habitant dans le cb&teau 
(castrum) que de ceux habitant dans la ville {burgus)^ ne 
pourra elre admis k Saint-Jean pour y recevoir les sacre- 
ments de T^glise ou y presenter ses offrandes; leur 
sup^rieur spirituel sera, comme auparavant, le cnr6 de 
Saint-Gerv, soumis lui-m^me k Tautorite de Tabb^ de 
Saint-Sauve. 

Carta compositionis facte inter ecclesiam Sancti Johannis 
ET ecclesiam Sancti Gaugeuici in Valencbnis. — Accord 
conclu entre I'abbaye de Saint-Jean, de Valenciennes, et 
I'eglise de Saint- Gery, de la mime ville, au sujet de leurs 
droits respectifs, 

1145 

In nomine Dei Nicholaus, miseralione divina Cameracensis 
episcopus, tarn futuris quam presentibus in perpctuum. Con- 
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trovcrsiam inter ecclesiain Saiicti Salvii et Sancti Johaonis 
abbaciam super variis importunitatibus diu habitam, consiUo 
personarum nostrarum decidentes, ecelesie Sancti Salvii pos- 
sessiones seu jura que in parrocbia Sancti Gaugerici bactenus 
tenuerat, auctoritatis nostre raerito assigoamus quod autem 
antiquitatis argumento comitem et servientes suos, dapiferuin 
scilicet, pincernam, pistorem, camera rioset portarium, coquum 
etculcitrarum porta tores, duodecim etiam pares cum domes- 
ticis servientibus de pane eorum viventibus et cnnonicos cum 
famib'a sua, parrocbianos Sancti Jobannis fuisse coliegimus, 
baptismum et sepulturam et cetera que parrocbianis suis 
necessaria sunt Sancli Jobannis pace utriusque ecelesie conce- 
dimus. Decretuin est itaqne ut parrocbiani Sancti Gaugerici, 
tarn in burgo quam in castro Valencianensi commanentes, in 
baptismate, sepullura, in oblationibus et ceteris que parro- 
cbialia sunt ab ecclesia Sancti Jobannis nullatenussuscipiantur, 
sed ab ecclesia Sancti Gaugerici, sub tutela Sancti Salvii absque 
ulla dccisione irrefragabiliter possidcantur. Cum autem que 
presignata sunt pace utriusque ecelesie ordinaverimus, in 
prevaricatores quoad resipiscant sentenciam proferimus, atque 
canonica subsignatione et sigilli nostri impressione bujus 
nostri decreti paginam confirmamus. S. Tbeoderici prepositi 
et arcbidiaconi. S. Jobannis, Alardi, Evrardi, arcbidiacono- 
rum. S. Gerardi de'^ani et arcbidiaconi, Guerimboldi, Gerardi, 
sacerdotum; Guillelmi, Hugonis, Radulpbi, levitarum; Adam, 
Eustacbii, Roberti, Jobannis, Hugonis, Gualteri, Albrici, suble- 
vitarum. 

Actum Incarnati Verbi MGXLV, presulatus domni Nieho- 
lai VIII. £go Guerimboldus cancellarius recensui. 

Copie de Dom Queinsert, dans la Collection Moreau^ 
t. LXI, fol. 198, d*apr^s Toriginal, qui se coDservait i 
I'eglise SaiDt-Gery, et d'apres un cartulaire du 
XlII' si^cle. 
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XF. 



Une des localit^s de Pancienne Flandre dont Phistoire 
est la moins connue est la petite ville de Gravelines, siluie 
pr6s de la mer, a Temhouchurede TAa^c^l^bre surtoul dans 
DOS annales par la d^faite que Lamoral, comte d'Egmont^ 
y infligea au mar^cbal de Thermes, commandant d'une 
arm^e rran<;aise. Gravelines fut au moyen age un port 
loiportant, qui servait principalement de d^bouche ^ Saint- 
Oiner. La separation de cette derniere ville de la Flandre, 
k la fin du XIP siecle, dut causer un grand prejudice k 
Gravelines, dont les relations avec elle furent depuis 
gSn^es et entrav^es chaque fois qu'un dissentiment poli- 
tique s'61evait entre les souverains de la France et ceux de 
nos provinces. Alors commeuQa insensiblement une d^ca- 
deuce qui s*accentua de plus en plus k mesure que 
Bruges devint un centre plus actir qu'Ypres. Situ^e k 
Textr^me fronliere du comt^, Gravelines fut souvent 
assi^gee ou menacee d'un si^ge; il fallut, k plusieurs 
reprises, en relever ou en augmenter les fortifications et sa 
transformation en boulevard du pays n'etait pas faite pour 
lui rendre sa prosperite premiere. 

Gravelines {Gravenenga, 1040) ne fut d'abord qu'un 
simple village, faisant partie du doyenn^ de Bourbourg. 
C'^tait Tabbaye de Saint-Bertin qui avait la collation de la 
cure, comme Tatteste une charte du 16 seplembre 1040, 
parlaquelleTev^que Drogon en confirme la possession aux 
religieux. A quelle epoque ce village fut-il transforme en 
ville ou en port et divise en deux fractions : Tune voisine 
de la c6le, peu etendue et qui fut entour^e de murailles; 
Tautre beaucoup plus vaste et oil se irouvait T^glise pri- 
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milive? Ici commeQcent les doules, par suile du sileoce 
des documents. Seulement oq sail que des i107 il se 
levail en cet endroil au profit du comte de Flandre un 
tonlieu, dont les bourgeois de Saint-Omer furent d^clar^ 
exempts en 1127. L'exislence de ce tonlieu suppose celle 
d'un commerce assez ^tendu. II s*effectuait par la riviere 
YAgnion ou Aa, ot les bateaux circulaient au moyen de 
travaux d*art. 

D^autre part Taugmentation de la population se denote 
par celle du nombre des Edifices religieux. On mentioone 
tantdt r^glise Saint-Folcuin de Graveninga {i04O)^ dis- 
tincte de celle de Saint-Willebrord, et k laquelle on en 
ajouta bientdt une autre, la chapelle de Saint-Nicolas, qui 
futs6par^e, au spirituel, en 1107, de la paroisse de Bour- 
bourg. Jean, T^v^que du diocese, permit alors d'entourer 
ce nouveau petit temple d'un cimetiere, & condition pour 
ceux qui avaient obtenu cette autorisation de payer dor^- 
navant au pr^lat deux sous par an et de se charger de la 
rente annuelle d*une livre, due i Tabbaye de Saint-Bertin 
par r^glise-m^re de Bourbourg. II y en eut encore une 
nouvelle k laquelle on donna d'abord la denomination de 
Chapelle du Nouveau port (Capella de Novo portUy 1180, 
1181), ^rigee k son tour en paroisse en 1190 (1). Enfin, 
au XIIP si^cle, les habitants fonderent une leproserie qui 
eut aussi son desservant particulier, en vertu d'une deci- 
sion Episcopal e, dat^e de 1227. 

Gravelines devint une ville Tranche, ayant sa juridic- 



(1) On ne nous dit pas le nom du saint sous le vocable duquel cett« 
paroisse fut insiituee. Peut-^tre est-ce cette chapelle qui prit pour patron 
saint Willebrord, reconnu depuis pour le protetteur spirituel de Grave- 
lines. 
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tion spcciale, ayant aussi ses privileges. Thierri cl'Alsace 
se trouvail k Gravelines lorsqu'il mourut, en Janvier 
1168; ce fut \k que se r^rugia Thomas Becket lorsqu'il 
quitta TAnglelerre en fugitif, Ik qu'il loiia un cheval pour 
aller k Tabbaye de Glairmarais; 1^ que Philippe d'AIsace, 
de concert avec le jeune Henri, fils ain^, G(s rebelle du 
roi Henri II d*Angleterre, r^uuil, en Tann^e 1175, une 
armee nombreuse deslin^e k (enter une invasion dans 
les £(a(^ de Henri II. Gravelines 6gura, si Ton en croit 
Guillaume le Breton, parmi lescit^s qui fournirent k leur 
comte un nombreux contingent de jeunes guerriers, lors 
de sa premiere guerre conlre le roi de Prance Philippe- 
Augusle. 

On fixe quelquefois en 1160 T^rection de Gravelines 
en ville (I); c'esl une grande erreur, et cette Erection doit 
elre beaucoup plus ancienne, car d6s I'annee 1163 Phi- 
lippe d*Alsace accorda k Gravelines des lots nouvelles , Ces 
lois, il est vrai, ont souveut ^t^ consid^rees comme 
accordees k Nieuport et j'ai moi-m^me commis cette 
erreur (2), ^gar^que j'ai ^te par Warnkonig, qui k son tour 
a ete induit en erreur par d'autres et en parle en ces 
termes : 

c 1 1 63, Keure de Nieuport, a laquelle on a donn^ le 
» nom de secondes lois, secundae leges Noviportus. On 

> n'en trouve pas de plus ancienne. Elle est imprim^e 

> exactement, d*apres Toriginal soigneusement conserve, 

> a la suite des Coslumen van Nieuport, etc (3). v 

(1) Sandcrus, Flandria, p. 136 (edit in-f»). — Matbrancq, De Morinis 
et Horinorum rebuSy t. Ill, p. 252. 

(2) Tiibie chronologique des char les el dipldmes^ t. II. — J'ai dej^ cor- 
rig6 moD erreur dans mes Liberies communales, t. II, p. 554, oil Ton peut 
appr^cier Timportauce qu'avait alors Gravelines. 

(3) Hittoirede laFlandre, t. II, p. 311, edit. Gbeidolf. 
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Tr^s imporiante au point de vue criminel et ao point 
de vue commercial, la Keure da Nouvel opidum oo 
Nmtvelle vttle — car c'est ainsi que la locality en question y 
est designee dans le texte — ne peut etre Nieuport. Cette 
ville, alors nomm^c Sandeshove, ne figure dans aucitn des 
traites conclus par la Flandre avant le deuxi&me tiers du 
Xlil* si^cle. Elle a dA par consequent grandir vers cette 
^poque seulemenl. Gravelines, au conlraire, avait un 
quarlier distinct, appel4 Nouveau port (Novus porius, 
Novusportus Graveninghes), dont les habitants se b&tirent 
une nouvelle ^glise, devenue paroissiale en 1190, comme 
Texplique un dipldme dont on trouvera le texte un peu 
plus loin. Le tilre : Leges ^ovi partus anni 1i63, plac6 en 
t^te de la charte de i 163, s'applique i ce < Nieuport » \k, 
el non ^ un Nieuport qui ne fut connu que plus tard. 
L'importance qui y est donn^e i la tarification des droits 
d'entr^e se comprend lorsqull s'agit d*un port dont la 
celebrity conimerciale a ^t^ grande, comme Gravelines, 
el non d*une localite qui, sous ce rapport et pour des 
molifs qu1l conviendrait plus que jamais d'^tudier, n'est 
pas parvenue k prendre du d^veloppemont. 

L'^tablissement de la ville de Gravelines ne put s'op^rer 
sans provoquer de grands dissentiments entre les comtes 
de Flandre el Tabbaye de Saint-Berlin. Celle derniere 
avait, k proximite de la mer, une propriety appel^e la Ber- 
gerie ou quelquefois la Bergerie de Saint- Willebrord. Le 
comte Tbierri et son fils Philippe, dit le chroniqueur Simon, 
s'en emparerent lorsqu'ils voulurent fonder une ville dece 
cAle el, malgre toutes les reclamations de I'abb^ Leon, 
refus6renl longlemps de s'en dessaisir. Thierri s*engagea 
enfin k en op^rer la restitution, mais mourut sans avoir 
reuipli sa promessc. Eotin son fils Philippe consid^ra qu'il 
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elait le Inteiir du rnonastere, et'les abb^s, de leur c6t^, 
JQg^rent convenable de renoncer k qd bieo au sujet duquel 
lis ^prouvaient tanl de d^sagr^ments. Les droits du mooas- 
l^re sur la Bergerie^ ainsi que sur uue rente anuuelle de 
100 sous, don d'un nomm^ Thierri Bole, furent complete- 
ment abandonn^s k Philippe d'Alsace, et celui-ci, de son 
cdte, c^da k Tabb^ Godescalc une rente annuelle de 
SO livrrs, k pr6lever dans la juridiction de Furnes, sur les 
i revenus dits le brefdu notaire Leon (i). 

Les documents exposenl les faits diff^reinment. IVapres 
lescbartt's le comte Robert 11 ou de Jerusalem aurait donn6 
I la Bergerie a Tabbaye de Saint-Bertin, pour le repos de 
i r&me de son GIs Guillaume. Plus tard, des vents d'une 
I iropeluosile extreme ayant boulevers^ et couvert ce terrain, 
[ des officiers du comte le signal^rent comme abandonn^ et 
en tirent operer la saisie. C'est alors, dit la charte publi^e 
i ici, que commenc^rent les reclamations. D*abord inutiles, 
I elles furent ensuite appuy^es par r^v^que de Terouanne, 
I Milon, et, pendant le voyage du comte bors de ses £tats, 
i de 1156 k 1159, Thierri c(^da enfin. II fit transmeltre ses 
I Tolontes k son tils, et k son retour en cette derniere ann^e, 
ordonna de dresser Tacte dont la teneui suit. Mais, en 
realite, ce fut plus tard, par un accord conclu entre le 
comte Philippe et Tabb^ Godescalc que le sort de la Ber^ 
gerie se trouva fixe. Elle Cut c^d^e au comte pour une 
rente de 20 livres (2). 



(1) Cariulaire de Vahhayede Saint-Bertin, pp. 3:28 et 356. — Morand, 
Supplement a ce cartulaire, conlinualion de l*abb^ Simon, c. 8. 
i3) Acle sans date, de Tan 1173 ou 1 177. 
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Thierri, eomte d'AUace, de concert avec le comte Philippe, 
son fits, restitue a I'abbaye de Saint-Bertin le bien appdi 
LA Bbrgbrie^ situ^ dans la paroisse Saint-Willebrord, d 
Gravelines, 

1159. 

Ego Theodericus, Dei gratia Flandrensium comes, notum 
facio tam preseotibas quam futuris quod Robertus, prede- 
cessor et avunculus meus, dedit Sancto Bertino, pro aiiima 
filii sui Guilielmi, qui sepuitus est in monasterio predicU 
sancti, quamdam terram quam Berquariam vocant in parro- 
chia Sancti Wiilebrordi, cum fundo et comitatu ipsius, ab 
omni consuetudine, sicut earn ipse possederat, liberrimam. Per 
successiones aliquot et intervalla temporum, ex nimio flatu 
ventorum, quamdam predicte terre partem discurrentes 
harene cooperuerunt. Precepi igitur partem illam saisiri, sug- 
gerentibus mihi hominibus meis quod transire debeat in jus 
meum quicquid discurrentibus harenis coopertum est. Conve- 
niunt me sejjus abbas et monachi, clamant, queruntur pos- 
sessiones suas contra omnium juris equitatem sibi auferri. 
Hec controversia duravit inter me et ipsos usque ad tempus 
illud quo Jeresoliman profeclnrus crucem assumpsi. Tandem, 
victus precibus abbatis Leonis, qui mihi et filio meo satis 
fideliter astiterat, immo polius sentiens non expedire animc 
mee jut elemosine, quam predecessores mei ecclesie contule- 
rant, per me eis subtrahantur, recognovi abbati jus suum et 
dunas quas infra terminos fundi sui saisieram ei reddidi, man- 
dans per dominum Milonem, Morinensem episcopum, Phi- 
lippo filio meo, et litteris meis ei precipiens ut per virtutem 
et juramentum hominum meorum designentur abbati termini 
terre quam Robertus comes cum fundo dederat, et quicquid de 
dunis infra terminos fundi illius Invenirent vel in posterum 
supercrescere posset, ecclesie restituent. Quod et factum est, 
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justicia itaque et juratnento dictanle. Berquaria cum fundo 
et dunis sine diminutione in possessionem rediil monachorum. 
Quia vero quando absens eram hec, me precipiente filio meo, 
facta sunt, postmodum in Flandriam rediens coram me recitari 
feci, recognoscens quod factum est uti precipieram, per omnia 
ratum habeo. Ne igitur a successoribus meis de predicta ber- 
quaria et fundo et dunis ejus deinceps aliquam, quod abisit, 
molestiam patiantur, scripto meo eos commonivi, quod et 
sigilli mei impressione corraboratum est. 

Actum anno Incarnati Verbi M"" C"" LIX% indictione VI. 
Testes : Signum Philippi comitis, S. Martini abbatis Sancti 
YedasXi, S. Hugonis abbatis Sancti Amandi, S. Gualteri capel- 
lani, S. Rogeri domini Wavrignensis, S. Hellini filii ejus, 
S. Rogeri de Cison, S. Desideri Insulani tunc cancellarii, 
S. Gaufridi de Hamelancurt. 

Collection Moreau^ t. LXIX, n* 121, d'aprts Tori- 
ginal, qui ^tait muni du sceau da comte Tbierri et 
de celui-ci du comte Philippe, et se trouvait aux 
archives de Tabbaye de Saiut-Bertiu. 

XII. 

J'ai reproduit et longuement analyst, dans YHistoire 
de$ environs de Bruxelles (1), una charte extrSmement 
curieuse, dans laquelle on voit que Talleu de Leeuw- 
Saint-Pierre, immense domaine s'^tendant alors aux deux 
c6t6s de la Senne, en amont de Bruxelles, fut donn^ a 
r^lise m^tropolilain^ de Cologne du temps de Louis le 
D^bonnaire. II s'y trouvait alors une ^glise-m^re, celle de 
Leeuw, et neuf ^glises-filles ou succursales de celle-l&. 
Quelles ^taient ces succursales ? II serait d'autant plus 

(1)T. !•», p. 77. 
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difficile de le dire que f^glise de Cologne ne cooserva pas 
cette possession si ^loign^e; les ^diGces religieux qui s^y 
trouvaient passerent successivemeiH sous la direclion de 
diffi6rents mooast^res. Le patronat de Leeuw, notaaiiiient, 
fat atlribu6 k Tabbaye du Saint-S^pulcre, de Gambrai, 
mais il o'en fut pas de rn^me de deux temples d'oo ordre 
inferieur, situes dans le voisinage : Berchem-Saint'Laorent 
et Audenaeken ; un ^vdque de Cambrai en c^da le patronat 
k Pabbaye d'Afflighem, en 1164 (1). Void son dipI6me qui 
6tait reste in^dit : 

Nicolas, evique de Cambrai, donne a rahbaye d'Afflighem 
hs chapelles d' Audenaeken et de Berchem-Saint-Laureni. 

n64. 

In nomine Sancte et Individue Trinitatis. Ego Nicholaus, Dei 
miseratione Gomeracensis episcopus, tam futuris quam presen- 
tibus in perpetuum. Quoniam ad hoc ecclesiis, Domino dispo- 
nente, prelati sumus ut ipsas ecclesias ipsarumque minjstros 
omnimodo adjuvando in Dei servitio sustentare debeamus, 
dignum duximus religiosis Haffligeniensis ecciesie fratribus 
nostri beneficii auxilium prout facultas et opportunitates sup- 
petit porrigere. Itaque ut anniversarium diem obitus mei cum 
orationibus et missarum solenniis observent, duas eis iu elemo- 
sinam capellas, Haldenach scilicet et Berchem, impersonatas et 
ab omni exactione liberas^ supra altare Sancti Petri, in eodem 
Haffligeniensi monasterio, astante conventu et clericis nostris 
donavimus, salvis duntaxat nostris nostrorumque ministrorum 
debitis. Ut autem hec nostra donatio canonice facta in perpe- 
tuum firma et inconvulsa permaneat, privilegii nostri aucto- 
ritate ea roboramus et ad arcendas omaium malivolorum 
importunitates, data conservatoribus benedictione, in perva- 
I III II , ■ II _ 1 1 II— ^^ii„^M>i^^ 

(1) Voir le mimt ouvrage, loc eii.j p. 116. 
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sores anathematis sententia, quoad resipuerint, jaculamus, ac 
subsignatis testibus idoneis presentem pagiDam sigilli nostri 
impressione coDsignamus. Signum Theoderici prepositi. S. £ve- 
rardi, Alardi, Ostonis, archidiaconorum. S. abbatis Gerardi 
de Cameron. S. Arnulphi abbatis Hai&igenieDsis et aliorum 
abbatum. S. Hugonis, Anselmi, Roberti, decanorum. S. Lipini, 
Anselmi magistri, Gerardi , Ulrici canonicorum. 

Actum anno Verbi Incarnati M. C. LXIV, indictione XII, 
presulatus domni Nicholai XXVIII. 

Cartulaire de Vahbaye d^Afflighem^ aui Archives du 
royaume, 1. 1*', p. 451. 

XIII. 

On ne conna!t rien des commencements de la ville de 
Tbuin, on ne sail rien absolument de ses anciennes 
institations et il faut arriver au XIV' siecle pour rencon- 
trer des cbartes relatives k ses institutions municipales ^1). 
A d^faut des archives de la locality, extrdmement appau- 
tries, ce seraient les cartulaires de I'abbaye de Lobbes qui 
poarraient nous fournir i ce sujet des 6claircissements, 
mais on n'en a pas gard6 un seul et Thistoire diplomatique 
de ce monast^re, & part quelques charles, reste k con- 
stituer. 

Lobbes ^tant, pour ainsi dire, aux portes de Thnin, et 
les religieux ayant, a presque toutes les epoques, nourri 
des id^es qui se conciliaient peu avec celles des bour- 
geoisies, les conflits entre la puissante abbaye et la ville 
Yoisine furenl frequents. C'est ce qui se manifeste dans la 
piice suivante, dont je n'ai pu me procurer, par malheur, 
qu'un texte incomplet, suflBsant toutefois pour montrer 



(1) Je 1^ ai pobli^s daas la K§vue d'histoire et ttarcMologie^ t. IV, 
pp.354^348. ' 
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qu*en TaDD^e 1164 il y avait des c allercatioDs et des 
dissensions » entre les moines et les bourgeois. 

Que demandaienl les premiers ? Peu de chose! Tout ce 
que produisait la ville, en dehors de Tenceinte du cha- 
teau, et notamment le revenu des moulins. Les habitants 
n*^taient pas du m£me avis, mais les ^chevins, invites k 
se prononcer, apr^s avoir interrog^ la charte locale (ctvt* 
talis subaixi privilegio) et en avoir d^liber^ avee les arehi- 
diacres, les clercs, les barons de T^vdque de Li^e Alexandre, 
approuv^rent les reclamations des religieux, qui furent 
sanctionn^es par le pr^Iat, k Thuin m£me, en 1164. 

Charte d' Alexandre, Mque de Liege^ relative d des dissenti- 
ments survenus entre t*abbaye de Lobbes et les bourgeois de 
Thuin. 

1164. 

In nomine Sancte et Individue Trinitatis ego Alexander, 
divina miseratione Leodiensis episcopus, univcrsis glonose 
matris Ecclesie filiis tarn presentibus quam futuris in perpe- 

tuum Ea propter cum nostri presulatus anno prime Tha- 

dinium venissemus, diligenter investigare et cognoscere cura- 
yimus quid in eo juris habeat ecclesia Lobiensis, propter 
quasdam ahercationes et disentiones quas habebat cum bur- 
gensibus de Thudinio, super his itaque scabinos Thudinienses 
sub fide juramenti sui quod nobis prestiterant publice submo- 
nuimus, ut de his inter se subtiliter retractarent et civitatis 
subnixi privilegio predicte jus ecclesie determinarent. Illi, 
habito consilio cum archldiaconibus, clericis et baronibus 
nostris plurimis qui presentcs erant, in presenliam nostrani 
redeuntes, publice protestati sunt quod omnes ville redditus 
quicunque perveniunt extra ambitum castelli, redditus quoque 
el census molendinorum sunt ecclesie Lobiensis, piscaturam 
etiam Sambre usque Alnam habet eadem ecclesia... 
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Hec acta sunt et recognlta anno Incarnati Verbi millesimo 
cehtesimo sexagesimo quarto. Signum Allexandri episcopi. 
Signum Amolrichi archidiaconi. S. Balduini archidiacohi. 
S. Huberti decani de Sancto Lamberlo. S. Henrici decani de 
Saticto Paulo. S. Bcnedicti decani de Sancto Johanne. S. Radol- 
phi. S. G6rardi Thudinensis advocati, Thcoderici de Prato, 
Nicholai de Florines, Arnulpbi de Hoio, Euslacii de Dommar- 
tin, Guidbnis de Fontanis. 

Cartalaire de Van den Bergh, a Liege, t. XXYFII, 
f. 237, d'apres uii vidimus de I'aDoee 1292,copie 
en 1396. 

XFV. 

Au XII^ siecle, la population de la Belgique s*accroissant 
avec rapidity dans certains cantons, il devinl n^cessaire 
d^y preciser, en plus d'un endroit, Ics limites des dioctees. 
L*acte qui suit nous apprend comment on s'y prenail 
lorsqu'une operation de ce genre devenait n^cessaire. II 
s'agit d'une partie de la delimitation des dioceses de 
Tournai el d'Arras. 

Nivelon^ et>eque de Soissofis, et Rodolphe, doyen de Reims, 
apres avoir ouvert une enquete au snjet des limites respec- 
tives des ev^ches de Tournai et d'ArxaSy adjugent au der- 
nier de ces dioceses I'espace compris entre les ponts dits 
Beverwi eiPont-de-Mere-Aimery-Chathoire. ' 

1180. 

N., Dei patientia Suessioncnsis ecclesie dictus episcopus, et 
B., Remensis decanus, univcrsis Sancte Matris Ecclesie filiis 
ad quos liltere prcsentcs pcrveneriht, salutem. Notum facimus 
universitati yestre quod nos, auctoritate apostolica ad inspi- 
ciendos terniinos lam Alrebatensis episcopatus quam Torna- 
censi3 acccdentes, prescnte domino Atrebatensi et sufficicntc 
Tome xiu~% 4"* s^rie. 9 
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respoDsa]! domini Tornacensis juxta formam nobis a domino 
papa prescriplaro, ycritatcm a circummanentibua inquisi- 
Yimua et postmodum teslibus mullis grandcvis omni exoep- 
tione majoribus, juratis ct diligenler examioatis, pleoam 
fidcm nobis dc finibus ipsis facientibus, a pontc qui didtor 
Beyerwi. usque ad alium pontem qui appcllalur Pons matris 
Haimcrici Chalboircy slcuU rivulus inter eosdem diseurril 
pontes, jus episcopate a parte vilie que dicitur Custices, infii 
quos terminos rivulus qui dicitur Vacaria situs est, ecclesie 
Atrebatensi adjudicavimus. 
Actum anno Domini M. C. LXXX. 

Collection Moreau, t. LXXXIIII, eopi^ par Qaein- 
sert, d^apr^s roriginal extstant k Arras. 

XV. 

Le$ barons de Douvres (oti gardiens des cinq ports) diclarent 
que I'abbi et les religieux de Saint-Bertin doivent Hrt 
lihres dans leur juridiction, patee quails « font service j> an 
rot d'Angleterre pour un bien situd dans cette juridicti&n, 

1180 environ. 

Omnibus Christi fidelibus ad quos presentes littere perve- 
nerint barones Dovorii salutem. Sciatis quod abbas Sancti 
Berlini et eonventus ejusdem sunt in nostra libertate per 
quamdam terram quam habent in nostra villa, de qua faciunt 
plenum servitium domino regi nobiscum. Nos rogamus et 
dib'genler requisimus quatinus eos pro amore domini regis et 
noslri libere et qtiiete inter vos reeipiatis et in nostra libertate 
manuteneatis. Valete. 

Collection Moreau, t. LXXXIIII, n« 167, d*aprte 
roriginal exisunt ^ Tabbaye de Saiot*r)«Hio a 
qui ^tait muni d*an sceau poitant pour Kgeoie: 

SiGILLUM BDBGBNSIUM DE DOVBA. 

{La suite au prochain /?ii//ettii.) 
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Vne Compkiuicle ecelesiastique au due de Brabant tt au 
eomu de Hainaut. Documeni inedit du XIV* siich. 

(Hr H. VANOEtf BUSSCRC) 

II est curieux de voir, qtMotf^oae erreur 
sortie de la legende pdpulaire s'est ennlci* 
n^ dans la tete de tout le monde, combien 
il est difficile de Ten arracher. 

F. Fdnck-Brentano. La mart dtf 
Philippe le B$l, p. 4& {i), 

Oo a si bien el si souvenl 6cril sur la puissance, ravidil^ 
et les richesses du clerg^, tant s^culier que r^guiier^ au 
moyeo ftge et dans les si&cles suivants, que beaucoup de 
gens se soul fait uoe opinion dont il est extrSmement diffi- 
cile de les faire revenir. Pour eux, tout ce qui vivait autre- 
fois de Teglise, pour T^glise ou par I'^glise, roulait sur Tor 
et ne connaissait rien des maux qui visitent ou tour- 
inentent, depuis Torigine du monde, le commun des 
mortels. 

Exemptions de ci, privileges de li, ftpret^ au gain, soif 
desricbessesyimmunit^s scandaleuses, jouissances comme 
on en voulait, arrogance envers les petits, bassesse vis-i- 
vis des grands^ ni corv^es, ni charges. Bref, tons les biens 
imaginables et aucune molestation ni entrave. 

(i) ilude hietoHque, Paris, I8S4, 47 pages. 
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• 

Erreur, exag^ratioQ que lout cela, assertions d^nuees 
de vraisemblance et, par surcroil, souvent ridicules (1). 

Certes il y eut des abus nombreux et mSme des scao- 
dales fort grands, mais il n'cst point juste d*aflirmer que 
la situation fut generate, a n*importe quelle eppque de 
notre histoire nalionale. Au contraire, le clerge, les ^glises, 
les convents eurent pendant des siecles des charges fort 
lourdes et des exemptions bien pen r^elles. 

Le curieux document que nous produisons, et doot 
rimporlance paleographique n'echappera pas k ceux qui 
connaissent les parcbemins du XIV"" si^cle, est une preuve 
irrefutable de ce que nous venons de dire. Rien de tel 
qu*un < argument ^crit ]», donnant toutes les conditions 
d'aulbenticit^ desirable, et remontant assez haul pour 
qu'on ne vienne pas lui opposer les I^gendes du c Bon 
vieux temps ]». 

Le h^ros de la bataille de Woeringen venait de mourir 
(5 mai 1294), le duche de Brabant passait par droit de 
succession a Jean II, qui avait ^pous6 Marguerite, fille 
d'Edouard 1*', roi d'Angleterre. 

L'h^ritage ^tait superbe, mais lourd k porter. Le paysse 
trouvait alors dans un ^tat d*agilation extreme; di]k on 
sentait approcher la lutte entre la bourgeoisie et la noblesse, 
car les exempies venus de Flandre avaient produit sur le 
peuple brabauQon un grand effet. La bataille de Courtrai, 
qui eut lieu quelques ann^es plus tard, vint donner une 
nouvelle impulsion k Taudace du < commun peuple (2) >. 

(1) Notre siecle a cr^e un mot nouveau, ou plut6t, il a donne a un mot 
dej^ vieux une signiQcation nouvelle: Allerer sciemment un fait de This- 
toire s^appelle c faire de la pol^mique ». La poUmique excuse tout, mais 
ce n*est toujours pas la v^rit6. 

(2) *T gemeine vole. i ; 
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<r On commeoQail k apercevoir distinclement lessignes 
precorseurs d'une lutte intestine qui menagait d'etre longue 
et d^sastreuse. Nulle part le pouvoir des classes elev^es 
n'avail giandi a un plus haut point que dans notre duch^. 
Les lignages et les descendants des chevaliers yjouissaient 
de privileges excessifs. Partout Techevinage (Btait entre 
leurs mains. Malgr6 les franchises accordees h la petite 
bourgeoisie et aux metiers, les dispositions les pliis 
odieuses et les plus humiliantes pour cette classe figuraient 
toujours dans la legislation. La plupart des vilains ^latent 
encore sujels a corvees et laillablesS merci (1). » 

Jean II n'elait pas le prince qu'il fallait pour s'opposer 
aux flols envahissants des idees nouvelles, subversives pour 
r^poque el tout a fail impiacables k Tendroit des privi- 
leges du palriciat. A bon droit surnomme le Pacifiquey il 
^tait mou et d'un caraclere facile a inlimider. 

Nos vieux historiens nalionaux, comme Van Heelu et 
Butkens, n'ont pas possed^ les elements necessaires pour 
juger ce due de Brabant en toule connaissance de cause. 
Les documents encore in^dits que poss^dent les archives 
generates du Royaume sont pleins de revelations et, dads 
tous les cas, plus que suilisants pour nous apprendre la 
v^rite sur ce prince, qui osa bien instiluer VAssemblee de 
Cortemberg^ mais qui n'eut point la force ou I'influence 
h^cessaire pour mettre (in k des abus criants. 

Jean III qui lui succeda ne r6ussit pas davantage^ pro- 
duire une reaction efficace; au contraire, pendant sa mino- 
rity il s'eieva des troubles dont plusieurs villes proOterent 
pour eiendre leurs libert^s. 

Toulefois, il faut Sire juste : des litres d'une incontes- 

(\) A.-J. Nah&che. Cours d'hisloire nationahj 2« partie, t IV. 
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table authenticity prouvent que Jean II et son siiccesseur 
eurent le plus vif d^sir de se rendre esactemenl compte d^ 
la situation et des aspirations du pays. lis se disent dispos^ 
k ^couter toutes les reclamations et instituent des enquSte^ 
sur les vexations dont le peuple est accabl^ par la noblesse. 
La mesure ^tait d'intention excellente, mais d'ex^utiop 
impossible. Comment les vassaux, mSme les plus os^, 
eussent-ils bien pu s*y prendre pour dire la v^rit^ au sujet 
des exigences et mauvais traitements de leurs seigneurs et 
maltres? 

Aussi, le r^sultat fut absolument n^gatif. 

Cependant, sous les deux r^nes 11 y eut des c com- 
plainctes et dol^ances > en grand nombre, non de feuda- 
taires on de manans isol^s, mais de la part des corpora- 
tions d6jk considerables k cette epoque, notamment celles 
d'AnverSy de Malines, de Louvain et de Bruxelles. Des 
abbes et sup^rieurs de monast^re aussi r^pondirent k 
Fappel du prince : c Ci fust de le due li maistre de scrip- 
tures et messire Gossin li Omois, commists at recepvoir et 
poursuivre, at bonne remission et pourveanche, li lettraiges 
et complainctes cy receus, out veus et remis suz les grants 
fraiz et charges de cy, 6s pais de Brabant comme de Hail- 
naut et de Namur, Malines et pais de Malines, selonc ce a 
nous le due plaist et voulsist en cascun cas convenir (1) >t 

Les representations de ceux du Hainaut et de Namur 
doivent surtout avoir et^ nombreuses, car en s*adressant au 
doc de Brabant, pour leurs biens situ^s en son pays, ils ne 
s'exposaient pas beaucoup k froisser ce prince, qui n'^tai^ 
point leur seigneur, mais dont la valetaille les exploitait 
tout de m^me. 



(1) Charlet de Sainte- Gudule^ (DocumeDis isol^ sur parcbemiOr 
XIV* sitele.) 
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C*est une dol^ance de ce genre que nous reproduisons 
ici et qui peut compter eomme une des plus importantes, 
puisqu'elle est foite par tons les religieux du Brabant et 
c aucuDs autre, qui biens ont ou dit pays >. 

Ces autres sont ceux de Hainaut, eomme le prouve une 
inscription faite au dos : c Complaintes des Religieux du 
Brabant et du Hainan t, pour vexations injustes, faittes au 
dacde Brabant >. D'ailleurs, la pi^ce flnit par une invoca- 
tion aux comtes de Hainaut, ce qui prouve que ces der- 
niers la re^urent ^galement. 

Notre document est un parchemin en forme de rdle, de 
93 centimetres de long sur 17 de large. II porte, outre 
rinscription dont il est question ci-dessus, I'indication sui- 
vante : c Complainte des 6glizes k due de Braibant, pro 
granariis >. La date n'est pas indiqu^e, mais au moyen 
d'^l^ments de comparaison il a &ie possible de la fixer 
approximativement. Une bande de parchemin, passant au 
travers du texte du dernier paragraphe, eomme si c'^tait la 
queue d*un seel, porto ces mots : « Ceste la complaincte 
ceuz de Braibant el Hainaut as Dus Jehan >, et plus bas, 
au bout, k droite : « et as conies Willaume et Jehenne >. 

II n'y a aucun pr^ambule explicatif. Les int^ress6s 
entrent en matierede prime-saut; ce qui n'est gu^re dans 
les traditions de Tepoque. II est done permis de supposer 
que le document n'est qu'une annexe d'une autre piece; 
d'autant plus que sous Tindication que nous venous de 
transcrire se trouve un renvoi, marqu^ M et suivi du mot 
€ Complaincte >. 

Quoi quilen soil, annexe ou pi^ce principale, ce rouleau 
de parchemin, au point de vue historique, est important 
pour le fond eomme pour la forme; au point de vue lin- 
gaistique et pal^ographique c*est une trouvaille qui a de ta 
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valeur, car les documents de cette sorte, remontant au 
commencement du XIV* siecle, ne sent pas communs. Des 
chartes, des dipldmes, des octrois ou lettres-patentes de 
ce temps ne nous manquent point, mais il est rare de ren- 
contrer des actes, dresses en nom collectif et traitant 
d'affaires publiques (ou plutdt d'affaires d'int^r^t public on 
g^n^ral), en dehors de ^intervention directe du pouvoir. 

En outre, noire titre est une preuve de cc que nous 
avons dit en commenQant : les religieux du Brabant et du 
Hainaut — qui ne pouvaicnt avoir el n'avaient pas, que 
nous sachions, d'aulres suzerains que leurs dues ou leurs 
comles respeclifs — out ete pries d'exposer leurs griefs, 
C'esl le mot dont its se servent : <t Che sont li grief de que 
li religieus de Braibant et aucuns autre, qui biens ont ou 
dit pays, se duelent et complaingnent p. 

Sous le rapport linguislique et paleographique encore, 
le document est un des rares echantillons que nous posse- 
dons du dialecle roman-wallon de la fin du XIIP siMe. 
ficrit par des religieux experts en Tart de bien « exp^dier 
chartres et letlraiges », 11 est d'un style plein de mots 
choisis, mais od dej5 rinduence linguislique ^Irangere, qui 
devait grandir plus tard sous les « gens de Bourgoigne », 
est marquee d'une fagon notable. Le fait s'explique. Apres 
la bataille de Woeringen (1288) un grand nombre d'6lran- 
gers, notamment des Limbourgeois, ^taient venus se fixer 
en Brabant et y avaient en bien peu de temps vulgaris^ 
leur langage; aussi le melange de deux dialectes absolu- 
ment differents ne tarda point k faire sentir ses effets. C'est 
pour cela qu'il ne faut point s'elonner de ce que les docu- 
ments du commencement du XIV* siScle pr^sentent a c6t^ 
de ceux du si^cle precedent une grande difference de 
structure d'abord, d'orthograpbe ensuite. 
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Cesl ainsi qu'on trouve dans les textes de celle ^poque 
beaucoup d'expressions Mtardes et des mots bybrides 
qu'on chercherait en vain dans les glossaires fails pour le 
langage des pays limilropbes. Ce sont les produits de la 
fusion de nombreux vocables, apparlenant k des parties de 
terriloires dont les origines et la langue varient. 

H'CSt h noter aussi que les anciens litres, ecrits dans les 
monast^res, Tetaient souvent par des religieux Strangers 
an pays et qui ne voyaient aucun mal h farcir leurs textes 
de mots appartenant k leur idiome national. De 1^ des 
amalgames bizarres qui font le d^sespoir du copiste. 

Nous parlions plus baut d*el(§ments de comparaison 
propres h fixer la date de la piece qui nous occupe. Ces Ele- 
ments sont pris dans le texte meme : < Or, depuis quatre 
ans, li ont ilb aidiet, taut de manages comme de chevalrie; 
et parmi quinze mille royauls qu'il presterent k le Saint- 
Remy^Tan xxxiiijdecbi, 5 lesommede xliiij mille royauls, 
dont les quinze mille royauls devant dis li ducb leur eut 
enconvEniet a rendre ». 

On ne saurait s'y tromper : <i quatre ans depuis la Saint- 
Remy 1334 p, c'est au raoins vers la Saint-Remy 1338, 
6tant donnE encore que I'ecriture du manuscrit presente 
tous les caracteres palEograpbiques de la premiere moitie 
du XIV' siecle. 

Les manages auxquels il est fait allusion sont ceux de 
Marie, femme de Renaud III, due de Gueldre, el de Jeanne 
qui Epousa en premieres noces Guillaume de Hollande. 
Cette derni^re union fut cEIEbr^e Tannee mdme dont il est 
question dans la complainte, et il est prouvE k suffisance 
que le due de Brabant, dont les finances Etaient extreme- 
ment ob^r^es, dut avoir recours k des emprunts conside- 
rables pour couvrir les frais de ce mariage. c Fust, k noz 
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grans frais et mout dommaige, k li dus furniz et payest, 
pour covrir d*jceluy grans despens et somines que it 
debvoit, la somme de iiij"' r^aulx, sans rakati^ por dobs 
et noz ^glizes sur le court de Hortimont (1). > 

C'esl done k i338 quMI faut faire remonter la date d« 
notre parehemin; d'autanl plus que les mots : c et as 
contes Willaume et Jebenne >, reproduits plus baut, ne 
peuvent sc rapporter qu'4 Guillaume I", comte de Hainaat 
(1304-1537), qui avait ^pous£ Jeanne de Valois. 

La complainte se divise en plusieurs parties, d^non* 
^ant des griefs nombreux : les abus du cbi^nage ou de la 
bren^e; des charriages et corv6es; de la nourriture^gens 
et bStes; de Tencrassiement (2); du gite k Toisellerie; des 
CQurtoisies, aides et prSts d'argent, tant k I'occasion de 
niariage que de guerre, etc. 

Le parcbemin, qui de\ait Stre roul^, n*est accompagn^ 
d'aucune pi^ce pouvant faire soup^onner la suite qui fut 
donn^e k cette affaire. Mais la d^marcbe des religieux 
doit avoir et6 renouvel^e quelques annees plus tard. En 
effet, nous trouvons que les superieurs des abbayes d'AQli- 
gbem et d*Aulne, le cbapitre d'Antoing, le b6guinage 



(1) Char trier de Nivelles. Charte de juin 1328. 

(2) La plupart de ces devoirs de feodalite sont connus; seul « Tencras- 
siemeDt » est un terme qu'on renconlre peu Encrassir est synonyme 
6e gaver, (Ter^graisser. Les seigneurs brabangons avaieut ou prenaient le 
droit d*envoyer chez leurs vassaux — du moius chez ceux qui exploitaient 
des m^tairies — des oies, des chapons, des pores et mSme des boeufs ^ 
eugraisser. Ce devoir paratt avoir ^te remplace plus tard par des rede- 
vances, dans ce sens que les fermiers payerent une partie de tears 
fermages en nature : f Une couple de chapons gras ^ S*-Bavon et deux 
oies h la Noel, comme racbapt d^ancien droit du au seigneur de Gaesbeke, 
en sa dicte terre et court ». ^ Cour f4odale de Brabant. Reliefs de 
Gaesbeke, 1444-1470. 
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d'Engbieo t poor li bien en Brabant >f les ahb6 et prieur 
des (Sraqd et Petit Bigard, les abb6s de ia Cambre et de 
Flor^ffe, farent requis, en 1380, d'avoir it l^gi timer c par 
preiifves les remonstrances qu*ils avoient adress^es au due 
de Braibant > — ^ la suite des exactions commises par les 
gens de ce prince, « en leurs courts et compaignes >, et 
par les soldats log^s aux environs. — En consequence, ils 
rem^morent les griefs pareils qu'ont fait valoir en d*autres 
temps et k diverses reprises,* depuis la mort de Jean I^', 
les religieux, couvenls et ^lises, aux fins d'obtenir jus- 
tice (1) : < Demandons comme illecq assdgrement (2) et 
saulfvet^ (5) pour le grant bien et seurt^ de noz et de 
noz ordres, contre les maulv^s, les barateurs (4) et toux 
larrons, qui, en ces pais soumiz au dus et aultres nos 
princes en Brabant, Hainaut et Flandre, li apouvroient (5) 
et font grant damaige as Dieu et T^glise ». 

Che sont li grief de que li religieus de Braibant ct aucun^ 
autre, qui biens out ou dit pays, se duelent (6) et complain- 
gnent. 

Premiers, des cliiens ke on appelle les grans chiens ; ki vent 
as abbyes et k toutes les cours (7), h quinze u h vint chevals, et 



(1) Cour fSodale de Brabant. Lettres closes enliass^es. D n«* 1376-1390. 

(2) Aasigrement, cuseurement, garantie, sauvegarde. 

(3) SaulfveU, saulfl^, siiret^. 

(4) Baraleurt, trompeurs, fraudeurs, fripons. 

Taiz-toi, dist-il, mauves lerres 
Toux faux, et mauves bareierret. 

Rmabt. Richel, 1630. Trad. Godefny. 

(5) Apouvroient, appauvrir, rendre pauvre 

{t) Se dueler, se doler, exprimer son m^contentemeni. 
(7) Cour a ici partout la significalioo de metairie, fermi;. 
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bien h xxv ke varlles, ke garclions, et font tcils frais ki'bieA 
deveroicnt souilir a un grant chevalier, u plus grans pourchou 
qu'ilh weillent ke on les rakatlc (i) un autre foys. Et par le 
rakat dc chiaus covient payer, par chascune court, xij florins 
u plus (2). 

Item, viennent k cascune abbye u court, ensi ke dessus est 
dit, li cbien de renars; si les covient rakatler pour cascun 
luy de V florins. Et covient le femme Willaroe de le Mcire, ki 
Diaistrcs est dc chcs chiens, avoir a cascun lui iiij froinagcs a 
sis de prcsse. Et ki chou refuseroit, Willamc vicnt a tel com- 
paingnie qu'ilh despent d'eus tant. 

Item, viennent li chien de conyns (5j h grande compaingnie 
et demeurcnt en cascune maison Irois jours u quatre, et i font 
grant frais. 

Item, viennent li chien des lous, que me sires Magremans 
tient sour les abbyes et les cours, et font grant frais. 

Item, quant li brackenir ont katchiet Ics pors et li toison 
passccal (4), envoyent leur chiens as abbyes et h cours pour 
nourir iusqucs h Tautre saison. 

Item, deseure les gistes (5) dessus diets, viennent il as mai- 
sons des rcligicus, sou vent quant il vont fauchicr augucs pres. 

Item, covient les religieus nourir les cheyas (C) monseigneur 
le due, quant on les oste de le mere; ki coustcnt grant chose 
et font mout sou vent grans damaiges as religieus. 

Item, il convicnt donner as maistrcs des chiens, a cascune 



(1 ) Rakatfer^ rakat^ racbeter, rachat. 

(2) Le sens de lout ce paragraphe est tr^s ambigu. ~ v{u) est mis 
partoui pour ou. 

(3) Chien de conyns^ chiens chassant le lapin. — Conyn, lapin, est un 
tres vieux vocable. 

(4) Toifion passccal, agneau pascal (au pluriel, bien entendu). 

(5) Lisez gites, 

(6) CheyaSy nichees de jeunes chieos. 
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abliyc, cuirs de coroies et de trayans (1), piauls (2), bosiaus (3), 
nio£Des (4) ct cauches (5), et cou wcilhcnt il avoir dc droit. Et 
si ny leur donne tantost, il voiit panner sour les abbyes. 

(IntervalUf aprhs les premUres doUances.) 

Item, ou tens ki passes est, soloient li rentir et chilh ki 
estoient en Toilisse le due, tcnir u Icuwer chars u kerettes 
pour mencr bleis, avaincs et autres choses le due; mentenant 
coyient il a cascune abbyc.et a cascunc cpurt tcnir un.char 
h quatre u h sis chevals, pour faire les bcsoignes le duo : pour 
m^ner bleis, avaine, farine, laignc, strain (6), fuerc (7), 
piires de molins^ vins, pessons, mairins (8), , esscarchons (9) 
et piires pour maisoner ct pour faire casliauls; et nient seule- 
ment h due, mais si subiet les prestant h autruy. Et coviciit 
les religieus faire Ics frais et payer par tout que li du Hainaus 
font, et li varllet. £t roout sovent avient que on forniarye tant 
les dis chevals, qu'ilh i sont perdut; si leur coyient rakatter. 
noviauls. Et covient mout sovent prcstcr as gens le due, che-. 
vals. por chcvakicr (10) u por porter malles; et si .sovent 
prcnt on. leur chevals por les choses, dessus ditles et por plu-. 
seurs autres, ke leur terres en demeurent maintes.foys aries et, 
mal wanguies (li). 

(1) Trayans^ laisses, cordes pour relenir et atlacher les chiens. 

(2) PiaulSj peaux pour, les gaols et couveriures. 

(3) Bosiaus, espdce de torches. 

(4) MoffleSy mouffles. SigniGe aussi caparaQon, housse; en, flamaod 
moff'el, 

(5) CaucheSy chauches, chausses. 

(6) Strain, paille ^ liii^re. 

(7) Fuere, chaume, paille ik couvrir les meules. 

(8) Mairins, bois de charpente, de construction. 

(9) Escarchons^ echalas, luteurs pour arbres et arbustes. 

(10) Chevakieri chevalchier, seisvice oa.cory^e. do mPPtur^i d'attelage. 

(11) Aries et mal wangniiSy en relatd et mal labourees. 



"«» 
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Item, waraniehier, piautriseur, fankcnfr h due, et tfutre qti'h 
amainent awoekyaas : prendeur de mons ^eurz, ^ardniiiesdeii 
fifs le due (i), maistre de molins, trompeur (2), kninutitiV 
hyraut, font sovent grant freis. Et encore leur covicnt faire 
des courtesies. Et i a (3) ancuns waranchiens u piautH- 
seurs (4) ki longhement souiournent ens maisons et akattent 
magres chevals pour encrassier. 

Item, on envoic les pourcbiaus le due as abbyes et i leur 
eburs pour encrassier, et font grant damalge, et ne weilhiitit 
IS varllet partir se on ne leur fait courtosie. 

Item, cnvoient ou covent en teile maniire Tiij* do ix^ 
^wes (5) pour encrassir as abbyes et as cours. 

Item, on envoie sovent as dis lius grant somme tie capons, 
poor warder longbement et encrassir, et se aucunie en 
moroient u estoient perdut, il le covient les religieiis tt^-' 
tdr<5r. 

Item, on envoie as dis lius sovent bues (6) pour enehis^r 
et varllis awoek por warder (7). Item, chevals pour s^ioomer, 
et tout i grant frais. 

Item, bailliu, maieur, siergcaint et auires justichcs (S), fdnft' 
sovent leur parlemens et leur jonrn^es (9) ens abbyes, ens 
cours, ou si pres, qu'ilh font les religieUz payer leur frais. 

Item, il covient le due le senescaut et grant plainteit(iO) tie 



(1) Wardaines des /le< h due^ gouferneur, gardien des 61s du due. 

(2) Trompeur, joueur de trompe. 

(3) Ei i a, et il y a. 

(4) Waranchiers etpiaveriseurs, deux Tarietes de gardeurs de bes- 



(5) 4<^<) oies. 

(6) i?i«f<,b€eaf8. 

(7) Wardw, sarveiller. 

(8) Justiches^ poor gmi de iuiHee. 

(9) Jourtkdeg, reunions, s^nces, petites assises. 

(10) PiainttU^ pleinet^, grand nombre, multitude. 
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gent 4el hostel le due donner grises cottes et blanekes (1), et 
ehQu weilheni il ayoir de leur droit 

Item, as baillius, maicurs et autres varllis eoyient il donned 
cottes, blcit, avaines et fuerre pour leur messon (2), pour* 
ehiaus, bercns (5), froraaiges et autres choses, et choo 
demandent il a avoir dc leur droit (4). 

ItcuD, quant aueun de gens le due viennent as abbyes et il 
Be sont si bien recheut qu'il vorroient (5), il se plaindent k 
due et li dus va, h grand gent et k grant plainteit de cheyals, k 
ebelhi abbye ou court faire grant despens et grant damalge, el 
lout sens ockoison (6) va ilh quant il li plaist, k grant frais 
floor les ^glizes. 

Item, mout sovent kerke (7) li dus les abbyes d*anehiens 
varllis, quant il ne se puellent plus aidier, anciens et...... (8) 

k nonrir* 

Item, quant il faut un abbcyt en une abbye, li dus en fail 
souvent pryires armeis; si ke on li ouse (9) escondire el 
ebpo coorre k grant damaige et k grant destruetion des 
^lises, kar il en prent grant argent. Et se uns autres ke chiur 
donlil prie j entrort, il ne poroit avoir pays (10) sens grant 
argent donner a lui. El tel abbeyt honnissent leur religieus. 

(-1) Ccties grises et btanckeHf sorte de v^tement en forme de blouse 
•a bourgeron. 

(2) Messon^ moisson, recolte. 

(3) Berens, la signlHcation de ce mot nous ecbappe. 

(4) Avoir de leur droit i cette expression revieot plusieurs fois, elle a 
la Illume sigoificatioo que : hur revienl oa simplement revient de droit. 

« Li reviens de droit des subiects as ii dus, • C'est-^-dire les prifJ* 
Mges. 

(5) Qa*il vorroient, quails voudraient, 

(6) Ockoison, dolt ^tre pris ici dans le sens de oecasion. 

(7) AT^rA'tf, charge (de ebarger). 

(8) Mot tout 2i fait illisible. 

(9) OtiM,ose. 

(10) Pays, paix. 
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Item, en telle maoiere li dus et pluseur ki sont a lui, prieotj' 
si ke faire Ic covient, dc mettrc et viestirenfans ens abbyes, ki 

nient ne sevcnty.et eon n'est (1) selonch Dieu. Anchoisest 

grande corruptions ct.c|es.tructions des eglises (2). 

Item, tous Ics damaiges, les frais et exactions dessus dittes, 
ont souffiert ct portct les eglises, les aucunes tous ensemble 
et les aulres cmparlie. 

Item, li dus et si ancisscur (5) aucune fois ont as religieus 
de Braibant pryet, par mani^re dc dissierte (4) d'argent, 
prestcr ct aucune foys de donner; dont li dis religieus 
aucune foys Tont fait et maintefoys escondit, et aucune foys 
akattcit bos u bruyercs, que le due estoient, pour chou ke k 
conscience ilh ne li povient donner pour nient, el aucune foys 
ont il prins lettres pour ravoir. Or, depuis quatre ans, li ont 
ilh aidict, tant de manages comme de chcvalrie; et parmi 
quinze raillc royauls qu'il preslerent a le S* Remy, Fan 
xxxiiij' dc chi, a le somme de xliiij mille royauls, dont les 
quinze mille royauls devant dis 11 duch leur eutenconvenietk 
a rend re. Et les quinze mille royauls ont estet delivrel depuis 
che temps (grant proche) (5), qu'il se fus acordes a tous' 

chiaus a cuy 11 a cut wer (6); pour le quell argent devant 

dlt que 11 dus a cut as dis religieus, ilh ont cut mout gros 
damaiges et leur en a convenut vendre pluseurs grosses pen- 



(1) Autre mot illisible, on croit lire tenuz. a Tenuz selonch Dieu. » > 

(2) Ud paragraphe a peu pres semblable se trouve dans una c lettre- 
protest » des habitants de Louvain, qui fut adressee au due en 1381. 
c Les enfants a v^tir selon Dieu » ^talent les orphelins. 

(3) Ancisseur, predecesseur. 

(4) Disierle,d\seite. 

(5) Geci est une surcharge. 

(6) Mot en partie efface. Le sens veut un synonyme de caution, peot- 
6tre warandCf werende^ garantie. 

On trouve : « Et ne pust punir sans werende ». {Coutume de Jauche.) 
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cions h vie, dont mout sont amcnrit dc Icur possessions et 
duremcnt cndcptcit ct a dcsous. 

Item, nicssirc li dus ct scs consiauls ore derralnemcnt ont 
envoyct as dis religious varllcs u garchons, h tout bryvcs (i) 
mout pctis, sans sayaul (2), ne cnsaignc (5) nulle, cs quells 
bryvcs avoit cscrit grans sommc d'argcnt. Et tantost, sens 
rcquestc et prycre, pannoicnt les dis religious pour les soramcs 
Gontcnues ens cs dis bryvcs payer, cnsi que dc droit deut; che 
ke cstrc nc pruet, nc doit, so li dus nc Ta del otroy no saint 
perc Ic papc, ehou qu'il n*a mics. £t dc autre part 11 dit rcll* 
gieus en nullc manicrc n'cn ont pooir dc fuire, nc dc payer, ne 
tenut nc sont. Et se en aucun lens (il aicnt estct tenut en 
aucunc cose enviers le due v scs anssisseurs) (4) si ne sont 
U mie dc teil cose maintcnant tenut, cnsi qu'il appert, kar 11 en 
ont bon privileges dou pire monsieur Ic due; Icsquels privi- 
l^cs messire le dus meismes, kl inentcnant est, a eonfcrmes 
awock les privileges dc bonne villes (5), pour lesquels privi- 
leges tenir ct Icur droit warder et yaus delFcndre des gries 
dessus dis et de tons aultres, ilb ont fait fratinitcit (G) et 
d^monstrcit h no saint perc le papc Icur gries, dont no dis 



(1) Bryves, \eiires, 

(2) Sayaul, seel. 

(S) EnsaignCf signet. 

(4) Les mots eatre parentheses portent en surcharge : « il avoient cut 
aacun usage de chose faire ». 

(5) Ce texle est suffisamment explicite pour se passer de commen- 
taires, mais il y a k produire ici une remarque. Pourquoi la surcharge a- 
t-elle ete faite? — 11 y a en cet endroil du parchemin une d^coupure dont 
Texamen attenlif nous a donne la conviction qu'en marge se sont trouves 
ecrits les mots post delib, ras,, que nous traduisons par post delibera- 
tionem rasa. II est done certain que le document fut soumis ik une discus- 
sion, au cours de laquelle les mots c se li dus ne Pa del otroy no saint 
pere le pape, chou quMI n*a mies » furent barres, d^abord, puis, la sur- 
charge effectu^e. 

(6) Fraft'nt>i7, violence. 

Tome xia% 4"*' s6rie. 10 
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sains pcres li papes ieur a fait grasce et donet privil^es, poar 
Icsqucils il vcut qu'il soicnt wardcl. Pour Dicu si prieot el 
supplicnt li dit rcligicus h Icur sigDeur Ic due, ct ossi h leur 
signeur monsigncur do Ilnynaut, a me Dame ct h monsigneur 
Jcliaiide Ilayna'jt eth tout boins crcstiens, pour Dicu ctpoor 
misdricorde, ct commc tenut sent dc sainte eglisc dclTcndr^ et 
warder, qu'il Icur wcilhcnt aidier cnvcrs Icur dit signeur le 
due, pour quoy il Ics wcilbe laissicr en psiys ct tenir lear 
privileges. Et li dit rcligicus, si corame droit sera, en Icars 
messes ct orisons prieront pour lui, pour tous Icur signeurs 
el dames ct pour tous autres qu'il leur aideront h chou qu*il 
soient tenut paisivle. 

Item, loule Ics fyes que me sires lis dus ait k faire, pour 
host (i) u pour chcvakie, on prent as <^glises et as cours 
pourvcanelies (!2) de bleis, d*avaines, de crasses biestes, de 
fromaigcs ct de aultrcs choscs. Et se on nc truve Ics pour- 
vcanelies on les akatte en autre liu et Ics fait on les religieus 
payer, sens nul rendaige nc descent (Ji). 

Item, li rcligicus dcssus dit ont ded puis pau de tens, pour 
les wocrrcs (4) que me sires li dus a ewes, rechut et soiis- 
tenut mout grans damaiges de bleis, d*avaines, de biestes, 
d'autres pourveanchcs, que li gens mens' li due ont et autre 
ont pris sii yaus de leurs biens et de leur maisons, ct leur 
grainges arses (5) en temps de woerre. Et pour ehou n'est 

(1) Host^ dans le sens de service de la maison. 

(2) Pourv^ancheSy provisions. Ge mot n^est presque jamais employe 
dans un autre sens, chez nous. 

(3) Descontt deduction, d^compte. Mais plus sou vent dans le sens de 
remise. 

(A) Woerres, guerres. 

(5) Grainges arseSy granges brCtlees. 

On salt que les granges des etablissements religleux d^autrefois ^talent 
d*immenses b4ti»ents, qui contenaient presque toujours la fortune enti^ 
de la corporatioo. Cest le motif sans doute qui amdne ici cette phrase 
que rien ne semMe justifier. 
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mic demeurcit qu*il n*ayent dedens chc lens fait courtosie i 

mons' Ic due ct pour constraincte de le somme d^argcnt chi 

desous cscriptc, ne onkcs ricns que pour Tokoison de leur 

damaigcs, ne des prises dessus dictes, ne les en puet aligier. 

Hem, s*cn mcrvellent mout li religicus dessus dit de chou 

que mc sires li dus les taille ct vcut avoir tallies sour yaus k 

son volontcit et pluscurs scrviches. Comme il soyent de droit 

exscnt (1) et frank de teils scrviches ct awoek chou se 

me sires li dus u si ansisseur j avoicnt cut en aucuns tens 

aucun droit ou usaigc si j ont ilh renonchiet ensi qo'ilh appert 

por ses chartrcs qu'ilh en ont sayelles dou p^re mons' le due, 

ki mentcnant est, et confermcs de lui meismes. Et awoek chou 

en ont ilh privilege et grasce especiaul de no saint pere le pape 

otroye ki mcntenant est. Et hien aparent chose est et pluseurs 

raisons de droit le donnent qu*ilh ne doit, n*en ne puet les dls 

religicus taillier, nc crcver (2), ne faire leils servaiges (3). 

Quant il ne taille, ne crcivine en le pays clers, marieis ou h 

maricr, presters, eappellains, ne canones, convicnt qu'il y aiet 

pluseurs canones des queils il en est fondercs et patrons. 

Neskcdonc si ne sont il mic privil^giet des privileges dessus 

dig, cnsi qu'll sont li dit religious. 



(1) Exsent, exempt, 

(«) Crever, grever. 

(S) Swrvaiges, tribulf « iinp6ts. 



.^ 



1 



( 126 ) 



IV. 

La formule N. Rex Francorum V. InL 

(Par M. PiRENNE.) 

Tel est le litre (J*un article de M. Julien Havet paru 
dans la Bibliotheque de Vecole des chartes, t. 46, pp. 158- 
149. Get article, le premier d'une serie d*etudes fort 
int^ressantes sur des Questions merovingiennes, est veou 
subitement s'attaquer k une opinion jusqu'aujourd*hui 
inconlest^e. M. Havet ne veut plus qu*on lise le protocole 
initial des actes m^rovingicns : iV. rex Francorum vir 
inluster. Suivant lui, f si tons les ^diteurs ont lu et 
impriro^ ces mots, tons les ^dileurs se sont tromp^s et ont 
mal III p. Au lieu du traditionnel vir inluster, il faut lire ; 
viris inlustribus. On n'a pas aflfaire k un titre pris par le 
roi, il s*agil d'une adresse s'appliquant aux fonctionnaires 
k qui le dipldme est destine. 

Cette conclusion a des consequences assez interes- 
santes pour m^riter d'attirer s^rieusement rattenlion. S*il 
faut renoncer, en effet, k attribuer aux rois Francs le titre 
de vir inluster, il faut abandonner du mSme coup Tid^e 
g^neralemenl adoptee que ces rois, originairement du 
moins, ne consid^r^rent pas leur royaut^ comme quelque 
chose d'absolument ind^pendant de Tempire romain et 
qu'en se parant du titre le plus frequent dans la hierar- 
chie imp^riale lis sembl^rent se reconnaitre eux-m6mes 
subordonn^s k C^sar. Ind^pendamment du restc de sa 
portee hislorique, la question soulev^e par M. Havet 
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inl^resse au premier chef les diplomatistes. M. d^Arbois de 
Jubainville en a montr^, h ce point de vue, Tiniporlance 
dans la Revue critique (livraison du 15 juillet 1S85). 
Gomme lui, je voudrais revenir un instant sur les conclu- 
sions de M. Havel el exposer quelques diflicult^s assez 
sinenses auxquelles elles ne me semblent pas donnerune 
solution suffisante. 

II nous reste environ 90 actcs merovingiens authen- 
tiquesy dont plus de 50 en copies el 37 originaux. Tous 
ces derniers, les seuls qui entrenl ici en ligne de compte, 
sont conserves h Paris, 36 aux archives nalionales, 1 ^ la 
Bibliolbeque nalionale. Tous aussi ont ele reproduits en 
fac-simil6 par Lelronne (I) el par Tardif (2). 5 des 57 ori- 
ginaux onl perdu la formule N. rex Francorum v. int.; 
22 en sont pourvus; 10, d'apr^s M. Havel, portent, au 
lieu do V, int. : viris inUistribus, « Dans les acles oh on 
lit distinctemcnl viris inluslribuSj dit M. Havet, les 6di- 
teursoDlimprim^ces mols;dansceux oil on litseulement 
V. inl. ou r. inll.y iis ont imprime vir inlusler. Je crois 
qu*ils auraient Ad imprimer parlout viris inlmlribus. En 
eflet, la regie la plus elemenl^ire et la plus 6vidente de la 
critique pal^ographique est que, pour lire une abr^viation 
dont le sens est douteux, il faut se guider sur les exem- 
ples analogues ou Tabr^viation est remplac^e par un mot 
en toules lettres. Dans nos 32 dipldmes non mutil^s, nous 

(1) Diplomata et chartae Merovingicae aetatis in archivio Franciae 
asservata, Paris, sans date, grand in-foi. TranscriptioD parue sous le 
m€me iitre. Paris, 1848, in-8^ Cette transcription, parue sans nom d^au* 
teur, est due 6 Teulet. 

(2) Inventaires et documents publics par ordre de rempereur. Fac" 
Hmiles de chartes et dipldmes mirovingiens et carlovingiens, Paris, 
J. Glaye, i8G6, gr. iD-fol. 
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avoDS 10 exemples de rexFrancorum viris inlu$tribmH 
pas un exemple de rex Francorum vir inluster{en toutes 
lellres); done, jusqu'(k preuve du contraire, rex Francorum 
V. inL doit se lire rex Francorum viris inlustribus, Celte 
raison esl si simple et si p^remptoire qu*clle pourrait 
presque dispenser d*en donner d*autres (1). » 

M. Ha vet en donne d*autres cepcndant. Le dipldme 
m^rovingien, dit-il, est redig^ en Torme de letlre, suivant 
en cela fexemple de la chaneellerie imp^riale. Getlc lettre 
doit avoir une adresse : elle n*en a pas si on lit au prot(H 
cole vir inluster, elle en a une si on lit viris inlustribus, 
Et cette adresse est indispensable, car il est clair que le 
dipldme ne s'adresse pas 5 tout le monde, mats senlement 
aux ronctionnaires royaux, c'est-i-dire h des viri inlus* 
ires. La promulgation par ideo cognuscat magniltido seu 
utililas vestra^ ou par vestra cognuscat industria, prouve 
« que le roi s'adresse h un nombre limile de personnes 
et k des personnes qui ont en main Texercice de Tau- 
torit6(2) >. 

Au reste, se demande M. Havet, vir inluster est-il uo 
titre digne d*un roi m^rovingien? Le roi Franc, loin de se 
consid^rer comme le moins du monde subordonn£ h Tom* 
pereur, nous apparait comme parfaitement independant 
de toute aulorile sup^rieure k la sienne. II dit : fiscus 
noster, clemencia regni nostri; il frappe des pieces d'or 
au type imperial en faisant prec^der son nom, comme 
I'empereur, de D. N. {dominus nosier) et en meltant k la 
place de Victoria Augusti, Victoria Chlolarii. Enfln^ la 
preuve que le roi ne pent s*appeler lui-mSme dans sea 



(1) Havet, Article ciU, 140-Ul. 

(2) IbidL, 142. 
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dipI6mes vir inluster, c'est qiril donne ce litre h ses fonc* 
tionnaires dans maint endroit de ces m£mes dipldmes. 

D*autrc part, si Tod n'admcl pas la lecture viris 
inlusiribus dans les cas oik Ton rencontre Tabr^viation 
ordinaire v. inl.^ comprendra-t-on Tincoli^rcnce de la 
chancellerie m^rovingienne qui eniploio parfois une adresse 
el parfois s*en dispense, qui, dans le second cas, donne 
au roi le titre de vir inlusler et supprime ce titre dans le 
premier? 

Ajoutons que la le^on viri$ inlusiribus non seulenient 
met tin 5 toutes les diQicult6s, mais s'accorde aussi avec 
les recueils de formulcs. On ne lit jamais dans Marculf 
ille rex Francorum vir inlusler^ mais bien ilte rex vero 
inlusler illo comile, ille rex Francorum viris inlusiribus 
palriciis, comilibus, lollonariis vel omnibus curam public 
cam agenlibus. 

La formule vir inlusler doit done £tre ri^jetde de la 
chancellerie miVovingicnne. Ccst sous Pepin le Brcfseu- 
lemcnt qu^clle apparait comme titre pris par le roi. Les 
maires du palais avaient, en elTety port6 le titre de vir 
inlusler. Devenus rois, ils Font conserve, car sous les 
Carolingiens les souvenirs remains sent d^j5 trop eflac^s 
pour que ce titre rappelle rien de sa signification primi- 
tive; ct il Taut remarquer en outre le roi nele donne plus 
que rarcment h ses fonctionnaires. Sous les Carolingiens 
done, vir inlusler est un titre royal. Cest dans les dipldmes 
carolingiens que les copistes du nioyen dge font rencontr^ 
et c*est par analogic quails ont traduit faussement le v. inl. 
merovingien par vir inlusler. 

Telles sont les raisons pr^sent^es par M. Ha vet h Tappui 
de sa Ih^se. Jeles ai exposeesaussi fldilementet aussi com- 
pleleinent que cela m'a &l6 possible. Je n*ai nullement la 
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peDs^e d'en nier la force, mais, comme je Pal dil,ellesrae 
paraissenl prSlcr Ic flanc h ccrlaines critiques que je 
desirerais formuler ici. 

Le premier et aussi le principal des arguments de 
M. Havet est que, sur les 52 acles m^rovingiens originaux 
qui sont venus jusqu*a nous, 10 portent rim inluslribm 
et 22 V. inl.^ abr^vialion donl le sens est donne par la 
leQon preccdenlc. M. Havet a vu les originaux dont il 
parle. Moins heureux, je n'ai pu les ^ludier que d'apres 
les fac-simil^s de F^elronne, conlre lesqnels, du reste, 
M. Havet nc soul6ve aucune objection. Les 10 actes en 
question sont d^sign^s dans Letronne (1) par les nnm^ros 
3, 4, 5, 7, 9, 10, 17, 19, 59 el 40. 40 seul donne en 
toutes letlres viris inlustrebus; 59 porte i;. inlHslribus; 
5 et 17 tin's inlbus; 19 v, inlbus; 3 .,Jbns; 7 .„ibits; 
4,9 et 10 vir iw/. suivis, dil M. Havel, de signes abrevia- 
tifs qui necessilenl la lecture viris inluslribus, Jai 
cherche vainement dans Letronne, je Tavoue, ces signes 
abreviatils. Bien plus, aux signatures du n'' 14 je reucontre 
vir inluster abrege do la m6me maniere que dans le 
protocole des trois dipldmes en question et dans un cas oix 
certainement il faut lire le singulicr (2). J'ajoute que, daus 
4 et 9, Teulet a lu vir inluster et ignore par consequent 
aussi les signes abrevialifs de M. Havet, qui ne me sem- 
blent elre que de ces trails parasites qui rendent si hideuse 
Tecrilure m^rovingiennc (5). Je me crois done autoris^, 



(1) Dans la suite de ceUe Dotice je continuerai ^ designer les dipldmes 
par les numeros quMls portent dans Letronne-Teulet. 

(2) Signum -4- vir inluster Ermenrigo. 

(3) Pour le n» 9 Teulet lit viroinlustrf, lecture qui, d^apres le fac-simile 
de Letronne, ne me semble pas justifiee. 
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jusqu'5 preuve du coDlraire, in r^daire de 10 sur 22, 
& 7 sur 2S le nombrc des cxemples de viris inlustribus. 
Or, si Ton examine attenlivcment les 7 actes ou se reo- 
contrent ccs mots, on rcmarquera tout d'abord que quatre 
d'entre eux, les n" 3, 5, 19 el 40, presenlcnl celte parti- 
cularity Tort remarquable que le viris inlustribus n'y 
semble pas faire parlie du protocole. En effet, alors que 
dans tous les actes oil nous lisons v. int. ces mots sont 
Perils en ledres aliongces ct Torment incontestablemenl 
one seule formule avec les mots iV. rex Francorum qui 
les pri^cedent, ici la formule viris inlustribus est &crile en 
cursive ordinaire el separ^e par un certain espace des mots 
qu'aillcurs elle accompagne (oujours. En d'aulres lermes, 
dans les n""" 5, 5, 19 ct 40, les mots viris inlustribus ne 
font pas parlie du protocole mais du lexte du dipldme. Sur 
les 4 aulrcs dipldmes pourvus de la forme plurieile, 
deux se presentent encore avec des caracl6res assez 
anormaux : c'csl d'abord 17, dans lequel loule la pre- 
miere ligne, con tenant le nom du roi el le viris inlus- 
tribus suivi de toule une nomenclature de fonctionnaires, 
est en leltrcs allongees, usage qui deviendra la rdgle sous 
Charlemagne, mais don I on ne pourrait citer que ce seul 
exemple sous les Merovingiens; quant an n"* 7, particula- 
rity aussi rare, il n*a pas d*ecriture allong^e du tout. Ainsi, 
sur 7 actes donnant viris inlustribusy 6 sont caracl6ris^s 
par des derogations assez frappantes aux principes suivis 
dans la chancellerie des Merovingiens. II ne reste en defi- 
nitive que 39 qui paraisse irr^prochable. II ne me semble 
pas r^lre cependant el ici se pr^sente une autre particu- 
larity que nous offren I denouveau^39seul faisant exception, 
les actes pourvus de viris inlustribus. En effet, si nous 
examinons les 24 actes dont le protocole est termini par 
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t*. fn/., nous renconlrons nn type unique : le copiste va k 
la lignc apr(^s v. int. ct commence le (exle da dipi^me sur 
la seconde ligne, c*esl-5-dire que v. inl. est suivi inaiii^ 
diatement soil d'une arenga (commc dans Ics n*" 4, 8, 10, 
16, 20, etc.), soil d'une narratio (dans 11,12, 18, 24, 28, 
26, 27, etc.). Au contraire, dans les acles porlant viris 
inlustribus, h Texceplion de 59,ces deux mots sont suivis 
de daliTs ausquels ils se rapporient et apres lesquels com-- 
mence seulemenl le texte du dipldme. 

3. Nom dii roi disparu... viris inluslribus Chrodcgar(io),., 

5. Dagoberclhus rex Francorum, viris infuslribus Vuandelbertho 
duci, RcLgannco domestico ct omnibus agentibus praescnlibus et fuluris, 

7. Nom du roi disparu viris inlustribus Vandalbertho duci et 
Ebrulfo grafioni vel omnibus agentibus praesentebus et futuris, 

47. Theudcricus rex Francorum, viris inlustribus Audoberctho et 
Rocco nostris patriciiSf et omnibus ducis sea comitebus vel aclorebm 
public{t8), 

49. Theudericus rex Francorum, viris inlustribus omnifjus agon- 
tebus, tarn presenlcbus quam et futuris. 

40. Chitperichus rex Francorum, viris inlustrebus omnis tilenariis 
Masilicnsis, 

Seul 39 porle Chitperichus rex Francorum viris tn/ti<- 
tribus sans plus. II Tail done exception h une rdgle con- 
stante el par la meme me parait perdre beaucoup de sa 
force probante. 

En resume, k part un seul cas (59), lous les exenaples 
de dipldmes porlant viris inlustribus se Irouvent, a un 
double point de vue, presenter des parlicularil^s que Ton 
ne rencontre pas dans ceux qui ont v. int. tout court eten 
presence desquels il me paratt permis d*hesiler k rem^ 
placer, avec M. Havel, dans tous les cas la lecture mV 
inluster par celle viris inlustribus. 



( 133) 



Je dois fairc observer encore que pour le n* 40 la leo 
tare viris inluslribus, comme Ta d&jh remarqu^ Sickel (1), 
est bien Strange. Le3 telonearii auxquels s'adrosse ce 
dipl6me out loujours appartenu aux plus infimcs des fonc- 
iionnaircs ct Tod sail que les plus eleves seulement dans 
la hi^rdrchie, les dues el les comtes, avaienl droit au tilre 
de t*?V inluster. 11 semble bien que l*on ail affaire dans ce 
cas 5 une simple faule du notaire qui a dress^ Tacle. Cela 
paralt plus evident encore si Ton s'avise que ce n"" 40 a 
6i6 redige d'aprcs le n** 26 qu'il reproduil prcsque texluel- 
lement. Or daus 26 le prolocole se compose simplement 
de Chlodoveiis rex Francoriim v, inL Le scribe de 40 aura 
ajoute Tadresse omnis lilenariis Masilicnsts, Tacle £lant 
en effct adress6 h ceux-ci, et rapporle par erreur le v. inL 
aux tbelonearii, d'oix son Strange viris inluslribus. Je ne 
voudrais pourtant pas alter aussi loin que Sickel et dire 
que dans tous les cas ou Ton renconlre la formule viris 
inlustribus on a affaire h une inndvertance. Celle formule 
est bien h sa place dans les n°'5, 7, 17, et peut-elre Telait- 
elle aussi dans 5 et dans 9. Mabillon, qui avail deja remar* 
qu6 comme M. Havel la forme viris inlustribus, la reser- 
vait pour les epistolae et Teul par consequent approuvee 
dans les cas precites (2). II semble en effet que h oik Tacte 
est pourvu d'une adresse h un fonclionnaire ayant droit 
au litre de vir inlusier, le scribe metlait ce tilre au datif, 
le rapportanl ainsi ii ce fonclionnaire et en privant le roi. 



(1) Acta regum et imperatorum karolinorum digesta et enarrata. 
Rrster Theil : Urkundelebre § 59, n. 5. 

(2) D4 ari$ diplomatica, pp. 69-70. 
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Les rormulcs de Marculf cities par H. Havet conGrmeot 
celtc opinion. 

H. 28 : Hie rex vero intustris illo comite (I). 

59 : llle rex Francorum vero inhislris illo comitae. 

En revanche on ne trouvc jamais dans les rormuies de 
Marculf viro inluslri non suivi de comile, c'cst-5-dire 
comme adrcsse g(^n^rale. 

M. 4 1 : llle rex omnibus agent ibus* 
29 : Itlc rex vir inlusiris illo. 
50 : llle rex illo. 

55 : llle rex illo palrilio alquc omnibus agentibus. 
AO ; llle rex ille comis. 

Dans la formnle 29 on voit mdme que — derogation 5 ses 
usages — Marculf a rapporlc au roi le lilre de vir inlusiris. 
Si dans les aulrcs cas il laisse ce litre de cdte, c*cst qu'il 
ne copie pas le protocole compose de A\ rex Francorum 
vir inl. qu'il rcmplace lout court par ille rex. Ainsi,et 
c*est encore un argument centre ia these de M. Havet, 
Marculf considere v. inl. comme une partie du protocole 
dans les cas ou il ne rapporte pas ces mots au destinataire 
de I'acte. 

J\l. Havet pour lire parlout viris inlustribus invoque ce 
principe de paleographie que € pour lire une abr6vialion 
dont le sens est dou(eu\» il faut se guider sur les exemples 
analogues ou Tabr^viation est remplac^e par un mot en 
loutes lettres ». Dans le cas qui nous occupe cependani, 
ce principe ne me parait pas pouvoir 4lre applique. En 
effel, outre que nous avons aux signatures des exemples 

■■^W— » ,1 I I I I! — —»— ■>— Wi— ^ 

(1) Je cite d*apres rediiion de Zeuraer. 
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4e vir inluster abr^^ comme dans les protocoles, Tabre- 
viatioD de viris inluslribus n'est pas v, inl. mais t;. tn/- 
bus (1). 

Un des argnmeots les plus forts, in mou sens m£me le 
plus fort, de ceux apporles par M. Havel au service de sa 
Ib^e, consiste h dire que le dipldme merovingien ^tant 
r^ig^ CD forme de letlre doit avoir une adressc : qu*il en a 
une si on lit viris inluslribus, qu'il n*en a pas si on lit vir 
inlusler. Cette observation me parait pourtant beaucoup 
trop g6n^rale. La moitie des aetes originaux m^rovingiens 
Yeous jusqu'i nous (2), je veux dire les placilUy ne sont 
pas redig^s en formes de lotlres, ne s'adressent pas aux 
viri inluslres et debulcnt pourtant par iV. rex Francorum 
V. inL Je ne vois pas comment on pourrait comprcndre 
dans ce cas une adresse aux fonctionnaircs. Le placiium 
est la consignation d^un jugemcnt en cour royale et il 
est r^digd pour les parties, qui le conservent par devers 
elles (3). Si on lit v. inl. dans le protocole, force est bien 



(1) Ce qui le prouve, c*est qu'aux signatures on rencontre reguli^re- 
meDt : Sfgnum -f v, inL Radoberto.., Signum f v. inl, Ermenrico, etc., 
etc, n** 9^^', 14. Dans ces cas il faut, ik n*en pas douter, lire vir inluster. 
Daos le n^ 0*>'' eman^ de la chancellerie royale c*est, autant que j*en puis 
joger par le fac-simile de Letronue, la mSme main qui a ecrit v. inl. dans le 
protocole et v. inl. aux signatures. II faudrait done supposer, si Ton 
admellait la mani^re de Toir de M. Havet, que la meme abreviation signifiaii 
tantdt viris inluslribus et tant^t ttV inluster, 

(2) Voyez dans Letronne-Teulet les n^ H, 13, 18, 24» 25, 27, 28, 50, 
33,35,36,57,38,41. 

(3) Unde ei talis precepclones els ex hoc ficere et accipere jussemus. 
N^. 24i Ei taliler praecipemus, ut pro mercidis nostre augmehtum vel 
stabiL'tate circa ipsa basilica domni Dionisii vel no8tro palacib pertenenti, 
duas precepcionis uno tenure conscriptas exinde fieri jussimus, una in 
tree basilice Sancti Dionisii resediat, el alia in tessaure nostra. N«. 29. , 
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de rapporter ecs mots au roi, c'esl-^-dire de lire vir 
inluster, car dans cc cas virts inlustribus serait un non- 
sens (1). 

D*autre part nous avons d^ja vu que si la lecture viris 
inlustribusy sc juslifie fort bien dans les cas oik le dipldme 
8*adrcsse 5 des fonclionnaires qui ont droit au tirre 
d*iltustres« elle est bien difficile h admeltre dans des cas 
oil ces fonctionnaires sont aussi infimesque les ihelonearii 
du n* 40. Dire que tons les dipldmes mcrovingiens ont 
d^but^ par viris inlustribus, ce serait faire de ces mots 
one simple Tormule depourvue de signification et a laqudle 
avail droit, comme le plus puissant des dues ou des 
patrices, le plus infime douanier. 

Du reste, certains textes prouvent que les rois Francs 
ont bien r^ellcmcnt port£ le titre de vir inlusler. Ces textes 
it est vrai ne nous sont pas parvenus en originaux, mats 
it n'en est pas moins impossible d'y supposer unc faate 
de copiste, le sens exigeant striclement que la formule en 
question se rapporte au nom du roi. Yoici quelques-uns 
de ces textes et Ton en pourrait ciler d'autres : 

c Chlotbarius rex Francorum vir illustris omnibus ept- 
scopis, abbatibus et illustribus viris magnificis ducibus, 
comitibuSi domesticis, vicariis, grafionibus, centenariis vel 
omnibus junioribus nostris... (2). » 

< Dagobercthus rex Francorum vir ialuster aposlolieis 



(1) Au reste les Carolingiens, auxquels M.H. ne conleste pas le litre 
de vir in luster, ont des diplomes absolument semblables k ceux des 
M^roYlngiens. Voir le fac- simile d'un dipldme de P^pin pour Fnlda 
(760, jiiis) oil on lit v. inL apr^s lequel vient : ergo cognuscat magniiudo 
MBU ulilitas vestra, (Kaiser-Urkunden in Abbildungen. Liefl I, pi. 15.) 

(2) Pardessus, Diplomaia n^ 13G. A* 539. Ce dipldme est consid^re 
comme inattaquable par Sickel, Beilriige sur Diplomalik, HI, p. 195. 
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patribos nostris dominis episcopis ct illustribus viris ducH 
bus itemque niagnifico Chainulfo comiti vel omnibus ageu- 
libus lam pracscntibus quam ct futuris temporibus ubique 
ID Dei nomine in regno noslro conslilutis (1). » 

c Ille rex vir inluster dominis sanclis.... et inlustribus 
viris.... (2). » 

Dans ces trois exempies le vir illuster se rapporte 
clairement au roi, puisqu*il est rep^t^ plus loin au datif 
s'appliquant aiix fonclionnaires. 

Enfin — cl jc finirai par celle remarque — le fail que 
Pippin, Garloman cl Charlemagne jusqu'en 774(3) se sodI 
appeies vtrtn/<i«/er Jans leursdipldmes me paratl le meil- 
leur argumenl en faveur de rexislence de ce litre sous 
les M^rovingiens. II est decidemenl faux, me semble-t-il, 
comme raflirme M. Ilavel, que la diplomatique carolin- 
gienne soil essonliellemenl differenle de la m^rovingienne. 
Sickel a magislralemcnt prouve au conlraire que, devenu 
roi, Pdpin n'a rien eu de plus empress^ que d'abandonner 
Ic formulaire donl il s*<itait servi comme maire du palais et 
de le remplacer par le Tormulaire merovingien (4). Et ce 
qui est vrai du Tend est vrai aussi de la forme, des carac- 
t&res externes : que Ton jotte un regard par exemple sur le 
dipldme de P^pin reproduil en fac-simil^ dans la belle 
collection des Kaiserurkuiiden in Abbildungen (5). A le 



(i) Ibid., no 270. A« 635. 

(2) Marculfi formulae. Additamenta, n<» 2. 

(3) Sickel, Acta Karolinorum, I, § 83. 

(4) Devenu roi, P^pin cesse d*appeler les fonctionnalmr^mict comme 
il le f^isait dans les acles dataiit de Pepoque o& iT n*etait que maire du 
palai.«. Sickel, BeitrUge III, iSSML Pour Tadopiion par lui du type diplo> 
matique n^rotingien, v. Sickel, Acta 1, p. 240, sq. 

(5) Kaiserurkanden in Atbildungen, fac-simil^ recueillis par Sickel 
■et von Sybel, fascicule I, plancbe 1. 
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juger parement d*apr6s ses caracl&res exlcrnes, rien oe 
le ferait distinguer d*un dipl6me m^rovingien. Done si, 
devenu roi, Pdpin commence ses dipldmes par Ic protocole 
P. rex Francorum vir inluster, on peut mc serable-t-il 
aflirmer qu'il a emprunt^ cc proloeole h la race dechue el 
que le titre de vir inluster qu'il s*atlribue ^tait celui do 
roi ro^rovingien (1). 

Les diOQciilt^s que soul^verait la lecture viris inlustri- 
bus sont, on ie voit, en grand nombrc et fort s^rieuses. 
Certains faits contredisent meme formellcmenl cettc lee* 
ture el jusqu'i plus ample inform^ il parait prudent de 
s'en tenir au vir inluster que depuis douze slides portent 
les rois Francs. 



(1 ) Je dois faire remarquer ici que le titre inluster vir est bien plus 
fr^uent pour les fonclioonaires que le titre vir inluster. Si le v. inl, des. 
dlpl6me3 se rapportait ^ ceux-ci, il serait elrange qu'il ne se preseolat 
jamais sous la forme int. v. 

J'avais termine cetle notice quand j^ai vu que M. B. Kruscb, dont la 
competence est bien connue de (ous ceux qui s'occupent du baut moyen 
&ge, adoptait pleinement les conclusions de M. H,{nistonsche Zeitschrtft^ 
1886, pp. 284-85). Je ne crois pas devoir cependnnt rellrer mes raisons 
de n*accepter ces conclusions que sous beneflce d*inveutaire. 
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OCVRAGES OFFERTS A LA COMMISSION. 

La Commission a re^u : 

De M. le Ministre de TAgriculture, de riodustrie et des 
Travaux publics : les deuxiSme et troisi^me fascicules da 
39* volume des Zeitschiften pour I'Histoire du Haat-Bhio, 
publi^es par la Direction des archives grand-ducales de 
Carlsruhe. 

De M. ie Ministre de Tlnstruction piiblique de France : 

a) Les Sarcophages Chretiens de la Gaukyf^v M.Edmond 
Le Blant. Paris^ 1886 ; in-folio; 

b) Melanges historiques. Chaix de documents ineditSf 
t. Y. PariSy 1886; in-4'' (collection de documents in&Iits 
sur I'histoire de France) ; 

c) Negociations diplomatiques avec la Toscane. DocU" 
ments recueillis par Giuseppe Canestrini et publics par 
Abel Desjardins, t. Yl. Paris, 1886; in4" (m£me collec- 
tion) ; 

d) Procedures politiques du regne de Louis XI, par 
M. de Haulde. Paris, 1885; ^-4"* (m^me collection); 

e) La librairie des popes d' Avignon, sa formation^ sa 
composition, ses catalogues (1316-1420), par Maurice 
Faucon, 1. 1". Paris, 1886; in-8° (Bibliolhfeque des dcoles 
fran^ises d'Atbenes et de Bome, 43'' fascicule); 

f) La France en Orient au quatorzieme siecle, par 
J. Delaville-le-Boulx. Paris, 1886; 2 vol. in-8» (m^me 
collection, n"* 44); 

g) Bibliographie des travaux historiques et archeolo' 
giques publics par les Societes savantes de la France, par 
Robert de Lasteyrie et Eugene Lef^re-Portalisi 2^ livrai- 
son. Paris, 1886; in-4*. 
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De la Federation arch^ologique et histonqne de 
Belgique : 

Compterendu des trat)aux du Congres tenu a Anvers les 
28-50 septembre 488S. Anvers, 1886 ; in-8*. 

De la Society arch^ologique d'Eoghien : 

Annates de la Societe, t. 11, 4* livraison. 

Du Cercle arch^ologique da pays de Waes : 

Annates du Cercle, t. X*, 4^ livraison. 

De la Society des antiquaires de la Horinie : 

a) Bulletin historique^ 35* ann^e, nouvelle s^rie, 
135* livraison (Janvier, f^vrier, mars 1886). Saint-Omer, 
1886; in-8*; 

b) Les chartes de Saint'Beriinf d'apres le grand cartu^ 
laire de dom De Witte, par I'abb^ d'Haigner^. T. P^ 648- 
1240. Saint-Omer, 1886; in-4^ 

De la Society d'agriculture, sciences et arts de Yalen- 
eiennes : 

Revue agricole, industrielle, liiteraire et critique (Jan- 
vier, fi6vrier et mars 1 886) ; in-8^ 

De Padministration de la bibliothdqae imp^riale de 
rUniversite et du pays d*Alsace-Lorraine, la seconde 
aan^e de son Annuaire. (Jahrbuch fur Geschichte, Sprache 
und Litterature Elsass-Lothringen.) Strasbourg, 1886; 
in-8". 

De rinstitut Smitbsonien : 

Son Rapport annuel pour 1884 {Annual rapport of the 
board of regents of the Smithsonian itu/t/u/). Washington, 
1885; in-8«. 

De ti. Ernest Mattbieu : 

Notices historiques sur Moves. L Charte^loi de la com^ 
mune de Hoves. Lou vain, 1885; in-8^ 



^ 
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CORRESPONDANGE. 

La Commission re^oit communication de diverses 
d^p^ches par lesquelles M. le Ministre de TAgriculture, 
de rindustrie et des Travaux publics lui envoie cin- 
quante exemplaires du rapport sur les travaux de la 
Commission en 1885, accuse reception du relev6 des 
publications vendues Tannic derni^re par la maison de 
librairie de MM. Merzbach et Falk, autorise k disposer 
d'une somme de 2^650 francs restant disponible sur le 
budget de 1885 et approuve le budget de la Commission 
pour 1886. 

La Connnission 6met un avis favorable sur la demande 
de la it. Societa Romana de storid patria pour T^change 
des publications de la Soci6t6 contre les siennes; elle 
accueille ensuite une reclamation de M. le comte de Bar- 
th^lemy au sujet des tomes H et suivants de la Corres' 
pondance de Granvelle. 

MM. S. Bormans, membre de la Commission; Eugene 
Hubert, professeur a Li^ge, et Barack, directeur en chef 
de la Bibliotheque imperiale k Strasbourg, accusent recep- 
tion, avec remerciments, de I'envoi de publications. 

M. Matthieu, au voeu du Cercle arch^ologique d'Enghien, 
adresse k la Commission une liste chronologique des 
chartes publi^es dans les Annates du Cercle et ant^rieures 
a Tann^e 1500. Cette liste est renvoy^e k M. Wauters, 
afin d'etre utilis^e pour la Table chronologique des chartes 
el diplomes imprimis. 
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PUBLICATIONS DE LA COMMISSION. 

La Commission s'occupe ensuite de I'examen de diifiS- 
rentes affaires et propositions relatives k ses publications. 



COMMUNICATIONS. 

M. le Secretaire pr^sente une serie d'Analectes faisant 
suite k celles qui iigurent dans le Bulletin n® 2. 

M. S. Bormans fait connaitre que M. Habets, archiviste 
k Maestricbt, a retrouv6 le manuscrit d'un des ouvrages de 
Jean de Hocsem, le Digeslus florum ulriusque juris, dont 
cat historien parle au cbapitre XXVI de sa chronique (voir 
Cbapeauville, Gestapontificum Leodiensium, t. U, p. 462) 
et qu'il composa en 1541. A la demande de ses collogues, 
M. Bormans promet de donner sur ce manuscrit une notice 
qui sera inser^e au Bulletin. 

Sur le rapport de M. Devi Hers, la Commission decide 
Fimpression au Bulletin du travail de M. E. Matthieu, inti- 
tule y La reconnaissance par les £tat$ du Hainaut de 
Charles le Temeraire comme heritier du comte en 4465, 
c L'acte qui fait Tobjet de la communication de M. Matthieu, 
» dit M. Devillers, presenle un vif int^r^t pour les annales 
} du Hainaut. II a de plus le m^rite de contenir tons les 

> noms des personnages et des villes qui composaient les 

> £tats de cet ancien comt^ en 1465. > 
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AnaUetea de diplomatique. — Qaatri&me s^rie (saite). 



(Par M . Alfhonsc Wadtdu, secrdtaire-trtsorier de la Commission.) 



XVI. 

Liste de donations faites au chapUre de Notre'Dame^ 

de Cambrau 

1180 environ. 

II n'est pas n^cessaire dlnsister sar ia vaieur de ce 
document, oil Ton trouve une longue Enumeration des 
possessions du cbapitre de Cambrai, avec Tindication des 
personnages qui en ont fait don k ce corps. La plupart des 
localitEs dont il y est question sont aujourd'hui comprises 
dans le d^partement du Nord, mais beaucoup d'autres sont 
situEes dans les provinces de Brabant, d'Anvers et de la 
Flandre orientate. Notre texte ne porte pas de date, mais on 
peut sans grande difficult^ lui en assigner une, d'apr^ 
l^Epoque oji vEcurent les Ev^ques dont il y est fait mention. 

Le plus ancien de ces prElats est Etienne, qui occnpa le 
si^ge Episcopal de Tan 905 environ au 11 fEvrier 934; 
le plus recent Alard, dont Tadministration embrassa les 
annEes 1175 k 1178. On peut done supposer que ia liste 
fut dressEe pendant la vie du successeur d'Alard, Roger, 



ik.. 
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qui devint ^vdque en 118(K Cesi en effet k la fin dn 
XIP si&cle qu'appartient ia priocipale partie du manuscrit 
auquei je Tai empruot^e. 

En mdme temps que les ^vdques, on cite un grand 
Dombre de dignitaires de la cath^drale Cambr^sienne : les 
pr6v6ts Gerard, Guy et Maselin, qui ^talent aussi archi- 
diacres; Albert, HIebold et Eriebold ou Herlebold; les archi- 
diacres Alard, Anfrid, Aoselle, Clarembald, Engelbert, 
Foulques, Francon, qui £tait aussi doyen; Gerard, arcfii- 
diacre de Brabant; Uuard, Jean, Maion, Rodolphe, Rolhard, 
Vuindric; les doyens H^ribald, Hugues, Hugues de Marcheis» 
Yuerinfrid; T^col^tre YuerinboldouGuerinbold, lechantre 
Guy, le cbancelier Eustache. D'autres eccl^siastiques de 
diff6rentes ^glises de la n)£me ville figurent aussi parmi les 
bienfaiteurs de I'^glise principale, entre autres Walter, 
doyen de Saint-Martin; Segard, fils de Thieson, doyen de 
Saint-G6ry; Robert, tr&orier de Sainte-Croix, moine de 
Vaucelles; Baudouin,pr^vdtduNeuf-Cb^teau ou du C&teau. 

Parmi les laiques on trouve : Fempereur Othon I", un 
comte de Flandre du nom d'Arnoul, Sybille d'Anjou, 
femme de Thierri d'Alsace; les comtesses de Hainaut 
Aleyde et Beatrix, des ch^telains, sans doute de Cambrai, 
Hugues et Walter; une chatelaine appel^e Hildiarde; 
une avoueresse nomm^e Mainsende. Le contingent de 
Taristocratie f^odale nous semble pen en rapport avec 
Timportance du cbapitre; on pourrait dans ce fait consta- 
ter le contre-coup des ^ntagonismes frequents que ce der- 
nier rencontra au XP et an XI P si^cles, des luttes sans 
nombre que les ^vSques eurent k soutenir, tant6t contre 
les comtes de Hainaut, tant6t contre la Flandre, tantdt 
eoDtre leurs propres vassaux. 

Notre liste pourrait contribuer k la reconstitution de 
Tancienne topographic de Cambrai. On y mentionne le 
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eMteau, voisin du march^ {juxia castrum, in foro); \es 
fues ditesr de Tieger {Vicus Tieger), de Gerloo {Vicus 
Gerlonis)^ de Saint- Vaasl {Vicus Sancti Vedasti)^ Pas^ 
ehiertrau, Tauel; les habitations ou propriet^s appel^es le 
Manse de Lehald (Mansus Lehaldi), le Manse de GerlOD 
(Mansus Gerlonis)^ le Pont du doyenn^ (Pons decaniae), 
les porles Robert ou Robert Coillet (1), de TEau {Porta 
aquae), de Pasquier {Porta Pascueri ou Pascheri), des 
^glises,.des moulins, etc. 

Inutile de dire que cette longue Enumeration ne fournit 
aucun Element de nature k appuyer les fausses donn^es 
mises en circulation par Le Carpentier. Autant la plupart 
des chartes Editees par cet imposteur trabissent leur fabri- 
cation, autant les fails rapport^s par notre liste concor- 
dent avec les documents autbentiques publics ant^rieure- 
ment et par divers auteurs. 

Octo miles dcdit nobis alodium in villa Mignau (2). Alios 
dcdit nobis alodium in Fontanis (3) et dimidiam partem in 
Elpinies (4) Johannes de Polanfa dedit nobis bonam terram 
apud Garnerias (5). Burchardus episcopus dedit nobis obsonia 



(1) Un relev^ topographique des anciennes raes de Gambrai menlionne 
la Porte Caillet, Voir Le Glay, Glossaire topographique de rancien 
Cambresis, p. vi. 

(2) Mignaalt, commaDe du Hainaat, canton du Roealx. 

(3) II y a un grand nombre de localit^s du nom de Fontaines {Fonta- 
nae); il est difficile de determiner celle dont il est ici question. H s^agit 
probablement de Fonlaine-Notre-Dame, pr6s de Gambrai. Le cbapitre 
avait aussi de grands droits a Fontaine-Mormont, actuellement Fontaine- 
au-Terlre, canton de Solesmes (Nord). 

(4) Elpinies, lieu inconnu, peut-etre Helpignies, qui, en 1079, formait 
une annexe de Qu^vy. 

(5) Carnieres est une commune de Tarrondissement de Gambrai et non 
son bomonyme du canton de Bincbe. 
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de Anderlec et Mallinis et Vuinci et soncgias eorom, altero tan- 
tuiD anno solvi constiluit (1). Hugo laicus dedit nobis in 
Turn quatuordecim hospitcs cum bona terra arabili. Magister 
Johannes acquisivit nobis de proprio suo octodecim volumina 
librorum. Maio archidiaconus dedit nobis ecclesiam et altare in 
Fontanis et molendinos de Cantilione (2) et aquam cum reddi- 
tibus. Hugo Bassus dedit nobis iii Hordaing (5) partem alodii sui, 
cum districlu tam in hospitibus. Hleboldus prepositus dedit 
nobis altare de Cantaing (4). Robertus laicus dedit nobis ultra 
pontes et extra portam Roberti XVHI solidos tres denarios 
et XXXI capones et dimidiam partem de Bello campo (5) et 
duas pecidas bone terre de quinque mencaldas apud Fontanas 
et dimidium curtile apud Sanctam 011am (6). Galterus filius 
Lamberti acquisivit nobis altare de Goi. (7)Petrus Cameracensis 



(1 ) Le diplome par lequel Teveque Burcbard donna au chapitre de sa 
caihedrale les obsonia et les sonegiae des eg^llses d'Anderlechl et de 
If alineS) et ordonna qu^on ne paierait de ce chef que 2 sous et 6 deniers, 
est date del 133. II a ete publie dans les Analectes pour servird Vhisloire 
eccUsiastique de la Belgique, t. II, p. 18. — Les obsonia eiXe^^ sonegiae 
^talent des taxes payees paries eglises au chef da diocese, soit comnie cens 
annuel, soit k raison du droit de gite que les ev^ques et leurs subor- 
donnes r^clamaient. 

(2) Caiillon, commune du canton de Caleau (departemeut du Nord). 
n(3) Hordaln, commune du canton de Bouchain (Nord). 

(4) Cantaing, commune du canton de Marcoing(Nord). La charte par 
laquelle T^v^ue confirma la donation du prev5t est de Tan 1095 et se 
trouve dans Le Glay, Glossaire, p. 21. 

(5) Bellus Campus, Beaucamps, hameau de la commune de Villers- 
Plonich, canton de Marcoing. 

(6) Sancta Olla^ Sainte-Olie, ancienne paroisse, aujourd^hui hameau de 
Baillencourt (Nord). 

(7) GOf Gouy-sur-Sambre, actuellement hameau de la commune de La 
Boissiere ou Boussi^res, canton de Berlaimont (Nord;, oti le chapitre de 
Cambrai a^ait le patronat de Teglise, d'apres une buile de H81. L*autel de 
Hoieum super Sambram fut donne au chapitre par T^v^que Nicolas, en 
TaD 1157. Duvivier, Le Hainaut ancien^ p. 588. 
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electus dedit nobis altare de Hcrenlh cum appeoditio Thiel* 
dune (i). Vuerinfridus decanus dedit nobis dimidiam partem 
altaris de Sterpinies (2) cum appenditiis suis et gavalum 
cambe (3) cum furno in Tiegeri vico et duos bospites in foro, 
Guido iaicus etGerbcrgadederunt nobis quartam partem eccle- 
sie de Kieurung (4) et raansum unum et molendinum umun. 
Bernerus et Berlendis dederunt nobis molendinum de Les- 
daing (5). Aldo et uxor ejus Aelidis et filii sui dederunt nobis 
quinque partes apud Fiers (6). Crleboldus dedit nobis tre& 
curtilos ultra pontes (7) et filia ejus curtilium unum et alo- 
dium bonum apud Harmies (8) et Cameraco duos bospites ad 
Pascueri portam. Rambertus Iaicus dedit nobis curtilium unum 
in Batinies (9). Johannes et Imcna uxor ejus dederunt nobis 



(1) La donation par laquelle Tel u Pierre c^da au chapilre de Cambrai 
Teglise de Herent (en Brabant, canlon de Louvain) et son annexe 
Thildonck (canlon de Haeebt) s'effectua en 1 1 73. L'acte a ^l^ publie 
dans les Analectes pour servir d Vhistoire ecclisiasUque de la Belgique, 
i. I, p. 443. 

(2) Sterpinies, SterpenicB^ ou Esterpigny, canton de Vitry (d^partement 
da Pas-de- Calais) ; Teglise y etait dej^ a la collation du cbapitre de Cam- 
brai en 1111 (Le Glay, Glossaire topographique de l*ancien Cambresis^ 
p. 31). 

(3) Gavalum cambae^ le cens de la brasserie, le cens annuel pay^ par 
one brasserie situee dans une rue dite Tiegeri victM. 

(4) Kieurung, Tune des formes primitives du mot Quieyraia, ville du 
Hainaat. La donation de Teglise de cette locality au cbapitre de Cambrai 
est anterieure a Tan 1148. Voir Le Qlay, toe, cit.y p. 45. 

(5) Lesdain, commune du canton de Marcoing (d^partement du 
Nord). 

(6) Flers, dans le canton de Douai (ddpartement du Nord). 

(7) II exisiait jadis k Cambrai une Porte d'Outre-pont, Voir Le Glay, 
Glossaire, p. vii. 

(8) Harmies ou llermies, oil Tautel apparteuait au cbapitre de Cambrai, 
se trouve dans le canton de Bertincourt (departement du Pas-de-Galais). 
La possession de Tautel d'Harmies fut assur^e au cbapitre par Tdvequ^ 
Lietbard en 1116. 

(9) Batinies ou Bettignies, commune du canton deMaubenge (Nord )i 
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suam deciroara de Unaaing (1). Arnulfus diaconas et Vuerin- 
b^ldus scoIa»Ucus dederunt nobis altare de Angre(d)et furnum 
et cambam inter templura Sancte Grueis el Sancti Martini (5)» 
Stephanus episcopns dedit nobis RacorC et Anex (4) cvm altari 
et eeelesia. Fastrada dedit nobis aUpdiuin de Relineurthis 
Titla (5). Gerardus archidiaconiis de Bracbanto dedit nobis 
altare de Vuinthi cum appenditio Ostresele et alodium de 
Aldengienh (6). Dota dedit nobis quartam partem decime de 
Ascheth (7) Arnulfus Flandrensis eomcs dedit nobis pontem 
decanie (8). Rainaldus miles dedit nobis VI solidos in molen- 
dino de Bekerel (9). Heribertus et uxor ejus Riceldis et filius 
eorum Erleboldus dederunt nobis eurtilium unum solventem 



(1) Onnaiog, commune du canlon de Vatleociennes (Nord). Le village 
d'Onuaiog, avec celai de Uuarouble, constitaait Tun des plus anciens do- 
maines de Tegiise de Camhrai. Celle derui^re en aurait ^le en possession 
des Vnn 640 en vertu d^un don du roi Dagobert 1«', si I'on admeUait Tau- 
tfaenticite d'une cbarle que Le Carpentier a publi^e, mais dont on n*a 
retrouve ni roriginal, ni une copie ancienne. Voir Le Glay, Revue des 
Opera diplomalica de Miraeus, p. 132. 

(2) Commune du canton de Dour, dont TegHse fut donn^e (ou confir- 
mee) au cbapitre de Cambrai en 1075 (Duvivier, La Bainaut ancien^ 
p. 419). En 1181 BotegnieSf Boutegnies, sous Onnezies, et Onnezies meme 
en constiluaient des d^pendances, au spiriluel. 

(3) Les eglises Sainte> Croix et Sainl-Martin, 2i Cambrai. 

(4) Racorty Raucourt, dans le canton du Quesno^ (departemenl du Nord). 
Une bulle de Tan 11 81 ciie parmi les possessions du cbapitre de Cambrai 
Anies et Talleu de Thacort. L^autel d'Anez fut conGrme a ce cbapitre par 
Tev^ue Lietbert en 1057. C'est Agnez-les-Duisant, canton de Beaumetz 
(Pas-de-Calais). 

(5) Ralincurthis villa, Raillencourt, canton de Cambrai. 

(6) Oosterzeele est une commune importante de Tarrondissement de 
Gand. Vuinthi est le village voisin de Scheldewindeke, et Aldenghien^ 
Audingbem ou Audegbem, dans le canton d'AlosL 

(7) Ascheth, Peut-etre Acbiet, nom que portent deux communes du 
canton de Bapaume. 

(K) Le Pont du doyenni^ k Cambrai. 
(9) Bekeriel, moulin dans la mdme ville. 



I 
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duodecini denarios et duos capones. Vualteriis Coles dedit 
nobis allodium in Avesnes (i). Mainseudis advocatrix dedit 
nobis alodium in Carneriis. Stephanus laicus dedit nobis pone 
fabricas cambile unum et curtilium unum. Adelmus et Helvidis 
soror ejus et Adelelmus nepos eorum dederunt nobis apud 
Avennam Vuauberti (2) bonam terram. Freeburgis dedit nobis 
apud Euceias (3) allodium et familiam quam filia ejus Doda el 
Vualterus Coles filius ejus injuste nobis auferunt. Balduinus 
prepositus de Novo Castello (4) dedit nobis V solidos in altari 
d'Aubencort ^5). Gerardus primus sancte recordationis episco- 
pus dedit nobis allodium de Maierech, altare cum ecelesia et 
appenditio Artreh (6). Heldiardis uxor Johannis Ramiliensis 
dedit nobis alodium in Hordaing. Hugo de Calceia dedit 
nobis quindecim hospites solveates triginta capones. Helvi- 
dis dedit nobis in Sausoit (7) alodium quod solvit VI dena- 
rios. Vualterus castellanus dedit nobis lorbies et Bilcuns (8). 



(1) Tl y a dans le nord de la France plusieurs localiles de ce nom, 
mais 1^ il s^agit probabiement d'Avesoes-le-Sec, commune du canton de 
Boucbain (Nord). 

(2) Avenna Vuauberti. G*est ATesnes-lez-Aubert, commune du canton 
de Garni^res (departement du Nord). 

(5) Euceiae ; Eugies (canton de P^turages) dans le Hainaut. 

(4) Novum Castellum ou le Neuf-Gb^teau, aujourd'bui le Gateau, ville 
du departement du Nord. 

(5) Aubencort. Abancourt, dans le canton de Gambrai; son eglise avait 
en 1181 celle de Bantegnies pour annexe. 

(6) Artrehy Artre, canton de Valenciennes (Nord), dont T^lise est men- 
tionnee en 1181 comme d^pendanle du chapilre de Gambrai. Arlre etait 
alors une annexe de celle de Marescbes. L'episcopat de Gerard I^^^ se pro- 
longea de Tan 1012 au 14 mal 1048. 

(7) Sausoit on Saulzoir, canton de Solesmes. 

(8) Jorbies est Jurbise dans le canton de Lens, car un dipldme de 
Tevdque Lielbert, qui donne au cbapitre de Gambron I'^glise de ce village, 
en Tan 1057, place ce dernier dans Tancien Bracbantum; Bilcuns, appele 
Bilcon dans le mSme acte, se irouvait dans le Gamhresis. Le Glay, Glos- 
saire, p. 7. 
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is dedit nobis terrain jacentem apod Vuasnas (i), qae 

Isingulis annis quatuor solidos et octo capones et quartale 

Anfridus archidiaconus impetravit nobis a Lieberto epis- 

avalum cainbe.Heldiardis castellana dedit nobis optimam 

ontanasetHoIimont (2). Gerardus archidiaconu^ 

dit nobis altare de Gasterla et de Forslare, cum 

brum Masenkove et Frescole et Pudeic (5). Herle- 

iter dedit nobis regeriam (4) de Bekerel. Galterus 

dedit nobis partem patrimonii sui tam in hospi- 

in macello (5) et unam modiatam terre. Oda dedit 

solidos ad cambam Radulfi matricularii in Mallo. 

dedit nobis terram arabilem in loco quod dicitur Gal- 

am3'nus monachus dedit nobis altare de Decheriis (7). 

is et Alardus archidiaconus et Robertus filius ejus 

runt nobis liberam.farinariam (8) de Bekerel. Albertus 

itus dedit nobis terram arabilem et partem suam 



Vuasnae, Wasnes-au- Bac, cantoD de BoincbaiQ (Nord). 
Bolimont^ locality incoonue, peut-etre Ailimont, pres de Bourlon. 
S) Toutes ces localites font actuellement partie de la province d'Anvers 
FdescaDtons d'Herenthals et SaDtboven. Casterla est Gaslerle, Fora- 
fre Vorsselaer, Masenhove Massenhoven, Frescote Voorscholen, comme 
II appelait jadis Viersel [et non Boisschot, comme Ta suppose M. Duvi- 
fvier, le Hainaut ancien p. 686], et Pudele Poederle. Gette derniere, ainsi 
que le village voisiD de Lille, formaieot, en 1181, une annexe de Vorsse- 
laer : le patronat de ces trois localites fut donh^ au chapitre en Tan 1123 
par Teveque Burchard. 

(4) Regeria, la direction, la surveillance. 

(5) Macellum, boucherie. 

(6) Calcois. Gauroir, canton de Gambrai. 

(7) Z)ec/ierta&, Deheries, commune du canton de Clary (Nord); voir aa 
sujet de Deheries une charte de Teveque Gerard II, de Tan 1081, oti la 
donaiion de Tautel est attribuee ^ an nomme Lauvin el k sa femme Ivette. 
Le Glay, Glossaire^ p. 1 5. 

(8) Farinaria^ Tusine oil on produil la farine, n*est autre chose, seloa 
l)u Caoge, qu'un moulin. 
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duorum pratorum in Briastro(l). Hugo clericus dedit nobis 
singulis annis XXX soHdos de altari de Maroheis (2) et Fulco 
ffater ejus partem suam predicti altaris.' Galterus Bulgors et 
Emma uxor ejus et filius ejus Gueriboldus advoeatus dede^ 
rant nobis dimtdiam partem alodii et aliam dimidiam a Cla- 
renbaldo in Fontanis tenemus Balduinus diaconus dedit nobis 
altare de Turn (3). Adolulfus miles et Maubodo dederunt 
nobisoptimum alodium in Traincort et Avesnes (4). Odo miles 
dedit nobis partem alodii sui apud Locenias (5). Segardus 
presbiter acquisivil altare de Sterpinies cum appendiciis suts. 
Daniel de Sancto Salvio dedit nobis altare de Seborc (6). Vuai- 
terus Anglus dedit nobis curtilos solventes quatuor solidos 
et VIII capones in vico Gerlonis. Ansellus archidiaconus dedit 
nobis altare de Bermeraing (7). Otto imperator dedit nobis 
decimam monete et thelonei et matheram (8) ad usus nostros. 
Pro Richino et Tiesende uxore ejus et filiis eorum habemus 



(1) Briaslrum, Briastre, canton de Solesmes (Nord). 
{% Marescbes, canton du Quesnoy (Nord). Angre constituait, en 1181, 
une annexe de celte paroisse. 

(3) II y a plusieurs localil^s du nom de Turn ou Than. C'est sans nui 
doute Tbun-Sainl-Martin, canton de Cambrai, dent Tautel fut en effet 
donne au cbapitre par un cbanoine du nom de Baudouin. Voir une charle 
de r^v^que Gerard 1«'. Le Glay, Glossaire, p. 17. 

(4) Traincorty locaiite inconnue. 

(5) LocenicB, peut-§tre Lourcbes, canton de Bouchain. 

(6) Seborc. S^bourg, commune importante du canton de Valenciennes. 

(7) Bermerain, canton de Solesmes (Nord). 

(8) Mathera. Le dipidme d'Olbon I^% dat^ du 30 mai 941 et relm- 
prime dans les Opera diplomatica^ t. If, p. 1129, altribue au cbapitre 
de Gambrai la dixieme partie du produit du tonlieu et de la monnaie, 
dans cette ville, mais ne nous parle pas de la mathera, Seulement on y 
adjuge ^ Teglise de Gambrai les deux tiers des amendes qui seraient 
prononcees poor infraction aox dispositions de la charte du roi. On 
appelait mathera la taxe sur le brai ou orge fermente, servant ^ la fabri- 
cation de la bi^e 
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clodium in Maionis voaldo et in Teneracb (i). Gualterus archi- 
dtaconus Brabactensis dedit nobis altare de Mallinis (2). Hugo 
diaconus dedit nobis terram juxta Garnieres et molituram qui 
provenit de camba Radulfi et dimidiam medietatem apud Aus-* 
neus (3). Heribaldus decanus dedit nobis duos hospites in 
Bolengeria (4) et curtilium dimidiura ultra pontes et in aeuto 
macello (5) campum unum et bonam terram in Blabiercort (6). 
Godefndus Piper dedit nobis optimam terram arabilem juxta 
▼illam Sancte OHe. Freesendis Deo dicata dedit nobis bonam 
terram juxta Hanecort (7). Magister Yuillelmus redemit nobis 
de proprio suo terciam partem in molendino de Nuevellis (8) 
et dedit nobis in Manso Lefaaldis XXXIII solidos et HI 
denarios et LVIII capones. Johannes cantor dedit nobis XXII 
solidos et LVI capones et mansum unum. Sibilla comitissa 
dedit nobis altare de Herenc cum appenditio Thieldunc (9). 
Eustachius cancellarius et Yualterus frater ejus dederunt nobis 
dimidiam modiatam bone terre in Ribecort (10). Magister Gi- 
rardus dedit nobis XXXX libras ad redimendam villicationem 



(i) Maionis vadus ou le gue de Maloo, c*est Mainirault, dans le caqton 
d*Atfa, et il faut chercher aux enviroDs Tenerach, dont le nom fail imme-- 
diatement songer k la Dendre {Tenera), 

(2) Malines. 

(3) Ausneus. Auneux, canton de Marcoing (Nord). 

(4) Bolengeria, la Boulangerie, partie de la ville appelee ainsi d*apr^ la 
boulangerie de r^vdqae ou du chapitre. 

(5) Acutum maceUumy la Boucherie aiguS ? 

(6) Blahiercort. Bl^ourt, canton de Gambrai (Nord). 

(7) BanecorL G*est Haucburt, canton de Clary (Nord), ou Haucourt, can- 
ton de Vitry (Pas-de«Galais), mais cette paroisse 6tant cit^ avec son 
annexe Albentionum ou Aubencheul-sur-Bac, en 1181, c*est ^videmment 
la premiere qui doit avoir la preference. 

(8) Nuevellae, le Noiele de la buUe de 1181. G*est Noyelles, canton de 
Boochain. 

(9) Thildonck, canton de Haecht, en Brabant. 

(10) Ribeeortf Resbercortf Riabereurt^ Rib^court, canton de Marooing. 
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de lorbies. Fulco subdiaconus dedit nobis quadraginta iibras. 
Alardus archidiaconus et Robertas frater ejus dederunt nobis 
hospites infra civitatem (1). Rothardus diaconus dedit nobis 
alodium suum in Resbercort (S). Guido archidiaconus et prepo- 
situs dedit nobis partem alodii sui quam habuit apud Flers. 
Odo episcopus dedit nobis altare de Albenciolo (3). Yolendis 
comitissa dedit nobis altare de Vualdto et altare de Lestinis 
cum appendicio eorum (4). Hugo de Morcbeies decanus et 
Haduinus presbiter dederunt nobis altare de Morcbeies et de 
HerlaincoH et de Rualcort cum appendiciiseorum(5). Liebertns 
sancte memorie episcopus dedit nobis altare de Anderlet cum 
appcndiciis suis et terciam partem in Lescinis (6) et dimidiam 
villam Ogi (7) et in Gameraco decimam monete et matheram 



(1) CimtaSy la cite. C'estla ville m^me de Gambrai. 

(2) Besbercortj ou Ribecourt. 

(3) Albenciolum. AubencheuI-aa-Bac, dans le canton de Gambrai. En 
1181y c*efait une annexe de la paroisse de Hanecort, L*evSque Odon gou- 
yerna le diocese de 1 1 05 aa 19 juin 1113. 

(4) Vualdto ou Vualdretum. Waudrez, Taucien Vedgoriacum des 
itineraires romains, paroisse dont Tetendue primitive etait immense, 
puisqu^elle englobait Binche et Espiuoit, avec lesquels elle fut donnee au 
chapitre de Gambrai par T^veque Burchard en 1120 (Duvivier, loc, dt.y 
p. 531). Lestiniae est Estinnes-au-Mont, canton de Binche (Hainaut). 
Yolende dont il est ici question ^pousa d'abord le comte de Hainaut Baa- 
douin, mort vers 1120, puis Godefroid de Boucbain, cb^telain de Valen- 
ciennes, avec qui elle goavema le Hainaut pendant plusieurs annees, son 
fils atne, Baudouiu Hi, ^tant encore mineur (Voir dans mes Analectes de 
diplomatique, p. 210) une charte oti Godefroid de Boucbain figure avec 
le litre de comte). 

(5) MorcheieSf Herlaincort, Rualcort ou Rulencort sont Morencbies, 
canton de Gambrai; Elincourt, canton de Glary, et Raucourt, canton da 
Quesnoy. 

(6) Lessines, ville du Hainaut. 

(7) Par un dipldme de Tan 1075 P^vSque Lietbert donna aucbapitre 
de Gambrai T^glise d*Anderlecht (en Brabant), avec celle de Dilbeek, qui 
en d^pendait; un tiers da bourg de Lessines et la moiti^ da village voisia 
d'Ogy (en Hainaut). Voir Le Glay, Glossaire, p. 12. 
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quam injuste perdideramus et In vico de Paschiertraa cambam 
unam et in Bolengeria furnum unum et in Foro gayalum 
unum. Imo de Vuahiercort dedit nobis, de Ribercort XVIII 
denarios et XIII ca pones et bonum alodium extra portani. 
Arnulfus sacerdos dedit nobis altare de Sancto Vedasto cum 
appendiciasuo Biaugies et dimidiam ecclesiam de Bertrecic (i). 
Vualterus sacerdos dedit nobis partem regerie in niolendino 
de Bekerel. Nicholaus piissime memorie episcopus dedit nobis 
altare de Sancto Briclio in Tornaco et altare de Cheon (2), 
Gunterus subdiaconus et frater ejus Vuindriei {lisez : Vuin- 
dricus) arcbidiaconus dederunt nobis partem alodii sui cum 
familia in Gomminias (3) et in Perrius (4) et in curtiliis anti- 
guitus villa in campis et in silva. Havildis dedit nobis ultra 
pontes duos curtillos solventes quotannis XVIII denarios 
et IV capones. Ramelmus dedit nobis altare de Vuetra (5). Ful- 
^herus presbiter dedit nobis in villa que dicitur Scaldii (6), 

(1) Bertrecie [Berchetrinet en 1159) est Bettrechies, canton d'Avesnes 
(Nord). Ce fut Tev^ue Nicolas qui conceda au chapilre la collation de 
Tautel de Saint-Vaast, de la cbapelle de Brehelgies ou Breaugies, son 
annexe, et de Bettrecllies, en 1189. Duvivier, loc. ciL, p. 587. 

(2) .Une partie de la villa de Tournai, celle qui se trouve k Test de 
TEscaut, dependait de Tev^be de Gambrai. L'^glise de Salnt-Brice dont 
il est ici question est celle dont les fondements recelaient la sepulture du 
roi Cbilderic, le p6re de Clevis. Cheon est Kain, village situe pres de 1^, 
versle nord. La donation des autels au chapitre fut effectuee en Tan 1138 
par r^veque Nicolas. Duvlvier, loc, cit., p. 549. 

(3) Gommmia^i Gommegnles, canton du Quesnoy. 

(4) P«mu5. Preux-au-Sart, meme canton. 

(5) Vuelra, Welteren, ville de la Flandre orientale. Le patronat y flit 
donne (ou confirm^) au ehapitre de (Jambrai par TevSque Manassas, en 
ran 1098. (Le Glay, Glossatre^ p. 25). — J*ai publie [Analectes de diplo- 
matiquef p. 235) un acte important au sujet de cette paroisse dont le 
patronat passa, dans la suite, k Tabbaye de Saint-Nicolas-au-Bois. 

(6) Villa Scaldii ne pent Stre que le Scaldansio d'un dipldme de Tau 
1057, le Scaldobrium de la bulle de 1181, Escaudoauvre, canton de Gam- 
brai, oil le patronat de T^gllse passa au chapHre de Gambrai en 1057. 

Tome xiii% 4"* S6R1E. <2 




(186) 

item et in Mallo mansum unum et Relencort (i) III soMdos, 
quos 6olvunt hospites singulis annis et in Ogeio (2) duos man- 
80S terre. Balduinus saeerdos dedit nobis ahare de Riye (3), 
participante Sancto Auberto. Johannes archidiaconus dedit 
nobis juxta Mansum Gerlonis hospites solvenles quotaniiis 
XYIII soHdos et III denarios et XXII capones. Ingelbertus archi- 
diaconus dedit nobis apud Fontanas alodium bonum. Mase- 
linus archidiaconus et prepositus dedit nobis altare de Caude- 
rico (4) et partem alodii sui. Rothardus archidiaconus dedit 
hospites in Tigeri yico qui est juxta castrum in Foro moti- 
turn (5). Albricus laicus dedit nobis XXIII solidos et demi (sic) 
et XLVIII capones. Vualterus Tonitruus (6) et Elichinis uxor 
ejus et filius eorum Bartholomeus dederunt nobis XXIIII soli- 
dos et VI denarios et XXVI capones, hospites solventes. Huar- 
dus subdiaconus et Thomas frater ejus dederunt nobis quot- 
annis X solidos. Maselinus subdiaconus dedit nobis altare de 
Girigics (7). Godfridus diaconus dedit nobis alodium in An- 
nens (8) et in.... altari de Flekieres et de Haveraincort (9) V 
solidos. Stephanus dedit nobis altare de Perreus cum appen- 
dilio Petit Vuaregni (10). Hervardus subdiaconus dedit nobis 



(1) Raillencourt. 
(3) Sans doute Ogy. 

(3) Rive^ Rieux, canton de Garni^res (Nord). 

(4) Caudericum, Gaudry, canton de Glary. La donation dont il est ici 
question fut approuv6e par l'6v^que Gerard H en 1089 {Opera diploma- 
ticay 1. 1«', p. 75). 

(5) Forum Motitum, locality inconnue. 

(6) TonitruuSf c'est-^-dire Tonnerre, Ge personnage est mentionn^ dans 
la charte de 1089, cit^e plus haul. 

(7) Girigies ou Gurgies, canton de Valenciennes. 

(8) Auneus. Anneun. 

(9) Haveraincort, Haverncort en 1181,c'estHavrincourt, canton de 
Bettincourt (Pas-de-Galais). Flekieres ou Flesquieres, dont ce village 
d^pendait, en 1181, au spirituel, appartient au canton de Marcolng (Nord). 

(10) Petit'Vuaregni, Wargnies-le-Petit, canton du Quesnoy. 



ji 
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altare de Scis el Borbop (1). Godefpidus de Taviaumes (2) 

dedit nobis apud Gaudri terragium in duabus modiatis {evre. 

Gosuinus pater domini Nicbolai episcopi (3) dedit nobis que- 

lannis XX solidos. Gerard us episcopus dedit nobis legitime 

in Lesciniis allodium suum, terciam partem et dimidium in 

Vuelrehem (4) in hospitibus, in terris, in monela, in madera, 

in foro, in districtu, in molendinis, in cambis, cum ecclesia, 

et in Ostich (5) mansos duos et in Iser (6) terram patrimonii 

8ui et in Alengeser (7) alodium quod nobis primus acquivisit. 

Vualterus diaconus de Sancto Martino dedit nobis in eccle- 

sia Aquicinensi (8) quotannis duos modios frumenti et duos 

avcne el duos maucaldos pisarum. Afridus magister dedit 

nobis altare de Rumaucort (9). Vulfea dedit nobis furnum 

uo»m et tres curtillos in Bolengeria. Fulberlus episcopus 

dedit nobis apud Durith (10) terram in usus cantoris. 



(1) Sets aaSanclae, en 1148. Sains-lez-Marquion, canton de Marquion 
(Pas-de-Calais). — Borbor doit ^tre Burbures, commune du canton de 
Norrent-Foutes (Pas-de-Calais). 

(2) Tavianmez, hameau de la commune de Gaudry. 

(5) Gosnin de Mons, mari de B^lrix de Rumigny, ni^ce de Baudouin III» 
comte de Hainaut. 

(4) Vualrehem est probablement le Olrem, du bref de 1181, ou Hour- 
rain pr^s de Lessines (Hainaut). 

(5) Osticbes, canton d*Ath (Hainaut). 

(6) Iser^ Isi^res, canton d'Ath, oil le patronat de Teglise fut donn^ au 
chapitre de Gambrai en Tan 1075 par I'ev^que Lietbert. 

(7) Localite inconnue. 

(8) L'emplacement de I'abbaye d^Anchin fait actuellement partie du ter- 
ritoire de la commune de Pecquencourt, canton de Marcbiennes (Nord). 

(9) Rumaucort Raimbeaucourt, canton de Douai; Tun des autelsdont 
r^Yeque Burchard conGrma la possession au chapitre, en Fan 1116, ^tail 
celui de Rumaincurt, Le Glay, Glossaire^ p. 33. 

(10) Durith, Dury, canton de Vltry. Fulbert occupa le si^ge Episcopal 
de036aul*'iuillet936. 
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' Rolhardus episcopus dedit nobis Villare pontificale (1). Adam 

I miles dedit nobis quartale bone terre Dominus Petrus electus 

[ dedit nobis altare de Hercnt (2). Ansellus de Belmas dedit 

. nobis in altari de Maierech (5), pro sua et parentum suorum 

; animabus, sex denarios et duos panes quotannis. Albericus 

juvenis dedit nobis quotannis X solidos. Gillebertus presbiter 
dedit nobis in vicoSancti Vedasti (4) cambam unam et in Bolen- 
geria tres hospites. Marlinus subdiacopus dedit nobis V cur- 
tillos infra niuros civitatis et duas partes cambe ad Sanctum 
Vedastum. Robertus Sancte Crucis thesaurarius et Valcellensis 
monachus qui dedit nobis altare de Noella (5). Guerinbol- 
dus scolasticus et Arnulfus frater ejus dederunt nobis altare 
de Aubencort cum appendiciis suis (6). Vincentius dedit 
nobis pro anima matris sue Heldiardis XX solidos. Hugo 
clericus dedit nobis in vico Tauel XVI solidos et VIII capones. 
Radulfus archidiaconus dedit nobis altare dc Melnis (7). 
Furno presbiter dedit nobis XX libras ad comparandum 
quartam partem villicationis de Hanecort (8). Balduinus lai- 
cus dedit nobis hospites extra Porlam Roberti Coillet, sol- 
ventes XVI solidos et LXIIII capones. Gerulphus diaconus 
dedit nobis terciam partem in decima de Unaaing (9). Erle- 
boldus prepositus dedit nobis altare de Canlaing. Maria Pau- 
bele dedit nobis XllII capones et XV solidos el III denarios. 



(1) Villare pontificale, Comme le dit M. Duvivier, c'esl Villers-Pol, can- 
ton du Quesnoy, 

(2) Herent. 

(3) Maierech, ou Maresches. 

(4) Vicus Sancti Vedasti, la rue Saint-Vaast, k Cambrai. 

(5) Noyelles. 

(6) Abancourt. Voir plus haut. 

(7j Melnae. Melden, dans la Flandre orientale. L'autel est un de ceux 
que mentionne une charte dej^ cil^e dePeveque Burchard, en 1116. 

(8) Haocourt, canton de Clary (Nord). 

(9) Unaaing ou Onnaing. 
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Hugo abbas, Aquicinensis monachus, dedit nobis aliaria de 
Hayeraincort et de Flekieres (i). Oda dedit nobis VIII soli- 
dos in alodiis de Blahiercort et de Bantinies. Guericus dedit 
nobis in Castello unum mansuin solventem VI denarios et 
terram arabilem extra muros (2). Hugo subdiaconus dedit 
nobis in ecclesia de Monte Sancli Martini (3) quotannis unum 
modium frumenti. Slephanus diaconus dedit nobis apud Aus- 
neus modiatam unam terre cum dimidiam. Sara dedit nobis 
VI solidos et dimidium et XVII capones et partem caponis. 
Alardus abbas de Marceniis dedit nobis altare de Beureunes (4) 
et mansum unum solventem XXX solidos quotannis ad Portam 
Aquosam. Aleidis comitissa dedit nobis dimidiam partem de 
Bairi (5) et alteram dimidiam ad custodiara ecc]<>sie nostre. 
Eustachius miles, Hugonis filius, dedit nobis alodium in Bcr- 
meraing. Ludovicus clericus dedit nobis altare de Lestines 
in Valle cum appenditiis suis(6). Bernerus sacerdos dedit nobis 



(1) Ce moine d'Anchip, appele Hugues TAbbe, ne nous est pas connu. 
II n'y eut pas d'abh^ de ce nom h Anchin au Xl« et au XII« siecle. 
&) Preuve que le Cateau etait fortifie des la fin du XII« siecle. 

(3) L'abbaye du Mont-Saint-MartiD, dans le departement de TAIsne. J'en 
ai depouille le cartulaire pour un travail qui se trouve dans les Bulletins 
de la Commission d^histoire. 

(4) Beurennes n^est autre sans doute que Beauraiog, canton de 
Solesmes. La liste des premiers abbes de Marchiennes comprend deux 
Alard : Tun regissait le nionastere en Pan 1067 et encore en 1089, Tautre 
en 1 102. Voir la Gallia Christiana nova, t. III. 

(5) Bairi, C'est Boiry-Notre-Dame, canton de Vitry (Pas-de-Calais). 
L^^glise y fut donnee au chapitre de Gambrai par I'^veque Lietbert 
en 1057. On Tappelait alors Baireium, et le village ^tait situe dans le 
Cambresis. La comtesse Aleyde dont il est ici question est la femme de 
Baudouin IV, comte de Hainaut, 61s de Baudouin III et d'Yolende de 
Gueldre. Elle etait fille de Godefroid, comte de Namur. 

(6) Lestines in Valle est Estinnes-aa -Val, canton de Binche (Hainaat). 
L*eglise Saint-Remy de ce village avait pour annexe, en 1175, celle de 
Bray, celle de Sainte-Genevi^ve (Mont-Saint-Genevieve) et Saint-M^dard ; 
en 1181, celle de Vellereille. Le patronat de cette grande paroisse fut 
assign^ au chapitre par I'^vSque Alard, en 1173. Duvivier, loc, cit,,p. 608. 
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XVII volumina librorum. Guerinboldus seolasticus dedil 
nobis altare de Angre (i). Guodo cantor et Hazeco frater ejus 
dederunt nobis altare de Vuanbais (2). Henricus mariius 
Liegardis dedit nobis partem alodii sui apud Fontanas; 
Radulphus et Haimo filius ejus dederunt nobis alodium in 
Bileons. Isaac et Odo nepos ejus dederunt nobis IIII soli-^ 
dos et XII capones juxta Portam Pascheri. Hugo castellanns 
acquisivit nobis gavaluin et pratum de Nuevellis (5) de 
proprio suo. Obertus dedit nobis altare de Vualdreto et 
de Lestiniis cum appenditiis suis (4). Ecciesia Sancti Sepul- 
chri (5) dedit nobis quotannis pro Fulcone clerico Y! solidosi 
lohannes Infans dedit nobis alodium in Sumandria (6). Ra- 
dulfus archidiaconus dedit nobis juxta templum Sanete Gru- 
eis X solidos et XXII capones et duos mansos extra urbem. 
Hugo canonicus noster acquisivit nobis partem regerie quam 
Erlebaldus Martini tenebat in molendino de Gantiniolo (7). Hugo 
decanus et Goifridus nepos ejus acquisierunt nobis altare de 
Aath (8). Aiardus vicedominus dedit nobis alodium apud 



(1) Cetle doDation est d^j^ mentionnee plus haut. 

(2) Vuanbais, Wambaix, canton de Garni^res (Nord). Ge nbm corres- 
pond au flamand Wambeek ou Wannebecq. Le domaine de Wambaix fat 
confisque sar un seigneur rebelle du temps d'Othon I*'*' et attribue au cha- 
pitre de Gambrai, le 13 juin 958. Le Glay, Glo$sair0^ p. 4. 

(3) Nuevellis, Noyelle, 

(4) Waudrez, Lessines. 

(5) L'abbaye du Saint-Sepulcre, fondee k Gambrai par P^veque Lietbert 
en 1064. 

(6) Sumandria. Peut-Slre Sommaing-sur-Escaillon, commune du can- 
ton de Solesmes (Nord). 

(7) Cantiniolum, Gantigneul, d^pendance de Gantaing. 

(8) Aath, Ath, ville du Hainaul. L*^glise d'Aaht fut donnee (ou confir- 
mee) au chapitre de Gambrai par Teveque Lietbert en Tann^e 1076 (Le 
Glay, Glossaire, p. 14). Elle^tait situee, non dans la ville, qui ne fut fond^ 
que vers Tan 1 150 par un comte de Hainaut, mais au dehors, dans un lieu 
qui prildepuis le nom de Vieux-Atfu Le patronat de T^glise fut» en 1169, 
cede par le chapitre de Gambrai k Tabbaye de Lies$ies. 
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Colretum (i) et dimidiuiii modium annone. Johannes subdia- 
conus et Ansellufi archidiaconus dederunt nobis altare de Ber* 
raeraing^ Goisbertus presbiter dedit nobis duos curtiUos el 
terram ad dimidlam curracam (2) apud Sauci Lutosum (5). 
Segardus filius Thiesonis, Sancti Gaugerici decanus, acquisivit 
nobis dimidiam partem altaris de Sterpinies. Johannes filius 
Hostonis dedit nobis quartam partem alodii sui in Helpinies(4). 
Drogo miles et Thereia uxor ejus dederunt nobis IIII solidos et 
y III capones. Ansellus presbiter dedit nobis dimidiam partem 
domus sue. Hadvidis dedit nobis alodium in Carneriis. Alardus 
episcopus dedit nobis altare de Lestiniis in Yalle (5) et unam 
cambam juxta Sancti Martini templum. Henricus judex et filius 
ejus Oilardus dederunt nobis terram arabilem el undeeim cur- 
tiUos et furnum unum et cambile unum cum districtu et alo- 
dium Sancti Viodiciani liberum acquisierunt. Fulco filius Johan- 
nis et Ceeilie concanonicus nobis dedit nobis duos hospites 
juxta templum Sancte Crucis. Hugo acolitus dedit nobis unam 
modiatam terre meobris (forte melioris) juxta fossatum. Rais- 
cendis sanctimonialis dedit nobis tres curtillos et dimidium et 
terram arabilem et silvam de Ricbercort (6). Franco decanus et 
archidiaconus dedit nobis altare de Kieurain (7). Vualterus 
subdiaconus dedit nobis altare de Majonis Vualdo (8). Glaren- 



(1; Commune du canton de Garabrai. 

(2) Carruca, charrue, ou qaelquefois charru^e, c>st-4-dire la quantity 
de terre pour laqueUe il suffisajt d'on laboureur. 

(3) Sauci ItUosus. Sauchy-Gauchy et Sauchy-Lestr^e canton de 
Marqoion. 

(4) Helpinies ou Elpinies, peut-^tre Helpignies. Voir plus baut. 

(5) Estinnes-au-Yal. Voir plus baut. 

(6) Rib^court. 

(7) Kieurain ou Quievrain. 

(8) Main vault. Unecbarle deT^vSque Gerard, de Tan 1089, attribue la 
cession au chapitre de Talleu ou domaine de Mainvault au pr^vdt Masce- 
lin et k ses fr^res Walter et Lietwin. Opera diplomatica, 1. 1, p. 75. 
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boldus archidiaconus dedit nobis in Avennis Vuaoberti (i) alo- 
dium cum districtu et partem suam in Yser (2) cum formi- 
lia et altare cum ecclesia. Erleboldus decanus restauravit nobis 
molendina de Cantiniolo de proprio suo, diu ante destructa. 

Cartulaire du chapitre de Cambrai{m&. i 0,968 de la 
Biblioth^ue nationale de Paris), JFe 117 k 121 v«. 



XVII. 

On a parle plus haut de Tabbaye de Gantimpr^, k Toc- 
casion de r^tablissement de la l^proserie de Cambrai, 
vers Tan 1177; ce fut trente-cinq ou quaranle ann^es plus 
tard, vers 1180, que se forma la communaut^ de Can- 
timpr6, qui adopta la regie des chanoines reguliers de 
Saint-Augustin, d'apres les statuts en vigueur k Saint- 
Victor, de Paris. Elle fut fondle, non par TevSque de 
Cambrai, Roger, comme on le dit souvent, mais du temps 
d'Alardy son pr^d^cesseur, par une association k la tSte de 
laquelle se trouvait un prStre nomm^ Jean. On en saurait 
plus long k ce sujet si Ton retrouvait la biographic de cet 
abb6, ^crite par Thomas de Gautimpr^ (Vita beati Johan- 
nis primi abbalis Cantipratensis, auctore Thomas Can" 
tipralense)^ et dont nous ont parle de Reiffenberg et 
Leglay fils (ffi5^oire du Hainaut, t. II, p. l&i;Histoire 
des comles de Flandrey t. I, p. 466), Les nouveaux reli- 
gieux obtinrenl de Hugues d*Oisy, ch&telain de Cambrai, 
six mencaud^es de terres situ^es aux portes de cette ville. 



(1) Avesnes-Iez-Aubert. 

(2) Isi^res. 
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entre T^glise Saint-Sauveur (que Ton ne tarda pas k leur 
abandonner aussi) et un marais. lis avaient d6}k commence 
k y bSttir une ^glise lorsque cette cession fut approuv^e 
dans les termes suivants par l*abbaye d'Anchin, avec Tas- 
sentiment de I'^v^que Roger, de son chapitre et du tr^- 
sorier de ce dernier. 



(Abbas et capitulum Aquicinctenses de absolutione omnis jubis 

SUl IN SEX HENCALDATIS TERRAE , SITIS INTER ECGLESIAH SaNGTI 

Salyatoris ET HARiscuH.) Vabbe et les religieux d'Anchin 
abandonnent au convent de Cantimpri leurs droits sur six 
niencaudies de terres situies entre V eg Use Saint-Sauveur et 
le marais voisin. 

1181. 

S., Dei gratia Sancti Salvatoris Aquicinctensis ecclesiae abbas 
cum universo ejusdem ecclesiae capitulo^ tarn ■ praesentibus 
quam futuris salutem in Christo. Noverit universus Sanctae 
matris Ecclesiae conventus quod terram illam qua est inter 
ecclesiam Sancti Salvatoris Cameracensis et mariscum, qua est 
mensurae sex mencaldorum, quam dominus Hugo de Oysi 
domino Joanni etsociis ejus ad aedificationem novae ecclesiae et 
iisus suos, assensu domini R., Sanctae Cameracensis ecclesiae 
episcopi^ er 11., ejusdem ecclesiae tbesaurarii, et totius ejus- 
dem ecclesiae capituli liberam concessit, nos quoque ab omni 
jure nostro absolutam, charitatis intuitu et domini R., Came- 
racensis episcopi, interventu, concessimus. Quod quia ratum 
haberi yoluimus, sigilli nostri, impressione signavimus. 

Actum anno Domini M"" C LXXXK 

Cartulaire du convent de Cantimpri, acte cot4 F IX. 
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XVIII. 

A peine £tabli» le moDa^l^re de Caniiinpr^, prte da 
Cambrai, ful mis en possession de T^glise Notre-Dame de 
Bellinghen, village compris dans le duch6 de Lothier ou 
de Brabant et dans les domaines des seigneurs d^Eoghien. 
Deux personnes pieoses, Martin et L^ardicius^ qui avaient 
pris rhabil religieux et adopts la vie monastique, avec 
rassentiment de I'^v^que de Cambrai Roger^ en firen t spon- 
tan^ment don k Jean, abb6 de Cantimpr^, auquel ils pro- 
mirent ob^Jssance. En vertu de cette cession, qui s*op6ra 
en 1182 et dont Facte se trouve dans les Opera diploma- 
tica de Miraeus et Foppens (t. II, p. 715), Feglise de Bel- 
linghen devait dor^navent Stre consid^r^e comma one 
filiale de Cantimpr^ et devenir k son tour une abbaye si 
ses ressources augmentaient-d'une maniere suffisante. 

En Tabsence de la biographie de Tabbe Jean de Cantim- 
pr^, qui parlait sans doute de Torigine de la communaut^ 
de Bellinghen, je crois utile de publier les deux pieces 
suivantes, quoique le texte en soit incomplet, le manuscrit 
dont je me suis servi ^lant fort d^t^rior6 en cet endroit 
Dans la premiere, on voit T^vSque Roger declarer T^glise 
de Bellinghen libre, c'est-^-dire ind^pendante^ et affran- 
chie de sonegia^ redevance qui se payait au chef du dio- 
c^se. Deux donations faites k Martin et k L^ardicus 
reQurent son approbation : Tune ^manant d'nn nomm^ 
Daniel (dont le nom patronymique nous ^chappe), Tautre 
d^un membre de la famille de la Waunaque (son pr^nom 
manque), propri^taire du fonds sur lequel T^glise s*61evait. 
L'ann6e suivante, dans une assembl^e tenue dans T^glise 
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d'Aoderlecbt^ ud Domme Hugues de Boveri renoavela 
rabaodoD qu'il avail fait k eelie de Bellingben de son atleo 
situ^ dans ce dernier village, abandon qu'il avait accompli 
par Toffre du rameau et de la gl^be, el en promettant d*en 
£tre le garant conire toate r^claoiaiion, quelle qu'elle fAt. 

(RO6ERUS EPISCOPUS DE EMANCIPATlOIfB ECCLBSIAE DE BeLLINGHBR 

Aiwfo DoMiM if* C" LXXXI.) Charte par laquelle I'Mqut 
de Cambrai Roger affranchitl'iglise de BeUingheriyOU Martin 
et.Leardicius avaient formi une eommunauU reltgieuse. 

1181. 

Rogcrus Dei gratia Cameracensis episcopus tarn f uturis quam 
presentibus in perpetuuin. Pastoralis admlnistrationis sollici- 
tudo nos admovit ut in promovendis ecclesiis et ecclesiasticis 
bonis praecipua exbibeatur diligentia. Yota humilluiiiy quae 

rationeetdevotionc nitunlur bit suffragio propensius fovc- 

rimus. Eapropter, dilectis in Christo filiis, Martino et Leardicio 
(qui) habitum reiigionis assumere proponentibus ipsorumque 
successoribus in eodem proposito ecclesiam Beatae Mariae de 
Bellingben, in qua com[munem] vitam ducere deereverunt, 
liberamconcessimugyet ab omni sonegia et parochiali exactione* 
cui 8ubdita esse solebdt, emancipatam reddidimus, salva obe- 
dientia et reverentia quam Cameracensi episcopo ecclesia ilia, 
sicut aliae conventuales ecclesiae,tenebitur exhibcre. Praeterea 

Daniel de quicquid juris vel exactionis in (praedicta) 

ecdesia habebat, praedictis presbiteris in resignavil, et 

Ubere in perpetuum atque emancipatum. Ad haec Wan- 

Daca,in eujus fundo ecclesia est constructa, omne jus quod ...... 

eadem ecclesia ad ratis presbiteris sit et Iibei*e tes- 

tium opitulationefecimus roborari. SignumWalteriarchidiaconL 
Signum Anselmi de Tongre, Walteri de Bavay, Heriberti 
capellani, Olrici, Nicolai, Rogeri, Egidli de Gondelcort, cleri- 
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coruDi nostrorum. Signum Danielis de Cambron, Gerardi 
abbatis de Nioove. Signum Henrici decani, Gerardi personae 
dc Goy. 

Actum anno Domini H* O LXXXI*. 

CartuMn du couvtnt da CaiUimpri, »ae GOt< J I. 

XIX 

(RoGEBUs EPiscoPDS. Db iLLODio DE BEbLUfOHEN.) L'ev4que dt 
Cambrai, Roger, confirme une donation faile a I'igtise de 
Betlinghen. 

1I8S. 

Rogcrui, Dei gratia Cameraceosis episcopus, (tarn futu}ris 

quam presentibus in perpetuum tio Domino ecelesiastica 

be adminislrationis noslram constitutis.quolibet con- 

traclu proveniant teslimonii suffragio confirmemus. Notum 
igjtursit tam posteris quam modernis quod Hugo de Bcveri 
lotum allodium quod possidebat in parrochia de Beltiaghen 
tradidit et traditioiie facta cum ramo ct ccspite ad altarc ejus- 
dem ecclesiac, nomine eleemosinae in perpcluum assignavit. 
Quo completo idem allodium sibi adjudicavit et insuper waran- 
diam super hec donaiione legitime se exfaibiturum spopondil 
adversus omuem calumpniam ad quamcumque curiam trabe- 
relup, si ecclesia in expansis (1} ei providerel. Hujus igitur dona- 
ttonis sollemnilas, quae in praesentia nostra et curia nostra 
canoDice Tuit recogiiita.praesentem pagioam sigilli nosiri oulo- 
ritate et subscriptione tcstium subnotatione roborari praecipi- 
mus. Signum Ilugonis decani ecclesiae Sanctae Hariae Came- 
racensis. Signum Wallberi archidiaconi. Signum Anselmi de 
Tongre, raagistri Assonis, Walleri decani de Bavay, Heriberti 
capellani, Olrici, Egidii, Rogcri, clericorum nostrorum, qui 
praesentes fuerunt recognition!. Signum Lambert!, Henrici, 

(1) EipsDsis, Uni : eipeosis. 
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Joannis, canonicorum dc Anderlecht. Signum Adae parrochia- 
Hum presbiterorum (sic). Signum Walteri de A., Gossuini, Oli- 
veri de Glabeca, Walteri, Berneri deGassebecca, Yuenemari, 

Desiderii, Gerardi,militum) iiocto inter(fuerunt ?)...,. hujus 

ecclesiae, in ccclesia de (Anderlecht?) anuo M* C* LXXXI1^ 

Cartulaire du convent de Caniimpri^ acte cot^ 1 3. 

XX. 

A peine constitute, la communaut6 de Sainte-Marie-des- 
Pr^s ou, comme on Fappela plus tard, de Cantimpr^, 
recourut au Saint-Si^ge pour obtenir de lui la reconnais- 
sance de son institution. Par la bulle dont le texte suit, le 
souverain pontife, Lucius III,'le prit solennellement sous 
sa protection, lui conGrma ses possessions et lui octroya les 
immunit^s dont les ^lablissements monastiques jouissaient 
d 'ordinaire. Au nombre de ses biens et revenus figurent le 
bien que Hugues d'Oisy lui avait donne, la dime sur ce 
bien, obtenue k prix d'argent des moines d'Anchin, I'^glise 
Saint-Sauveur, de Cambrai, k elle c^d^e par Teveque 
Roger, celle de Bellinghen, etc. 

(Lucius papa tbrtius. De dignitatb et libertate bcclesiab 
ifostrae et libertate persoifarum et possessionum nostra- 

RUH, SEPULTURAB ATQUB NOVALIUM.) BulU du fape LuciuS III 

relative d la preeminence et liberte de l'4glise de Cantimpri, 
aux immunites des religieux et de leurs biens^ au droit de 
sepulture et aux dimes novates. 

6mail184. 

Lucius episcopus, servus Nervorum Dei, dilectis filiis Joanni 
priori Sanctae Mariae in Pratis, ejusque fratribus tarn prae* 
sentibus quaro futuris regularemvitam professis,in perpetuam 
memoriam. Effectumjusta postulantibus indulgere, et vigor 
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postulat equitatis et ordo ezigit rationisy praesertim quando 
petentiufnvoluDtatemet pietas adjuvat et Veritas nonrelioqnit. 
Et praefatam ecclesiam, In qua divino estis obsequio mancipati 
seottodum ordinera Beati Augustini atque institutlonem eoele- 
siae Sancti Victoria Parisiensis, sab Beati Petri et nostra protee- 
tione suscipimus et praesentis script! privilegio communions. 
Statuentes ut quascunque possessiones, quaecunque bona 
eadem ecde^ia in praesentiarum juste et canonice possidet 
aut in futurum concessione pontiGcum, largitione regum yel 
principum, oblatione fidelium seu aliis justis roodis, praestante 
Domino, poterit adipisci, firroa Yobis^Yestrisque successoribus 
et illibata permaneant. 

In quibus haec propriis duximus exprimenda vocabulis: 
terram quam Hugo castellanus Cameracensis contulit in elec- 
mosinam praefatae ecclesiae ad ipsius fundationem ; decimam 
ejusdem terrae quam abbas et conventus Aquiscinctensis 
coenobii eidem ecclesiae tradiderunt ; ecclesiam Sancti Salra- 
toris et personatum ejus atque presbiteratum totumque jus 
parochiale ad earn perlinentem (sic), quae omnia ad praodictam 
ecclesiam ex pia concessione venerabilis fratris nostri Rogeri. 
Cameracensis episcopi, et consensu ecclesiae Sanctae Mariae et 
thesaurarii, ad cujus titulum praedicta pertinebant, sunt devo- 
luta; ecclesiam deBcUinghen, quam praedictus episcopus eidem 
ecclesiae tradidit, cum toto allodio quod Hugo de Bevebue (a) 
in eadem parochla faabuit, eidem loco in perpetuum assignavit; 
decimam de Mallarcort et de Gaciencamp et de Yalle de 
Pumiert, quas Ansellus de Forest et Pctrus Minntus praedictae 
ecclesiae tradiderunt; decimas de Cotennicort,quamStephanus 
de Vilers cognomento Mounchio ecclesiae eidem contulit; 
decem et octo mcncaldos frumenti, quos Hugo castellanus 
eidem ecclesiae in perpetuum assignavit super decima et ter- 
ragio suo de Wahennuelis recepiendos, pro concambio duo- 
decim mencaldatarum terrae. 

(a) En fnarg$ on lit: Beuren ou Bevren. 
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Sane noyalUum Testrarum, quae propriis manibus aut 
omptlbus colitis, sive de nutrimentis animalium vestrorum, 
nullus a vobis decimas exigere et exiorquere praesumat. Lioeat 
qiioque vobis clericos vel laicos e saeoulo fugientes et llberos 
et abaolutos ad coDversionein recipere, et eos absque contra* 
dictione aliqua retinere. Prohibemus insuper ut nulli fratrum 
'▼e^rorum post factam in eodem loco profesaionem fas sit 
absque prions soi licentia de eodem loco nisi strictioris reli- 
gionie obtentu recedere.Discedentemyero absque communium 
litterarum cautione nullus audeat retinere. Gum autem gene- 
rale interdlctum terrae fuerit, liceat Yobia clausis valvis, non 
pulsatis campanis, exclusis excommunicatis et interdiclis, 
supressa voce divina officia celebrare. Sepulturam praeterea 
ipsius ecclesiae liberam cesse discernimus, ut eorum devotioni 
et extremae Yoluntati, qui se illic sepeliri deliberaverint, nisi 
forte excommunicati vel interdict! sint, nullus obsistat, salva' 
tamen justitia illarumecdesiarum a quibusmortuorum corpora 
assumuntur. Obeunte vero te, nunc ejusdem loci priore, vel 
tuorum quolibet successorum, nullus ibi qualibet astutia 
siibreptionis seu violentiac praeponatur, nisi quem fratres 
oommuni consensu vel fratrum pars major, consilii sanioris, 
secundum Dei timorem et Beati Augustini regulam, provide- 
rint eligendum. Decernimus ergo ut nulli omnino homiuum 
liceat praefatam ecclesiam temfere perturbare aut ejus posses- 
siones auferre vel ablatas. retinere, minuere seu quibuslibet 
vexationibus fatigare, scd omnia Integra conserventur, eorum, 
pro quorum gubernalione ac sustentatione concessa sunt, 
usibus omnimodis profutura, salva Sedis Apostolicae authori- 
tate et dyocesaniepiscopi canonica justitia. Si qua igitur in futu- 
rum ecdesiastica saecularisque persona banc nostrae constitu- 
tionis paginam, sciens contra cam temere venire tentaverit, 
secundo tertiove commonita , nisi reatum suum digna satis- 
factione correxerit, potestatis honorisque careat dignitate, 
reumque se divino judicio existere de perpetrata iniquitate 
cognoscat, et a sacratissimo corpore ac sanguine Dei et Domini 
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RedemptOFis nostri Jesu Christi aliena fiat atque in extremo 
examine districtae ultioni subjaceat. Gunctis autem eidemloco 
sua jura servientibus sit pax Domini nostri Jesu Christi, qua- 
tenus et hie fructum bonae actionis percipiant, et apud 
districtum judieem praemia aeternae pacis inveniant. Amen. 
Datum Verulis, per manum Alberti, Sanctae Romanae 
ecclesiae presbiteri cardinalis et cancellarii, secundo nonas 
Maii, indictione secunda, Incarnationis Dominicae anno M° C" 
octuagesimo quarto, pontificatus vero domini Lueii papae 
quarti (lisez : tertii) anno tertio. 

Cartulaire du convent de Cantimpr^t acte cotd B llll. 

XXI. 

J'ai essay^ de jeter quelque clarte sur Ics commence- 
ments de Gravelines, ville du d^partement du Nord dont 
Phistoire est encore k ^crire. Elle eut quelque c6l^brit6 au 
XIIF siecle lorsqu'elle constituait Tun des entrepdts du 
commerce maritime de la Flandre, Damme commeuQant a 
peine k grandir et Ostende n'^tant encore qu'un bourg de 
peu d'importance. Mais, en li90, Gravelines mSme lultait 
encore contre des difficulles nombreuses. L'abbaye de 
Sain t-Bertin, qui y ^tait le proprietaire du sol^ entrava long- 
temps les tentatives des comtes de Flandre pour trans- 
former cette modeste locality en un port et une ville 
Tranche ; ainsi que d'autres corporations religieuses, elle 
obligea les habitants des cdtes du pays k payer la dime du 
hareng p^ch^ en mer. Du temps de Tabb^ Simon, il fut 
permis aux habitants de Gravelines d'avoir leur chapelain 
parliculier; puis, sous Jean, le successeur de Simon, la 
nouvelle chapelle b^tie dans la ville obtint le droit d'avoir 
un cimetiere et les autres droits particuliers aux paroisses. 

Cette nouvelle chapelle, c*est ^videmment I'oratoire du 
nouveau port, qui fut alors s^par6 de Tancienne paroisse 
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de Gravelines. Richer, pretre du nouveau port, et Bao- 
douin, prdlre de Gravelines, figurent tous les deux dans le 
dipldme par leqnel T^vSque Didier, eo 1190, ratitie les 
arrangements dont il est question plus haut. 

Didier, Mque des MorinSy confirme aux paroissiens du nou- 
veau port a Gravelines le droit d'avoir un cimetihre et les 
avantages d'une paroisse, 

1190. 

Ego Desiderius, Dei gratia Morinorum episcopus, notum 
facio presentibus et fuliiris quod cum parrocliiani de novo 
portu Graveninghes tertiam partem deeime allecium a tem- 
pore Symonis abbatis contentiose persolvissent, tandem meliori 
habito consilio a Johanne abbate, successore predicti Symonis, 
cymiterium et parrochialia in nova capella, quam ipsi in pre- 
dicta villa construxerant, petierunt, et propter hoc eleemosi- 
nam quam eatenus quasi coacti persolvcrant, deinceps devote 
ae persoluturos promiserunt, insuper et monachos, qui ibidem 
causa pacis ad serviendum deputati erant, ad monasterium 
redire bono animo permiserunt. Dictus autem abbas Johannes, 
ad nostram presentiam veniens, cymiterium et parochialia, ut 
dictum est, a nobis obtinuit, insuper et beneficium missarum 
et tricenariorum, sicut predecessor suus Symon predictis par- 
rochianis concesserat, et sicul in autentico Philippi, inclyti 
comitis Flandrie expressum est, quod perpetuo observari 
facere promisit. Ut igitur bee conventio perpetuo inviolabi- 
liter perseveret, sigilli nostri auctoritate et teslium subscrip- 
tione presentem paginamcommunimus Testes Petrus decanus, 
magister Balduinus, Arnulfus capellanus, Symon capellanus, 
Richerus presbiter de Novo portu, Balduinus presbiter de 
Graveningcs. 

Actum anno Domini M. C nonagesimo. 

Collection Uoreau,l.\C\\y (<> 164, d'apr^ 
les archives de Saint-Berlin. 

Tome xiii"% 4"* si^rib. 13 
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XXII. 

L'^poque de T^tablissement des communes, ^poque don t 
une des phases les plusinlenses se place dans les dernieres 
ann^es de la vie dii comte de Flandre Philippe d'Alsace, 
fut marquee par des lulles nombreuses entre le clerge et 
les bourgeoisies. Le premier revendiquait des immunites 
en mali^re d'impdls ; les secondes pr^tendaient soumeltre 
toules les classes de la population a Tobligation de payer 
les d^penses de la commune. Le maire, les ^chevins et les 
jur^s d'Arras, malgr^ leur ^vSqne et son chapitre, ayant, 
du consenteraent du comte Philippe, ^dict4 une ordon- 
nance relative k la perception de taxes, rencontr^rent dans 
le clerg6 une opposition violente; pour la dompter, ils 
defendirent k leurs concitoyens de vendre des denr^es aux 
chanoines et aux autres pr^tres. Quelques-uns deceux-ci 
furent arr^t^s et m^me gardes en prison. 

Ces faits ^taient connus par divers documents, mais 
un href du pape Clement 111, du 13 mars 1191, y ajoate 
de nouveaux details. II y est question d*ordonnances ^ten- 
dant la juridiction des^chevins d'Arras^ toutela banlieue 
de cette ville. Le souverain ponlife, consult^ sur leur 
validity, y supprima la clause par laquelle robservation 
devait en 6tre jur^e sous sermcnt. Ceux qui s'en pr6va- 
laient pour porter alleinte aux immunites eccl^siastiques 
et n'indemnisaient pas des torts causes par leur execution, 
devaient Stre frappes d'interdit. II avait ^t^ stipule que si 
un echevin r^pudiait Tun de ses actes ou de ses juge- 
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nients et consentail k implorer humblement le pardon tie 
Tev^que pour avoir fait prendre ou frapper des clercs et 
viol^ les franchises des ^glises, ses biens seraient coufis- 
qu^s et sa personne livree k la discretion dn comte. Apres 
de loDgues contestations, le comte vint trouver le pape et 
loos deux formul^rent une interpretation de Tordonnance 
de telle mani^re qu'elle ne pouvait plus, dor^navant^con- 
cerner les personnes charg^es de defendre les immunit^s 
ecclesiastiques. Les volont^s du comte fnrent transmises 
h Mathilde, sa fenime, et le bref dn pape qui en approuvait 
la redaction fut envoye k Teveque de Noyon et aux abbes 
de Foigny et d^Ourscamp. 

Philippe d'Alsace se rendit alors en Palestine, oil il 
mourut devant les murs d'Acre. Le souverain de la 
Flandre et ses suzerains n*eurent guere le tenips de s'oc- 
cuper des agitations interieures de la ville d^Arras, et il se 
passa plusieurs ann^es avant que leclerge obtint satisfac- 
tion. Philippe-Auguste, roi de France, afTermit enfin sa 
puissance dans la partie m^ridionale de la Flandre, qu*il 
avail reunie k ses domaines; apres avoir confirme aux 
bourgeois d'Arras leurs privileges, il.leur enjoignit, en 
juin 1195, de revoquer Tordonnance par laquelle ils 
avaient interdil aux chanoines de sa cath^drale d*acheler 
du vin en ville, leur interdit tout attentat de ce genre et 
leur ordonna de respecter les iramunites de Tevfique et 
du clerge. Quatre mois apres, il leur prescrivit encore de 
respecter les immunites des ecclesiastiques (1). 



(I) GuESNON, Inventaire des archives de la ville d* Arras, p. 6. — 
Wasters, Les liberie communales en Belgique, t. 11,^ p. 6i6. 
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Bvlle du pape Clemant, ay ant pour but de [aire respecter les 
immunites ecclesiastiques par les echevins d' Arras. 

1191, 13 mars. 

Clemens episcopus servus servorum Dei venerabili fra- 
tri Noviomensi episcopo et dilectis filiis, Ursicampo et Fus- 
niacensi abbalibus, saiutem et apostolicam benediclioaem. 
In nostra present ia diiecti filii nostri inagisler R. et G., ejus 
socius, nuntii vmiTabilis fratris nostri Altrebatensis episcopi 
conslituti, cum omni diligentia ejusdem episcopi querimonias 
adversus diiectum filium nobiiem virum Flandrensem comi- 
tem et ejus scabinos exponere studuerunt, plenius expiicantes 
qualiter quedara constilutiones in grave periculum animarum 
et non modicum Attrebatensis ecclesiae detrimentum nimis 
pertinaciter servabant, occasione cujusdam rescripti a jam- 
dicto comite impetrati, cujus rescripti obtentu, sicut diceba- 
tur, nb eis sunt violate ecclesie et tarn clerici quam laici capti 
sepius et in captione retenti. Illarum vero tenorem ad majorem 
evidentiam scripto presenti duximus inserendum, scilicet quod 
scabini Attrebatenses et alii officiales ipsius comitis omnes ban- 
natos ubicunque capiant infra bannileugam et aiiam justiciam 
exerceant secularem. Similiter etiam quod scabini aliquod 
eniendarc vel satisfacere ecclesie pro suis excessibus, more 
aliorum Christianorum, non deberent. Item quod si aliquis 
scabinus contra factum vel dictum suum veniret, sc confitens 
deliquisse, scilicet si, nudis pedibus, coram episcopo satisfac- 
turus accederet pro clericis captis vel verberatis vel ecclesiis 
violatis vel aliis sacrilegiis vel excessibus suis, bona sua con- 
fiscarentur, et persona illius pro voluntate comitis puniretur. 
Gumque super illis constitutionibus a nobis et nostris fratribus 
diu tractatum fuisset et jamdietus comes ad nos tandem 
accessit, qui prefatas consuetudines ad commonitionem sedis 
npostolice exposuit, et ita interpretatus est, has duas dictiones 
prime constitutionis omnes et ubique et persone et bona, que 
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ixDmunitate ecclesiastica defend! debent, penitus sint cxclusa; 
suam autem interpretationem super scripto qupd scabini 
habent redegit in scriptum, dilcele in Chris to filie nobili 
mulieri M., uxqri sue, mandaiido uK earn interprelatiouem 
faciei observare. Et nos eidcm mandavimus ut scriptum scabi- 
norum correctum ad inspiciendum episcopo facial exhibcri. 
Reliquas vero duas idem comes constitutiones esse simpliciter 
abnegavitet (irmiter asseruit quod sibi non placebant, ncc cas 
observari volebat. Quapropter ccclesie commodis volentes am- 
plius fore provisum et devotionem et instonliam ipsius coroitis 
attendentes, memoratos comitem et scabinos et alios ab ipsius 
observantia juramenti, quo prefatum scriptum servare et alias 
predictas consuetudines tenebantur, nisi prout exposite sunt, 
reddidimus absolutos, volentes et mandantes quod non aliter 
quam exposite sunt deinceps observentur, ideoque Discretion! 
Yestre per apostolica scripta illud juxta quod idem comes 
corrigi mandat corrigatur. Si qui vero impedimentum prcsti- 
terent, quominus sicut predictum est corrigatur vei consuetu- 
dines illas contra id quod correcte sunt, et in nostris et ipsius 
comitis litteris directis ad Attrebatensem episcopum et comilis- 
sam continetur, contumacitcr duxerint observandas, cos sine 
^omni appellationis obstaculo, si a vobis commoniti non acquie- 
verint, ccnsura ecclesiastica percellatis, ca vero que occasione 
tali ecclesiis et personis ecclesiaslicis ablata constiterit, ipsis 
restitui et de dampnis nequiter irrogatis satisfactionem debi- 
tam exhibcri per districtionem ecclesiasticam, auctoritate 
ecclesiastica nppellatione postposita, facialis, nullis litteris 
vcritatietjustitie prejudiciura facientibus, si que apparuerint, 
harum mentione non habita a scde apostolica impetrate. Quod 
si omnes, his exequendis nequiveritis interesse, duo vestruni 
ea nichilominus exequantur. 

Datum Lalerani, III idus Martii, pontificatus nostri anno 
quarto. 

Collection Moreau, t. XCIll (1191-1 192), f^ 66, 
d*apr^ rorigioal existaat ^ T^v^he d' Arras. 
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XXIII. 

D&s les premiers temps de leur institutioD, les magis- 
trats des villesoot eu le droit d'accorder k des particuiiers 
ou k des corporatioDs des exemptions d'impdt. En voici 
un exemple datant de Tannee 1192 : Werric ou Thierri de 
Petra el Nicolas Bourgeois, pr6vdls de Valenciennes, de 
concert avec les jures et les ^chevins, accordant aux reli- 
gieux de Vicogne, a perp^luit6, une reduction annuelle de 
20 sous sur les droits de chauss^age et de transport pergus 
dans les limiles de la juridiction de Valenciennes. Dans 
cetle charle, le sceau communal porte la qualification de 
sceau de la halle, sigillum de halla. 

Comrae tout ce qui se rapporte ^ Fhistoire de nos 
grandes communes offre un interSt special, je profiterai 
de i'occasion pour mentionner les noms des magistrals de 
Valenciennes qui figurent dans une cbarte de Fan 1195 
(Collection Moreau, t. XCVI, n* 161): les pr6vdts Guil- 
laume de Ansveng et Ren4 Roussiaus; les ^cbevins Andr^ 
Ceolele, Jean de Bavai, Gilles de Malbrai, Walberl de Ripa 
ou de la Rive; les jnr^s Guillaume Brisecloche, Nicolas 
Burgensis ou Le Bourgeois, Foulques Le Brasseur, Amand 
Rossicl, Pierre Fils de Landric, Gilles d'Arras, Nicolas 
Malvart, Heluin Major ou Le Grand, Werric de Petra ou 
de la Pierre, Roger de Saint-Pierre, Simon de Genlaing, 
Alman de Pons, Waller de Bermeraing. 



iifc" erj 
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Lts privdts de Valenciennes, de concert avec les juris et les 
iehevins de cette ville^ exemptent les religieux de Vicogne 
des droits de chausseage et de voiturage dans toute I'etendue 
de leur juridiction, 

1192. 

In nomine Domini sciant presentes, sciant et posteri, quod 
ego Werricus cognonento de Petra et Nicolaus dictus Bour- 
gois, prepositi, et qui sunt nobiscum jurati et scabini, concor- 
diter ecciesie Sancte Marie Viconiensi, pro suarum orationum 
participatione et peccatorum nostrorum remissione, viginti 
solidos in perpetuum remisimus, quos ab ea annuatim acci- 
piebamus pro le calceage et vecture. Viconienses libere ab 
hujusmodi exaetione amodo per fines Yalencenenses transi- 
bunt, ut et nos sic transeamus pro bona temporalia ut non 
amittamus eterna. Hoc autem ut ratum et stabile permaneat, 
sigillo de halla et legittimis testibus confirmamus. S. Andree 
Geolette, Walteri de Rippa, Walteri A. li Gochet, scabinorum; 
S. Mathei yillici, S. Walteri de Pons, Alnianni filii Gos, 
Willerrai firisecloke, juratorum; S. Seuwardi de Marlis, Mathei 
Rum, Amandi Russelli. 

Actum anno Domini millesimo centesimo XGII. 

Collection Moreau, t. XCIV, d<»207, d'apr^s 
le Gartulaire de Tabbaye de Vicogne. 

XXIV. 

Plusieurs ev^ques de Cambrai se succed^rent rapide- 
ment pendant les derni^res ann6es du XII"^ siecle, entre 
autres Hugues, quin'occupa son si^go Episcopal que pen- 
dant une ann^e. Les dipldroes 6man^s de lui ^tant fort 
rares, j'en publie un par lequel le couvent de Cantimpr^ 
acquiert un bren de Tabbaye de Saint-Nicolas, d^Arronaise, 
aiors charg^e de dettes el obligee de recourir & des expe- 
dients pour apaiser ses cr^anciers. 
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(H06O BLECTDS GaMBRACBIVSIS DB SARTO DB BaiEUGAHP ET DUABCS 
MODIATIS TERRiE CUM DBCEM MENCALDATIS TERRiB.) HugueS, 

4lu de Cambrai, confirme la donation a la maison de Can- 
timpri du Sart {ou defrichi) de Baxeucamp, de deux mui- 
d4e8 et de dix mencaudies de terres. 



1196. 



Hugo, Dei gracia Cameracensis eleetus, univcrsis Christi 
fidelibus in ^erpetuum. Rationis evidentibus instmimur docu- 
mentis ut conlractus inter ecclesias honeste ac rationabiliter 
celebratos, ex quibus ipsis ecclesiis nianifeste utilitatis pro- 
venit incrementum, pio approbates assensu nostras auctori- 
tatis patt'ocinio roboremus. Eaproptcr imprimere curamus 
memorise posterorum quod cum ecclesia Saneti Nicolai de 
Arroasia, pro minuendis oneribus debitorum, quibus graviter 
premebatur, lotum sartum quod Baieucamp nuncupalur, cum 
duabus modiatis terrse eidcoi ecclesiae a Joanne de Marcoing 
in eleemosinam coUatis, cum decern etiam mencaldatis terrs, 
quas ibidem dictse ecclesise acquisivit, cum omni jure quod in 
eisdem terris oblinebat, ecclesiae Beat£e Marise de Pratis ven- 
ditionis litulo niteret assignarc. Quoniam ipsa terra infra 
ditionis nostree terminos constituta probatur, nostrum super 
hoc saepius memorata ecclesia sluduit postulare assensum. Nos 
autem eamdem petitionem honestam ac rationi in nullo con- 
trariam perpendentcs, nominati formam contractus sicut in 
preescriptis ecclesiae et etiam Petri, venerabilis Attrebatensis 
episcopi, cujus assensu hoc idem factum est, plenius autenticis 
est expressa favore benigno approbavimus, praefatamque ter- 
ram in manus nostras a saepedicta Saneti Nicolai ecclesia, cujus 
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omni jure quod ad se perlinebat libcre resignatam, ccclesiflB 
Beatee Marise de Pratis, eleemosinae nomine, sub eadem con- 
tulimus libertate. Ne igitur pic approbatum a nobis contrac- 
tum, cum nee ab eleemosinsB fructu vacuus habeatur, effrenis 
aliquorum malitia in posterum irritare eonetur, sigilli nostri 
patrocinio et subscriptorum testimonio prsBsentem paginam 
consignamus. Signum Roberti abbatis, Odonis prsepositi, 
Joannis cantoris ecclesisB, canonicorum Sancti Nicolai de 
Arroasia. Signum Stephani Rein, Nicolai Pikete, canonici (sic) 
Beatse Mariae Cameracensis. Signum Miehaelis clerici nostri. 
Actum anno Dominicae Incarnationis M** G"* XC Vl*'. 

Cartulaire du convent de Cantimpri^ acie cot6 C 7. 



XXV. 

Lq^ conventions conclues entre simples bourgeois ^taient 
encore peu nombrnuses dans les annees qui pr^cid^rent 
I'an 1200. A Tournai, on les r^digeait d^j^ en fran^ais, 
comme Dumortier Ta prouv^. dans un travail dont les Bul- 
letins de la Commission royale d^histoire ont eu la pri- 
meur. Dans celui qui suit, les noms patronyraiques ont 
d^ji une forme fran^aise, mais le texte est en latin. C'est 
un accord relatif^ une redevance de deux muids de farine, 
i pr^lever snr le produit des deux moulins dits de Seilles, 
5 Cambrai : Caillau et Bekerel; des bourgeois en font 
abandon au couvent de Cantimpr^ par-devant les deux 
pr^vdlSy les ^chevins et les jur^s. 



( <80) 



(Db DUOBUS HODIIS FARINiE SUPER MOLENDINOS DE SeLLES ANN OATIM 

RiciPiiENDis.) Les privdtBf les echevins^ les jures de la paix 
et toute la commune de Cambrai approuvent la cession a 
I'^glise de Cantimpr4 d'une redevance annuelle a prelever 
8ur les mouUns de Seilles. 



1197. 



In nomine Domini R. et G. praepositi cum scabinis et juratis 
pacis totaque civitate Cameracensi, tarn praesentibus quam 
futuris in perpetuum, praesentis testimonio scripti notum 
fieri volumus universis quod cum super morte ThomsB Rossel 
inter fratrem et amieos ejusdem Thomse ex una parte el Wal- 
terum Mauket et amieos ejus ex parte altera, fomes discordiee 
puHulasset, interveniente tandem bujusmodi conditione, in 
pacis unitatem et concordiam redierunt. Quia Domet Maukette 
et heredes ejus, pro salute animae memorati Thomse ecclesiae 
Beatae Marise de Pratis duos modios farinse in duobus molen- 
dinis de Seles, Gallau scilicet et Bekerel, singulis annis acci- 
piendos perpetuo, sub eleemosinae titulo libere contulerunt, ita 
quod singulis septimanis, in molendino du Gaillau, dimidium 
menchaldum recipiet, et si aliquid defecerit in molendino de 
Bekerel supplcbitur integrum. Die vero magnee quadragesin)® 
sex menchaldos accipiet. Attamen si in dictis molendinis aut 
ritiva aut defectus alius contigerit, post reparationem redditus 
ex eis provenientis, qui prsedictam Domet et haeredes ejus 
contigerunt, dicta ecclesia lam diu recipiet donee ei defectus 
farinae quem incurreret, fuerit integre restitutus, sive ipsius 
ecclesiee laboribus et expensis. Hanc igitur faujus eleemosin® 
et pactionis recognit£e paginnm, ut rata permaneat, appensione 
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sigilH Dostri et suflicienli testiom subscriptione duximus com- 
munire. Signum Raineri tunc pr^epositi et in ipsis molendinis 
moleodinarii atque in liujus facti recognitione et approbatione 
gerentis vices episcopi. Signum Lamberti de Platea, Walteri 
Mauket, scabinorum. Signa Albrici majoris, Alardi de Scohag 
molendinarii, Balduini caraerarii, hominum episcopi. 
Actum anno Domini M. C. nonagesimo septimo. 

Cartulaire du convent de CantimprS, acle 
cot6 B. XXX. 



XXVI. 

Hugues d'Oisy, ch&telain de Cambrai, fat i*un des pre- 
miers et des principaux bienfaiteurs du convent de Can- 
timpre. Apr^s en avoir c^d^ Femplacement aux religieux, 
il leur donna, avec Tassentiraent de sa femme Marguerite, 
an bois dil La Vacherie (Vacaria)^ d'une ^tendne de dohze 
muid^es, et, en 1189, le droit exelusif d'etablir des fours 
& Cr^vecoeur (1). Ayant appris, pendant qu'il se trouvait 
sur son lit de mort, que le bois La Vacherie avait ^6 
d^frich^ et que des contestations s^elevaient au sujet de 
I'^tendue du terrain devenu la propriety du couvent, il 
ordonna & sa femme de choisir dix arbitres, qui determi- 
neraieut les limites de ce terrain. En Tannee 1200 le 
coiiite Baudouin, depuis empereur de Constantinople, 
rati6a ces donations d'Hugues d'Oisy. 



(1) Voir les Opera diplomatica de Miraeas et Foppens, t. If, p. 718. 
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(B., FLAlfDBliB BT HANONliB GOHBS, DB NEMORB VAGARIiE BT FORDO 

EJUS BT PUBHOBua Gbbybcubub.) Boudouin, eomte de Flandre 
et de ffainaut, con/irme des donations faites dl'abbaye de 
Cantimpri par Eugves d'Oisy, chdtelain de Cambrai, 

26 mars 1200. 

R, Flandriae et Hanonise comes, universis quibus lilteras 
istas videre contigerit, salutem in Domino. Ne importunitate 
malignantium quod a fidelibus Ecclesiae Dei, infra potestatem 
est meam collatum depcreat, nostram interest providere et 
adversus occasiones cavillantium proeessu temporis emersu- 
ras scripti beneficio viriliter obi^iare. Inde est quod furnos de 
Grcvecueur a bonse memorise Hugone de Oisy et a Margareta 
quondam uxore sua, sicut in eorum autentico continetur^ 
ecclesiae Beatse Marise de Pratis in eleemosinam solenniter 
da(os, quia de dominio meo descendunt, eidem ecclesiae con- 
firmo possidendos. Ita videlicet quod nemini liceat in villa 
prsedicta furnum de novo faccre, nisi ipsi ecclesiae. Donatio- 
nem etiam totius nemoris quod dicilur Yacaria cum fundo, 
liberi et ab omni jure alieno prorsus emancipati, quod ipse 
Hugo et Margareta, uxor sua, dederunt ccclesiae prsedictae, 
sicut etiam continetur in scripto eorum autentico, ratam et 
firmam habeo. E? ut eleemosina ista tam solemniter facta, sta- 
bills in pcrpetuum maneat et inconvulsa, sigilli niei appen- 
sione et te&tium subscriptione earn confirmo, et ecclesiam, 
cum omnibus qu£e ad ipsam pertinent, sub protectione mea 
suscipio. Signum Henrici fratris mei, signum Reineri de Trit, 
signum Egidii de Trazegnies, signum Geroldi de Mauhicort, 
signum Reineri de Montibus, signum Willelmi clerici mei. 

Actum Valencenis, anno Domini M*' CC% septimo kalend. 
aprilis. 

Cartulaire du couvenl de Cantimpri^ acte 

cot^ D xni. 
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XXVII. 

Ce fut probablement vers Tan 1197 que Alard de Croi- 
silles partit pour la Palestine, oti il mourut, ainsi que nous 
Tapprend la charte suivante, ^raan^e de son fits Alard, 
mais dont la date manque. II y eut alors une prise d'armes 
parmi notre noblesse et un grand nombre de chevaliers et 
d'ecuyers accompagnerent en Orient ie due de Brabant 
Henri I^% Ie due de Limbourg et d'autres princes. En 1205 
d*autres, surtout des Flamands et des Hennuyers, sui- 
virent en Palestine la conitesse Marie de Champagne, 
qui y mourut, tandis que son mari, Ie comte Baudouin, 
s'emparait de Constantinople. Alard de Croisilles ^tait 
peut-^tre de la suite de la comtesse. 



(ALARDUS, DOMINUS DE GrOISILLES. Db QUATUOR lENCALOlS PRU- 
■ENTI CAPIENDIS SINGULIS ANNIS IN 6RAN61A DE CrOISILLES.) 

Alard, seigneur de Croisilles, donne une redevance annuelle 
de quatre mencaulds de froment, a prendre dans la grange 
de Croisilles. 

1204 environ. 

Universis tam praesentibus quam futuris quibus praesentem 
paginam inspicere contigerit, Alardus de Croisiles salutem in 
vero salutari... Antiquitas neque pie gestum est faviilis oblivio- 
nis possit sepeliri, universitatis vestrae transmilto nolitiae quod 
Alardus de Croisiles pater meus, cum terra Hierosolimorum 
in extremis ageret, ecclesiae Beatae Mariae de Pratis Camera- 
censi quatuor mencaldos frumenti, mensurae Attrebatensis, in 
^cangia sua de Croisiles singulis annis accipiendos titulo elee- 
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mosinae, me praesente et concedeote, in perpetuum assignavit. 
Cujus eleemosinae ego quoquc cupiens esse particeps, eandem 
sicut scriptum est approbo donationem. Quae ut rata et firma 
permaneant proesentem paginam sigilli mei coafirmo apposi- 

tione. 

Cartulaire du convent de Cantimpr^f cot^ A 27. 

XXVIII. 

Engelbert II d'EnghieD (ni Tune des personnalitte les 
plus considerables de la noblesse beige pendant la pre- 
miere moilie du XIII* siecle. Petit-fils de Hugues fl'En- 
gbien, fils d'Engelbert I" et d'£lisabeth de Trazegnies, il 
epousa successivement deux dames de haute naissaneo, 
Ide d'Avesnes et Adelide d'Audenarde. Ses domaines 
s'^tendaient ^ la fois en Hainaut et en Brabant, et son 
chateau, dont son a'ieul avait present la construction, rele- 
vait de ce dernier pays. Les seigneurs d'Enghien s'etaient 
attaches de preference au due de Brabant, Henri I*', mais 
vers la fin de sa vie lui, Engelbert, et son fils Siger se 
broiiilierent avec ce prince; il y eut entre eux, en 1226, 
une courte guerre dont aucun historien, si ce n*est le 
cbroniqueur Philippe Mousk^s (1), n*a parle, et pendant 
laquelle Jean de Bethune vint mettre le feu au hameau de 
Hubermont. Une leltre de Tabbe de Pare prSs de Lou- 
vain, adress^e h Gervais, abbe de Premontre, parle de cette 
lutte. Le due de Brabant et le comle de Flandrc reimircnl 
leurs armees et se prepar^rent h enlrer en lutte, par suite 
surtout des raancBuvres {vecordia) d'Engelbert d^Algerin 
(lisez Angien) et de son fils Siger. Celui-ci en voulait parti- 
culierement k Tabbe de Pare, Iwain, qui avait ete envoye 
au comte de Flandre par le due. L'abbe, craignant que si les 



(I) Vers27,795, t. II, p.571. 
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FlamaDCJs envahissaient le Brabant, ils De livrassent au 
pillage les biens de son inonast^re, pria Gervais d'inter- 
c^der aupr^s d'nn seigneur nomm^ Enguerrand pour qu'il 
4crivit en sa faveur a Siger d'Enghien el k la dame de 
Ninove et juslifiSit k leurs yeux sa conduite (1). 

Parmi les charles octroy^es par Engelbert II, cilons 
celle par laquelle il contirrna Tabandon fait au convent de 
Cantimpr6 de I'alleu de Bellinghen par Piela, veuve de 
Hugues de Beveri, en 1205. Cette dame pr^tendait que 
cet alien faisant partie du domaine que son marl lui avait 
assigne, il n'avait pu en faire don ; elle renon^a ensuite 
k ses pretentions, de concert avec Julien, son fils atn^. 



(EnGELBERTUS DOHINUS de AbNGHIEN, super ALLODIIS ECCLESIyE DE 

BELLiriGHBN.) Engelbert, seigneur d'Enghien, confirme la 
cession de I'alleu de Bellinghen au convent de Cantimpre. 

1^05, 29 aodl oa 4 septembre. 

Ego Engelberlus, dominus de Enghien, notum facio uni- 
yersis quod cum Pietata (sic) (1), quondam uxor Hugonis de 
Beveri, adversus ecclesiam de Cantimpret quseslionem movis- 
set super allodiis de Bellinghen, de quibus se a prsediclo 
Hugone, viro suo, dotatam dicebat, tandem bonorum infpr- 
mata consilio, in mea et meorum kominum prsBsentia reco- 
gnovit nullum se (in) prsBdictis allodiis jus habere, et si quod 
forsilan jus in ipsis habuerit, praedictee ecclesiae, prsesentc et 
assentiente primogenito suo Juliano, totum in eleemosinam 
resignavit, ac tam ipsa quam idem filius suus fide prsBStita 
promiserunt quod nunquam super iis saepedictam ecclesiam 



(1) Voir la lettre d'lwain dans Hugo, Sacrae antiquitatis monumenta, 
t I«',p 119. 

(2) il faut lire prolnblemeDt Plata. 
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inolestabuQt, scd etiam ipsis allodiis pacifice et libere permit- 
terentgaudere, volentes etiam, super hiis omnibus firmiter et 
fidcliter observaDdis, (ad) majorem ecclesisB securitatem, me et 
Egidium de Braynemilitem et homioem meum obsides ecciesi® 
prsdicts dederunt, ita quod si jam dicta Pieta vel filius suus 
aut aliquis ex parte ipsorum ecclesiara super hiis inquielare 
Yoluerit, dos ipsi ecclesise plenam pacem faciemus teneri. Ut 
autem heec omnia rata sint sicut decet, prsesentcm pagiaam 
sigillo meo (feci) consignare. 

Actum est istud anno Verbi Incarnati M* ducentesimo 
quinto, quarto (1) septembris. 

Cartulaire du couvent de Cantimpr4, acte cole J IIII. 

XXIX. 

Dans I'acte suivant apparaisseot de nouveau des mem- 
bres de la famille de Croisilles : Euslaehie, veuve de sire 
Alard, et ses flis Alard, Jean et Renaud, k propos de la 
donation d'une redevance au couvent de Gantimpr^. 

(R.^EPiscoPus Attrebatbnsis, de eleehosina tricjm mencaldoroi 
dbGondbgort et quatuor in GRAN61A DE Croisiles.) R., ^iquB 
d' Arras, confirme la donation de deuxredevances annuelles, 
I'une de trots mencandees se prelevant a Gondecort, I' autre de 
quatre mencaudees se prilevant a Croisilles. 

12(^, decembre. 

R.,Divina permissioneAllrebatensis ecclesiae sacerdoshumi- 
limus, omnibus quibus litteras istas videre contigerit, salutem 
in Domino. Noveritfidelium universitas quod dominusAlardus 
et Joannes fratcr suus ob animarum suarum et Eustachiae ma- 

(1) On ne saurait dire s'il y avail ici noiias ou katendas. 
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tris suae salutem approbaverunt coram nobis et concesserunt 
amicabiliter ac devote eleemosinam trium mencaldorum fru- 
menli, quos dicta mater eorum dedit in eleemosinam ecclesiae 
de Cantimprato Cameracensi, super duas mencaldatas et dimi- 
dia^ terrae jacentis juxta domum Martini leprosi ac haerede 
suo de Gondecort infra festum Omnium Sanctorum ad men- 
suram Attrebatensem singulis annis in perpetuum ejusdem (i) 
ecclesiae persolvendos, ita quod si haeres suus de Gondecort 
illos tres mencaldos frumenti pro terra praeassignata solvere 
noluerit, ecclesia debet habere terram et earn fcnere pacifice et 
quiete. Ad haec dictus Renaldus, frater praedicti Alardi de 
Croisiles, eandem eleemosinam approbavit et benigne con- 
cessit coram dilecto nostro R. decano de Croisiles. sicut idem 
decanus^ab ipso Renaldo ad nos propter hoc missus in nostra 
praesentia recognovit. Praeterea saepenominatus Alardus de 
Croisiles approbavit similiter ac concessit eleemosinam qua- 
tuor mencaldorum frumenti quos Alardus, pater suus, dedit 
in eleemosinam ecclesiae preassignatae de grangia de Croisiles 
ad mensuram Attrebatensem infra fcstum Omnium Sanctorum 
ecclesiae singulis annis in perpetuum persolvandos. Ut igitur 
quod coram nobis recognitum est stabile maneat et firmum 
memoriae commendetur, ad postulationem partium praesentem 
paginam propter hoc factam, sigilli nostri appensione fecimus 
roborari. 

Actum Attrebati, anno Domini M"" CC® quinto, mense de- 

cembri. 

Carlulaire du convent de Cantimpre, cote A 28. 

XXX. 

L'abandoD aux habitants de differenles communes, au 
Xlll* si^cle, de biens quils poss^d^rent depuis en commun 
ou ali^nerent pour Futility de la communaut^, fut Tune des 

(i) Potireidem. 

Tomb xiii"% 4"* s4rib. 14 
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causes principales de la prosp^rit^ k laquelie la fielgiqae et 

1 

le Dord de la France parvinrent alors. Gr&ce k un travail 
intelligent une foule de bois,de bruy^res, de maraisfurent 
defrich^s ou mis en culture el de belles terres ou prairies 
apparurent Ik oil Ton n*avait vu jusqu'4 cetle ^poque que 
des terrains inculles Une population nombreuse trouva des 
moyens d'existence dans Texploitation d*un sol jusqu*aIors 
presque abandonn^. 

Depuis le onzieme si^cle la ville de Saint-Omer posse- 
dait k proximite de ses renaparts de grands pftturages, k 
propos desqnels ellc eut de longs d^bats avec la celebre 
abbaye dc Saint-Bertin. Le marais adjacent, jusqu*a Wat- 
ten, el du Vieux-Monaslere ou Oude Munstre k Segreche, 
^tait la propri^t^ des chatelains. L'un de ceux-ci, appel^ 
Guillaume^ permit aux habitants du voisinage de Texploi- 
ter. Son fils, appel^ ^galement Guillaume, ratifia cette con- 
cession, en fixant k 12denicrs le cens k payer pour chaque 
mesure; pour chacune de ces mesures on payait en outre 
un droit de relief ou de mutation, s'^tevant k 6 deniers 
pour les terrains compris dans le foss^ du marais et k 
IS deniers pour ceux se trouvant hors du foss^, k Texcep- 
tion loutefois de vingt-cinq, silu6es il'endroit dit Mekescot. 
Le main lien de deux chemins, pratiques de temps imme- 
morial, fut ^galement stipule. ^ 

Guillaume, chdtelain de Saint-Omer, confirme la possession 
du marais situe entre celte ville et Watten et entre le Vieux-- 
Monasikre et Sbgreche, aux habitants des biens adjacents, d 
qui son phre I'avait dejd cedL 

1208 avril. 

Notum sit universis tarn futuris quam presentibus quod 
ego Willelniusy Sancli Andomari castellanus, et Ismenia, uxor 
mea, totam paludem jacentem inter libera pascua Sancti Audo- 
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mapi el Walencs el inter Velus monnsterium el Scgrcche 
hominibus circa manentibus, hominibus videlicel quibus pater 
meus, cujus anima requiesrat in pace, cum adhuc viveret, 
lenendaiu concessit et usque in hodiernum diem tenuerunt 
et heredes eorum, hereditarie in bona et quieta pace possi- 
dendam benigne concessimus, quamlibet mansuram quolibct 
anno sub censu duodecim denarioruin duobus terminis in anno 
solvendorum, scilicet niedietatem in festo sancti Johannis Bap- 
tiste et aliam niedietatem in Nativitate Domini. Et sciendum 
est quod qiialibel mensura paludis jacentis infra fussalum de 
relevalionc nobis debet sex denarios, qualii)el vero mensura 
extra fossatum jacens duodecim, excrptis viginli quinque nion- 
8uris jacenlibus in angulo de Mokescot. Et duas vias ubi ami- 
quitus esse soiebant in palude eis habendas similiter concessi- 
mus. Hoc vero erga omnes homines eis garandizare dcbemus, 
el ego, sicut dominus, in bona pace facere tenere. Huic autem 
conventioni testes interfuerunt fratres mei, Galterus, prepo- 
situs Sancti Audomari, Jacobus, Willelmus, IVichoiaus, abbas 
Sancti Bertini; prepositus Watenensis, homines mei, Gerardus 
de Renescure, Eustacius de Eicehout, Balduinus Canis, Waite- 
rus de Alseche, Hugo de Strahem, Marsilius de Bochout, Wil- 
lelmus de Staphs, Hugo Canis, Gilleberlus de Haveskerke, 
Boidinus filius ejus , Walterus de Buiscure , Anselmus de 
Walenes, Matheus Rutins, Warinus de Petra. Ut autem hoc 
ralum et inconvulsum habeatur, presentem paginam sigilli 
mei appensione communivi. 

Actum anno gratic millesimo ducentesimo octavo, mense 

aprili. 

Collection Moreau, t. CXH (1208-J209), n* 141, 
d'apr^s roriginal existant au monastere de Saint- 
Berlin. 



^ 
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XXXI. 

La lerre seigneoriale (leLie(lekerke,qDiconsliluait jadis 
uo fiff (Jd coint^ d'Alosl el plus tard de la Flandre, com- ' 
(trenail, parmi ses depeodances, an village appel£ Lombei^k 
00 Lombeke, el rlislinga^ rie deux aulres localites voisines, 
Ixtmbeke-Sarnte-Calherine et Lombeek'Notre-Dame, par 
la qualification de : /< Chateau, en flamand Borgt-Lombeek. 
Ce dernier conslilua longlemps no alleu, dont t'imporlance 
£lait considerable, puisque, oulre an manoir, 54 bonniers 
de (erres cnltiv^, 4 bonniers de pr^, (reize arriere-6efs, 
il s'; irouvait 265 bonniers de bois; le possesseur y avail la 
justice ^ Lous les degr^ et le droit de pr^lever le nieilleur 
naeuble i la mort des habitaols des 48 maisons du village. 
Ce nc fnl qu'en mai 1286 que ce grand domaine ^changea 
sa condition altodiale contre celle d'nn fierqui devait rele- 
ver de Jean de Namur, 61s de Guy de Dampierre, en qua- 
lile de possessenr de la lerre des Quaire m4liers, et UD 
arricre-fiel du comt£ de Flandre (1). 

Mais d^jJ les de Gavro, devenus seigneurs de Liedekerke, 
avaient essaye de conslilueren tenure feodale leur alleu de 
Lombeek. En 1208 sire Rase de Gavre, de concert avcc sa 
remme Clarisse et ses fils Rase le Jeune, Arnoul et Phi- 
lippe, conclurent i ce sujel un accord avec )e due de 
Brabaol Henri I" et sa femnie Maihilde, pendant que la 
Flandre ^lait livr^e an faible gouvernement de Ptiilippe, 
marquis de Namur. Se trouvant k Bruxelles, ils cM^rent 
au due tous leurs droits sur le domaine de Jodoigne et 



(1) De Reiffenberg, Monumenu poor aervir d fkistoirt des provSactt 
d* Namur.etc, t. I,p.32U. 



( i9l ) 

devinrent pour Loinbeek les hommes-liges du due el de 
la duchesse contre tout bomme, sauf contre le comte de 
Flandre. Rase le Jeune, en particulier, en fit de m^me 
contre tout homme, sauf contre les comtes de Flandre et 
de Hainaut, et re^ut de Henri I" une rente f^^odale et 
annuelle de 40 livres, a pr^lever sur la ville de Calais ou 
en Brabant. 



Sire Rase de Gavre, sa femme et leurs fits cedent a ffenri^ 
due de Loiharingiey et a sa femme^ la duchesse Mathilde, 
leurs droits sur I'alleu de Jodoigne, et relevent d'eux en 
fief I'alleu de Lombeek; en retour il est assigne une rente 
annuelle de 40 livres a Base de Gavre le Jeune. 

1208. 

Sciant omncs hoc scriptum visuri tarn futuri quam pre- 
sentes quod dominus Raso de Gavera et Clarissia ejus uxor 
ac eoruni filii, Raso junior scilicet, Arnulfiis et Philippus, ad 
presentiam Hcinrici ducis Lotharingie vcnerunt apud Rruxcl- 
lam et ad presenciam Machtildis ducisse, uxoris ejus, et quic- 
quid juris habuerunt in allodio Geldonie in mauus eoruni 
libere resignaverunt et omnem calumpniam quod visi sunt 
habere super predicto allodio renunciaverunt. Ad hoc domi- 
nus Raso resignavit allodium suum de Lumbeka duci et ejus 
uxori Macliiildi et hominium fecit inde ligium eis contra omnes 
homines, excepto comite Flandrie. Similiter junior Raso ligium 
fecit eis hominium contra omnes homines, exceplis comitibus 
Flandrie et Hanonie, et ipsi dediderunt xl libras Flandrensis 
monete annualim in reditibus, xx^ libras in festo beati Johannis 
Baptiste, xx' libras in Natali Domini, et illas xl libras ei assi- 
gnaverunt apud Calais. Si vcro contingal quod reditus ibi 
non habeant, eosdem ei in Brabancia totidem in reditibus 
assignabunt. Item post mortem domini Rasonis qui predicta 
habebit feoda, hominium ligium supradicto modo faciei inde 
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duci et suis heredibus. Propter hoc etiam dax et ducissa do- 
inioo Rasoni et suis pueris promiserunt (quod) idem auxilium 
eis prestabonl iibiqiie, salvo honore siio, qnamJiii jtiri stare 
parere voluerint Testes : Gerardiis de Grimberge^ Godefridus 
de Werdeke, Gilis de Hasselt, Gosewinus dc Erpe, Annekinus 
dc Peringhen, Ralinus de Piethem et Gili? frater suus. Et ut 
hec io postcrum rata permaoeant, presens seriplum sigillo- 
rum appensione duels et ducisse, domini Rasonis et Rasonis 
ejus filii fecerunt commumri. 

Facta sunt hec sollempniter a pud Bruxeliam, anno Dominice 
Incaroationis millesinio ducentesiroo octavo, feliciter in nomine 
Domini, amen. 

Cartutaire de Brabant B, (• 90. 



XXXII. 

On ne poss6Je guere an sujet des luttes du due Henri P' 
conire les Liegeois que des donn^es emprunl^es k des ecri- 
vains appartenant beetle derni^re nalionalite,et il est facile 
d'apercevoir dans Icur recit des traces de leur partialile. 
II est parfailemenl etabli que le due de Brabant Henri P'' 
comptait de nombreux partisans parmi les membres du 
chapitre de Saint-Lambert, el qu'il negociail avec ce corps, 
si puissant, alors que ce dernier elait en lutte avec son 
ev^que Hugues de Pierpont. Dans la lettre qui suit, le 
due se plaint que le comle de Flandre (c*est probablement 
Ferrand de Portugal) veut envabir son pajs, alors que lui, 
due, 6lait pr^t k soutenir devanl les vassaux de T^vSque 
et les siens propres ses contestations contre le comte; de 
plus, le pr^lat s'apprStait k soutenir celui ci, tandis qu'ils 
avaient fait la paix, que les biens du chapitre situ^s dans 
les domaines du due jouissaienl d^une tranquillite complete 
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et que I'^v^que n'avait aucune plainte i formuler. Tout 
cela se rapporte sans doule k Tinvasion du comte Ferrand 
en Brabant, en 12i3, iavasiou que Hugues de Pierpont 
s'empressa de favoriser, les armes k la main. 



Lettre 4crite par Henri, due de Lotharingie, au chapitre de 
Saint- Lambert, de Lihge, pourse plaindrede ce que I'Mque 
de cette ville veut se joindre au comte de Flandre afin 
d'envuhir ses domaines, 

1213 environ. 

Venerabilibus dominis in Leodio niajoris ecclesie preposito, 
decano, archidiaconis totique capitulo Henricus dux Lotha* 
ringie salutem et sinceram dilcctionem. Significatum est nobis 
quod comes Flandrie terram nostrum intrare proponit totis 
viribus suis sine causa rationnbili, cum parati simus stare con- 
silio hominum suoruni et nostrorum super querclis, si quas 
contra nos potest proponere, ct intclleximus ad hec quod 
dominus episcopus Leodiensis, cui hominio sumus astricti, in 
nostrum prejuditium eidem velit assistere : quod miramur, 
cum pacem fecerimus cum episcopatu, cum bona vestra in 
bona pace in nostra terra teneatis, cum in nullo contra epis- 
copum deliquerimus, cum etiam parati simus stare consilio 
vestro nee non suorum et nostrorum 'hominum et cum nobis 
assislare tenearaini in jure nostro quamdiu tales simus et 
predicta velimus adimplere : vos affectuose rogamus quatinus 
episcopum vestrum talcm habealis quod nos injusle non gra- 
vet, scd potius nobis in jure nostro assistalis, quod erga nos 
in posterum proraereri studebimus. Cetera lalor. 

Cartulaire du chapitre de Saint- Lambert, 
^ 349. 
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XXXIII. 

En 12i7, Engelbert li, seigneur d'Enghien, avail perdu 
sa femme Ide. De concerl avec ses Ols, Siger, J. ou Jacques 
et H. ou Henri, il ordonna d*enlreteuir dorenavant, jour et 
nuit, une lampe ardenle dans Teglise de Bellinghen. 11 
affecta a cetlefondation un journal de lerres, sur le produit 
duquel on donnerail tous les ans un muid de semences, 
plus huit sous de blancs pour payer la d^pense de la fabri- 
cation de rhuile. Si cetle rente n'etait pas servie lous les 
ans la veille de rAssomption (ou 14 aot^t), le possesseur du 
bien grev6 de celte charge payait une amende de dix sous. 

(InGELBERTUS, DOMINUS DE EnGHIEN, DR ANNUO REDDITU NOVEH 
JORNALIUH TERRiE SITi£ IN TERRITORIO DE BrEIGBS, PRO IhLUMINA- 

T!ONE UNius LAMPADis IN EccLESiA DR Brllinghen.) Engelbert, 
seigneur d'Enghien, du consentement de ses h4ritiers Siger, 
J. et H,j donne au couvent de Cantitnpr4 le produit de 
neuf journaux de terres^ pour rentrelien d^une lampe qui 
brulera a perpituile dans Veglise de Bellinghen, 

1217. 

£go Iiigelbertus, dominus de Enghien, notum facio presen- 
libus et futuris quod de benevolentla et consensu haeredum 
meorum, Sigeri, J. et H., pro mco et karissimae conjugis meae 
Idae et anlecessorum ct successorum meorum salutem, lam- 
padem institui in ecclesia Beatse Mariee de Bellinghen, omni 
tempore tarn noctibus quam diebus accensam. Ad ejusdem 
lampadis provisionem assignavi in perpetuam eleemosinam 
uovem jornalia terrse meae quam tenet Milo de Breiges et 
tenebunl hsBredes ipsius in perpetuum, ea lege quod singulis 
annis, in vigilia Assumptionis Beatae Mariae, unum modium ad 
mensuram fratrum de Bellinghen legitimi seminis et minuli ad 
oleum faciendum, et octo solidos alborum ad ipsum oleum ex 
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seminibus expriinendum, in ecclesia ipsa solvct. £i si solulio- 
nem non fecerit ea die, ego vel hseres meus decern solidos 
alborum ab eodein exigerc poteril et babere, pro pena de red- 
ditu, raenooratae satisfaciat ecclesise supradictse. Terra vero 
praedicla non nisi ad unum devolvetur haeredem, nee inva- 
diari poterit aut donari vel vendi, nisi unico posscssori et 
assensu ecclesiae memoraiaB, et ab omnibus exactionibus 
libera semper erit, secundum quod cam tenere solebant, sem* 
per taroen dicta lege servaia In perpctuum igitur testimo- 
nium et pieiiariam firmitatem concessionis premissse, ego et 
praedictus Sigerus, primogenitus meus, n'ostris fecimus scrip- 
turn muniri sigillis. 

Actum anno Domini M** CC® decimo septimo. 

Cartulaire du couvent de Cantimpri, acte col^ J XXI. 

XXXIV. 

On simagine parfois qu'au moyen ftge les immunites 
ecclesiastiques etaienl respectees par les princes, surtout 
par ceux qui, a roccasion, affeclaieui des sentiments tr^ 
vifs de pi^le. C'est une iilusion complete, comme le prouve 
le curieux document que je reproduis ici et qui constitue 
une accusation en regie contre les agissenients de la com- 
tesse Jeanne et de ses oflficiers. On y voit qu*en Flandre 
celte princcsse se presentait sou-vent dans les abhayes et 
leurs fermes et y i^ejournait avec 200 cavaliers, sans se 
pr^occuper des inconv^nients resultant de son s^jour et 
des torts de tout genre causes par ses serviteurs. Ses 
baillis et leurs sergents imitaient son exemple et dilapi- 
daient sans vergogne les ressources des ecclesiastiques. 
Jeanne et ses ofBciers exigeaient des services de tout 
genre, el la comtesse ne se g^nait pas pour convDquer 
dans une eglise ou une abbaye ses barons el ses chevaliers, 
et extorquer, tanl6l iO muids d*avoine, tantdt iOO muids 
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de froment, tantdl dix pores ou UDe vache, pour uiie iele, 
pour UD rcpas. En d'aulres occasions on prelevail indA- 
nient des droits de chausseage, de p^age, etc., k charge 
des elablissements religieux. Ces details rappellent ceux 
dont abonde Thisloire du duch^ de Brabant et eo parlicu- 
lier la tongue querelle du due Jean III avec ses monasteres, 
querelle h laquelle se rattachent les reclamations enu- 
merees dans un travail insere dans les Bulletins, 

Avert! de ce qui sc passait en Flandre, rarchevSque de 
Reims Alb^ric invita TevSque d'Arras Rodolphe a le faire 
cesser, en employanl dans ce but les foudres de Texcom- 
muniCRtion et, s'il le fallait, Tintervention de raulorit^ du 
roi de France. II est difficile de ne pas voir dans celte lettre 
une manoeuvre destinee a seconder les tentatives du roi 
Philippe-Auguste pour placer la Flandre sous une depen- 
dance plus complete. 

Bien que eetle lettre importante ue porte pas de date, 
on pent cependant lui en assigner une, au moins approxi- 
mative. I/areheveque de qui elle ^mane est Alberic, qui 
occupa le si^ge m^tropolitain de Reims du 1" juillet 1207 
du 20 mai i2i9, et le pretal h qui elle fut envoy^e n'est 
autre que Raoul ou Rodolphe, eveque d'Arras. depuis le 
mois d'octobre 1203 jusqu'au 26 mars 1221. Quanta la 
comtesse de Flandre dont il y est question, c'est sans con- 
testation Jeanne de Constantinople, fille de Tempereur 
Baudouin. Si la lettre ^tait ant^rieure au 27 juillet 1214 
(^poque de la bataille de Bouvines), il y serait fait men- 
tion soit des tuteurs de Jeanne, i^oil de son mari, le comte 
Ferrand de Portugal, qu*elle ^pousa au commencement 
de i2i1. Notre document dale done des ann^es 1214 ii 
1219, epoque oh Jeanne gouvernait seule, landis que sun 
mari ^tait renferm^ au Louvre et alors que TarchevSque 
Alberic et T^v^que Raoul vivaient encore. 
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Varchev^que de Beims Alhiric enjoint d Rodolphe, evique 
d' Arras y (Pobliger la comtesse de Flandre d aboUr quelques 
coutumes prejudiciables aux immunites ecclesiastiques, 

27 juillet 1214-20 mai 1219. 

A., Dei gratia Remoruni archiepiscopns, venerabiH fratri et 
aini€o in Christo karissime R., eadem gratia AUrebatensi epis- 
copo, salutem et sinceram in Domino caritatem. Gum nuper 
per dyocesim vestrum transitum faceremus, officium nostre 
visitationis fungentes, quosdam ibidem excessus invenimus 
perpetratos, ex quorum importunitate posset citolibertas eccle- 
siastiea non modice deperire et exempli pernicies ad alios 
etiara derivare.Bonorum enim virorum certa relatione didiciraus 
quod dilecla nostra in Christo comitissa Flandrle per abbatias 
et curies, ubi et quando ei placet, cum ducentis equitaturis aut 
pluribus, in expensis gravibus et incommodalis, inlerdum 
etiara non absque darapnis et injuriis alias a servientibus suis 
multipliciter ibidem illalis, contra liberlalem ecclesiarum, in 
snime sue pericnlum hospitntur. Ballivi etiam et servientes 
sui in domos religiosas in magnis sumptibus et equorum mul- 
titudine pro libitii suo divertunt, ct ibidem jacentes bona eccle- 
siarum diripiunt et consumunt. Preterea quando- curtcs pro 
aliqua necessitate traduntur ad censam, comitissa ct ballivi sui 
nifuntur inde servicia extorqucre, vcl si eis non dcnlur, curtes 
ipsas >saisiunt, equos et alia que in cnrtibus inveniunt cum 
gravi domorum dispendlo abducentes.Ad majoris etiam malicie 
cumuiuiii, quando comitissa convocat milites et barones sues 
et curiam vult tenere, ecclcsiis et abbatiis ihhonestas facit 
exactiones fieri, mandando cis deccmmodii avene vcl plus, et 
«imiliter eenti modii frumenti aut deccm porci et vacce vel 
plus, provoluntate sua, ad festa sua et convivia celebranda,que 
eidem ipsi mitlant. In quibusdam etiam locis per terram 
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siiam, de rebus clericorum et rcligiosorum personariim cal- 
ceie et pedagia et quedam alia contra libertatem ecclesiasticam 
exiguntur. 

Cum igitur predicia mala in injuriam Dei et sue ecclesie et 
subvertionem ecclesiastice Uberlatis redundant, nee talia dis- 
simularc aliquatenusdebeamus, fraternitatem vestram mone- 
mus attentius, districte niandantes et in virtute obedientie 
firmiter injungentes quHtinus predictam comitissan per tos 
ipsos, si commode potestis ad ipsam nccedere, vel si non per 
litteras et nuncios vestros moneatis et efTicaciter inducalis ut 
predictas pravas consuetudines dimittat et a supradictis wde- 
bitis exactionibus et gravaminibus desistat et ballivos suos 
desistere omnino faciat, abjuratis etiam pravis consuetudinr- 
bus quas vlderitis abjurandas; alioquin vos ipsam et baUivos 
suos tam per excommunicationem in personas latam, quam 
per ccssationem a divinis, ubi prescns fuerit comitissa, et 
aiiis etiam legitimis modis, quibus poteriiis, ad id compei/ere 
ullatenus omitlatis ad deiTendendum ecclesiasticam libertatem, 
rcgiam etiam potestatem, si opus fuerit, invocantes. Quod si 
forte aliquos diversos invencritis sacerdotes, qui contempta 
sententia vcstra, comltisse vel ballivis suis, quamdiu excom- 
municationem sustinebunt, divina presumpserint celebrare, 
vos ipsos sacerdotes cxcommunicari et excommunicates euro 
predicta comitissa ct ballivis nunciari publice facialis, eosdem 
etiam sacerdotes beneficiis ecclesiasticis, si que habeant in dio- 
cesi vestro, privantes et personis idoneis assignari facientes, 
proviso etiam ne unquam in vestro diocesi ad exercendura 
sacerdotale officium dicti presbiteri deinceps admittantur, cum 
de rigore juris depositionem perpetuam mereantur. Sic igitur 
mandari islud viriliter exequi procuretis, in hiis et aiiis jus et 
honorcm Sanctc Ecclesie defendendo , ne de inobedicntia, 
quod absit, redargui possilis vel in districto examine culpabi- 

lem inveniri. 

Collection Moreau, t. CXII (t 208-1 209), 
DO 119. 
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XXXV. 

Le village d'Obbrussel on Haut-Bruxelles, qui prit le 
nom de Saint-Gilles d'apr^s celui du patron de soo ^glise, 
^rigee en 1216 en une paroisse s^par^e de celle de Forest, 
formait alors une juridiction particuliere ayant ses eche- 
viiis distincts (1). Obbrussel, qui fut r^uni k Bruxelles en 
1295, est qualifi^ de ville (opptcfum) dans Facte, ci-apr^s. 



Henri, due de Lotharingie, confirme a I'abhaye de La Cambre 
le don d*une rente annuelle de trots livres, a prendre sur 
ses revenus d'Obbrussel ou Saint-Gilles, 

1222. 

In noiDine Sancte et Individue Trinitatis, Henricus, Dei 
gratia dux Lotliaringie, omnibus presentibus et futuris in 
perpctuum. Quum redemplio aninie viri proprie divide de 
muitis bonis que |)restitit nobis Deus necessarium duximus 
aliquid in opus pietatis pro ejus amore expendere, sciant 
igitur tam modcrni quam futuri quod nos, pro remedio et 
salute anime noslre et predecessorum nostrorum et dilecte 
uxoris nostre Machtildis ducisse, treslibras Lovaniensis monete 
domui de Camera libere contulimus in eleemosinam, de reddi- 
tibus nostris de Superiori Bruxella a villico et scabinis ejus- 
dem opidi singulis annis persolvendas. Ita disponentes ut 
predicte domus conventus in Adventu Domini et Quadragesima 
annuatim alleciis reficiatur. Sciant eciam predicti opidi villi- 



(1) Voir VHistoire des environs de Bruxelles, t. Ill, p. 548. 
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cus el scabini qui in prescnti sunt et in posferuni faturi, 
quod diet as tres librds de denariis primo de redditibas nos- 
tris receptis ad prefatum pictatis opus perpetuo in Natale 
Domini persolvere tenebuntur. Hec ut rata et inconvulsa apud 
posteros permaneant, presentem paginam sigilli nostri appen- 
sione duximus roborandam. 

Actum anno Dominica Incarnationis M* GC® XX* II*. 

Cartulaire de Vabbaye de La Cambre, f» 73 v«. 



XXXVI. 

Voici encore une charte d'Engelhert U, seigneur d'En- 

« 

ghien, relative i unc cession de revenus et de terres, faile 
au couvenl de Cantimpre par Gilles, chevalier dn Bois 
(cfe Bosco on Van den Bossche) (1 ). 

IffGBLBBRTOS. DOVIIfOS DB EnGHIBN, DB EMPTIONE QtTATUOR SEXTA- 
RIOROM SILIGINIS BT QDATOOR OBNARIORUM BrUXELLENSILS, ET 
TBRTIA OCTO OBLATARCV AB EgIDIO aiLITE DB BoSCOy ET DB 
BLBBMOSINA PRfDlCTI InGBLBBRTI SEX DIETARIJB TERRiB ET 

POMBRii APCD fiiERTB. — Ckavlt dEngtlberi^ seigneur 
d^EnghieHy au sujel de I'aequisiUon par le eouvent de 
CoHiunprt d'mne rtdevanee ei de ierres. 

1223. 

Ego Ingt'lbcrlus, dominus de Enghien. Notum facio quod 
ccclesiii Oanlimpmlensis lilulo emptionis sibi coroparavit ab 
£g)dio> miliie de Bosco, pro octo libris alborum, reddilos qua- 
luor stxtariorunii siligtnis ad mensoramde Enghien, et quatuor 



(I) AM<^>MifhiRC^Rl«fibis,ooKUlaemede|ieiidaiioedeBQgaerdeii, 
sllR^ d»RS h paitie Mfrafionle d« oeile caMmae, o^ exisfte encore ooe 



.._,i 



( 201 ) 

denarioriiin Bruxellensium ct tertiae ptirtis octo oblatarum a 
villico de Gastris, singulis annis solvendorum, rebus secundum 
banc ordinem decursis. Quod Ingelbertus de Bosco, cujus erant 
prsedicta bona, ea resignavit in manus WaJteri de Longo sarto 
et abfestucavit ad opus filii sui prsedicti, qui Egidius a prae- 
dicto Waltero eadein bona recepit, et postmodum in manus 
ejusdem Walteri resignavit, et idem Walterus in manus meas 
ad opus ecclesioe de Cantimprato, qua ecclesia eadem bona 
recepit in allodium. Praedicta enim bona a WaJlero imme- 
diate, a me vcro mediate, fcodaliler descendebant, et quicquid 
juris in prsBdiclis boni, ego el Walterus habuimus, resi- 
gnalum preediclse ecclesiae, libere et absolute contulimus. Et 
hffic omnia acta sunt per sentcntiam hominum tam meorum 
quam Walteri de Longosarlo qui super hiis scntentialiter 
difliniverunt. Notum etiam facio quod prsedictae ecclesiee con- 
tulimus cleemosinam sex dietarum terree sitae juxta Valvcra> 
den,quinqudginta quinque parlicas minus, ad mensuram octo- 
decim pedum (i), et pomerium meum apud Berthe (2), cum 
terra mea jacente versus ecclesiam de Birlhe, nee non et 
censum quem percepi in terra Henrici Balle, ecclesiae eidem 
acccpto, tuli. Et ut acta praedictorum Walteri et Cgidii ad 
instantiam eorumdem iirma permaneant, praesentem paginam 
sigillo mco et filii mei Sygeri haec approbantis, signavi, et 
defendendum praedictam ecclesiam in praetaxatis bonis fide 
interposila promisi. 

Actum anno gratiae M"" CC"* XXllK 

Cartuloire du convent de Cantimpr6^ 
acte cot^ J XXI 11. 



(f) Ed marine on lit : Nolandum quod mensura BelllDgbensis continei 
18 pedes, ut bic ostendilur. 
(S) Beerthe, en fran^ais Brages, commune du canton de Hal (Brabant). 
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XXXVII. 

La famille de Dongelberg, dont les possessions princi- 
pales se trouvaient pres de Jodoigne, parail avoir con- 
tract^ alliance avec celle d'Enghien. Si Ton en croit qiiel- 
ques g6n6alogisles (1), Siger, fils d'Engelbert, pril pour 
femme Mahaut ou Mathilde de Dongetberg; mais d'aulres 
auleurs, notamment Baudouin d'Avesnes (2), dont le 
t^moignage a plus de poids, donnent pour femme k Siger 
Alide, fille el h^ritiere de Walter, seigneur de Sotteghem. 
Quoi qu'il en soit, les Dongelberg ont eu des biens a Bel- 
linghen el aux environs, comme la charte suivanle en 
fournit la preuve. 

(G. DOMINUS DB DONGLBBBRGB DB DBCIMA ET NEMORB SITIS APUD VaL- 

LBM, IN TBRRiTORio DB Bbllinghbn.) Girurd, seigneur de 
Dongelberg, confirme au convent de CantimprS la possession 
d'une dime se pr^levant a Ten~Daele, a Bellinghen. 

1228 mars. 

Ego Gerardas, dorainus de Dongelberge, raaritus Mathildis 
de Plottier, et filii ejus ejusdem Mathiidi?, sub testimonio prae- 
senlium. Notum facimus universis quod donationem factam ab 
Adam de Boltersbrughe (5) super dccimam et venditionem fac- 



(i) GOLINS, p. 19. ^ 

(2) Chronicon Balduini Avesnensis, (^dit. du barou Le Roy), p. 36. 

(3) On appelle Bautebrugge ud hameau de Bogaerden, oil existaient 
jadis deux maDoirs distiugues par les noms de Groot et de Kleyn Baute* 
brugge, Ge dernier relevait en fief de la seigneurie de Saintes, ie premier 
coDStitaait une tenure relevant des sires d'Enghien et fut acquis, en 1486, 
par Tabbaye de Wautier-Braine. Bautebrugge est un peu a 1*0. de 
VHoften Bosch mentionne plus haut, et I'un et Tautre sont ^ TO. da 
hameau et du cb&teau de Ten-Daele. 
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tain supra nemore sito apud Vallem (i), in territorio de Beir 
linghen ecclesiae Cantimprati, quao mediatim feodaliter descen- 
derant ab Antonio, patre quondam filiorum praedictorunii 
quorum tutelam gero, ratam habemus et firmam permanere 
volumus in perpetuum, contradiclionibus omnibus et inoles- 
tlis cessantibus circa prenominatos contractus ^ in quibus 
warandiam promittimus prsBdictas ecclesiae, si opus fuerit vel 
necessitas aliqua emerserit, et super hiis bona nostra obliga- 
mus quae habemus. Et banc nostram ratihabitionem testimo- 
nio hominum nostrorum, qui ipsi interfuerunt ad haec vocati, 
et sigilHs viri nobilis Engleberti, domini de Enghien, et nostro 
huic cartulsB appensis roboravimus. 

Actum anno Domini M^ CG^ vigesimo septimo, mense Martio. 

Cartulaire du CQUvent de Cantimpr^t 
acte cot6 J XXII. 



XXXVHI. 

La possession de la pr6v6t6 de Gateau, que les comtes 
de Flandre avaient longuement reveudiqude et rdclamde, 
et k laquelle dtait annex^e la charge d'avou^ de I'^glise 
de Cambrai, les obligea fr^quemment d'intervenir pour la 
defense de cette derni^re. lis tenaient fortement k la con- 
server, parce qu'elle augmentait consid^rablement leur 
influence dans Cambrai, et, depuis la reunion des comt^ 
de Flandre et de Hainaut dans les m^mes mains, cette 



(1) ValliSt en flamand Ten-Daelet est un hameaa occupant une partie 
da la commune de Bellinghen, vers le sud. li s*y (rouve un beau ch&teau 
portant le m^me pom. 

Tome xiii"*, 4"* sfiaiE. 15 
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possession lear assarait une iDflaence pr^pond^rante dans 
I'^vdch^. Mais toute m^daille a sod revers. L^s^ dans ses 
droits, r^vdque Jean de B^thuney qui jouissait d'une 
grande influence k la cour de rempereur Fr^d^ric II et de 
son Ills, le jeune roi Henri, pr^tendit qu'il avail souffert 
des (oris considerables, parce que Tappui de la comtesse 
Jeanne iui avail fait d^faut. Son successenr, Godefroid de 
Fontaines, aprte avoir dompt6 la commune de Cambrai, 
fait briser sa cloche banale et restreint ses immunit&y 
renouvela ses reclamations. 

La comtesse Jeanne ne tarda pas k c^der. Elle promit 
de payer k T^v^que 6,000 livres parisis, en autorisant 
le pr61at k saisir tous les revenus de la terre qu*elle rele- 
vail de Iui en fief, pour autant que cette terre fAt sitn^ 
entre I'Helpre, affluent de la Sambre, et r£caillon, affluent 
de TEscaut, et a les faire percevoir aussi longterops que 
cette somme n*aurait pas &i& pay^e en entier. La comtesse, 
qui avail longtemps ete s^paree de son mari, Ferrand de 
Portugal, n'avait pas d*enfant; elle d^lara que si elle 
mourait sans en laisser, eel accord continuerait k £tre 
ex^culoire; mais que si elle en avail un, T^v^que ou son 
successeur pourrail Clever k sa charge les pretentions que 
Godefroid avail 61ev6es contre elle. 



La comtesse Jeanne s'accorde avec l'4vSque de Cambrai du 
sujet de la garde des domaines de I'ivichi, 

1228. 

Ego Johanna, Flandrie et Hannonie comitissa, notum facio 
universis presentes literras inspecturis, quod venerabilis 
pater et dominus Godefridus, Cameracen^is epi8copu8» nee- 



( 208 ) 

non et antecessores sui super prepositura de Castello dampna 
grava atque restituenda, propter defectum garandie ad quam 
tain ego quam predecessores mei tcnebantur, incurrissent, sicut 
et antecessoris mei litteris et scriptis inde confectis apparet 
evidenter, et cum idem episcopus et predecessor ipsius Johan- 
nes bone memorie, dampna ipsa a me peterant sibi resarciri 
sepius et instanter, ego bonorum virorum et salubri versa 
consilio, volens meam et antecessorum meorum animas super 
premissis dampnis liberare, quia ad ea restituenda per consi- 
lium bonorum virorum me de jure teneri cognovi, dicto epis- 
copo et successori ejus talem assignationem feci ut ipse episco- 
pus vel successores sui omnis oranino proventus terrc mee quam 
de ipso episcopo teneo in feodo, secundum quod sita est recta 
linea a loco illo ubi EJpra, qua fluit apud Noellam, cadit in 
Sambram (i), usque ad ortum rivuli qui vocatur £scaillons, 
prout decurrit in Scaldum versus Cameracensem comitatum(2), 
proul continetur infra terminos prenotatos, recipiant integra- 
liter et teneant tamdiu in redditibus, homagiis et omnibus 
aliis proventibus, gavale tamen excepto, qui non est de feodo 
episcopi, quousque eis sex milia librarum Parisiensis monete 
fuerint integraliter persoluta, fructibus exinde perceptis vel 
percipiendis non computatis in sortem. Hanc autem assigna- 
tionem facio et eam volo inviolabiliter observari si contingat 
me decedere sine herede de carne mea procreato, hoc etiam 
salvo quod si feodus episcopi ultra predictos terminos exten- 



(1) L*Helpre doot il est ici question est la Pelite-Helpre, qui pread sa 
sonrce pi^s d'Avesaes, Si la limite de la Belgique, da cdt6 de CbimaL Elle 
se Jette dans la Sambre, un pea en aval du yillage de Noyelles, aa K.-N.-E. 
de Landredes. 

(2) L*£caiUon est an affluent de I'Escaat, qu*il rejoint apres un cours 
ayant en g^n^ral la direction du S. au N. Son embouchure se trouve 4 
quelque distance en amont de Valenciennes. 
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datur,ipsi nichilominus suus feodus salvus erit. Pro hac autem 
assignatione , dummodo ei vel successoribus suis stabilis et 
firma permaneat, sicut superius est expressa, dictus episco- 
pus pro se et pro antecessores et successores suos me et ante^ 
cessores et successores meos omnino quitavit de dampnis 
supradictis. Si autem me contingit habere heredem de carne 
mea procreatum, assignatio predicta non tenebit, immo ab eo 
poterit idem episcopus et successores sui dampna ipsa repe- 
tere, sicut ea a me repetere poterant aut repetiverant, et ad 
ea restituenda erit heres meus obligatus, sicut eram ad ea 
restituenda obligata. 
Actum aono Domiuice Incarnationis M'' GC XX"" octavo. 

Cartulaire du chapitre de Cambrai 
cit^ plus baut, f> U7 t«. 

(La suite a tin prochain Bulletin.) 
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II. 

Les Flores utriusque juris de Hocsem. 

(Par M. Stanislas Bormans, membre de la Commission.) 

Arrive dans ses Gesta pontificum Leodiensium k Tann^e 
1341 , Hocsem nous fail savoir qu*d celte mSnoe dale il 
composa deux outrages sous forme de repertoire : « Hoc 
anno digitum Florum utriusque juris compegi sub ordine 
alphabeti, et alium libellum Florum auctorum el philoso- 
phorum sub simili ordine recollegi » (1). Jusqu'ici ces 
deux Perils n'^taient connus que par cetle simple mention, 
j et tous les biographes se sont contemns d'en reproduire 
les litres, en d^plorant ieur perte. Mais void que, par une 
de ces bonnes fortunes qui illuminent de temps k autre la 
vie des chercheurs, I'un d*eux vient de sortir de la pons* 
siere des archives ou il dormait depuis cinq slides. Le 
24 juin dernier, mon savant ami M. Habets, archivisle de 
r£lat k Maestricht, m'annouQail rinl^ressante d^couverte, 
m'abandonnant g^n^reusement le privilege de la faire 
connaltre en Belgique. Je m*empressai de communiquer 
la nouvelle k la Commission royale d'bistoire, qui m'en- 
gagea k r^diger pour son Bulletin une note descriptive du 
manuscrit si heureusement retrouv^. Je vais l&cher de 
r^pondre k son desir. 



(1) Cbap. XXVI. Dans le recueil de CaAPEAviLLE, i. II, p. 46:2. Digitum 
se trouve aussi dans le manuscrit original de Hocsem, n<* 18658 de la 
Bibliotb^que royale. Ne faudrait-il pas lire digestum ? 
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Ed mettaDt en ordre les registres ^chevinaux de la yiIIo 
de Maestricbt, M. Habets rencontra un petit volume, sorte 
de manuel (i), dont les cent feuillets de papier (2), converts 
d'une ^crilure tr^s serr^e du quatorzieme si^cle, conte— 
naient, apr^s une courte preface, one table alphab^tique 
de sentences ou foroiules de droit. A la fin de la lettre U, 
la derni^re, il lut ces lignes: < Explicit index Florum 
utriusque juris Johannis de Hocsem, scolaslici leodiensis, 
compositus et finitus anna Domini m** ccc® xlj. 

Versus : Undenis cubice Domini bis quinque pel annis (3) . 
Sunt hae scripta vice feliciler istm Johannis, * 

II n'y avait aucnn donte possible: M. Habets avait mis 
la main sur le premier des onvrages ci-dessus mentionn^s 
par Hocsem dans sa chronique, a savoir le Digitus florum 
utriusque juris. 

On sail que cet ^crivain ^lait un profond jurisconsulte. 
Jean d'Outremeuse, son contemporain, declare que < il 
astoit si grans clers el docteur en drois et en loys, que nul 
plus grant n*avoit au monde » (4). Dieu sail cependant si 
les savants juristes etaient nombreux, meme a Li^ge (5), 
k cette ^poque oil rUniversit^ de Bologne, fameuse entre 



(1) De 28 centimetres de haul sur 10 Vt de. large. 

(2) Quelques-uns de ces feuillets sont rest^s en blanc. Gelui qui conte- 
uait la fin de la lettre B manque. 

(5) Onze au cube = 1331 -4> 10 = 1341. Deux mots abr^g^s, illisibles 
pour moi, sont ecrits dans IMnterligne, au-dessus du premier vers. 

(4) Ly Myreur de historSt t. VI, p. 583. 

(5) Sans parler du savant Alger, qui etait plus anclen, nous avions i 
Li^ge, au XIY* siecle, Berlrand de Montfavence, Waleraa de Juliers, 
Henri Suderman,Guillaume fioileau, Everard Fonck, Pierre Itery, Antoine 
de Fiez, Jean iEgidii, et d*au(res qui illustralent les ^coles de la vieille cll^ 
de Saint-Lambert par leur enseignemenl du droit. 
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toutes pour renseigDement du droit canon, complait, dit- 
on, douze mille ^ludiants. Hocsem, toutefois, ne paratt pas 
ayoir fr^qiient6 les cours de cette University. On le trouve 
en 1289 & Lou vain, en 1296 i Paris, en 150S ^ Rome, et 
il nous apprend Iui-m6me qu'& la fin de cette derni^re 
ann^e il acbevait ses Etudes k Orleans, oil il conquit le 
degr^ de noattre hs lois (1). 

Fix^ k Liige en quality de chanoine de la Cath^drale, il 
ne cessa d'y professer sa science de predilection. Trois ans 
avant sa mort on le trouve encore design^ dans un acte 
public en quaiite de professor legum, titre qui lui est aussi 
donn^ dans son ^pitaphe. 

G'est-peut-Stre en vue de son enseignement qu*il songea 
k composer ses Flores utriusque juris. Cependant, dans 
la preface p'ac^e en t^te de son recueil, il n'indique pas ce 
motif, et dit simplement qu*il Tentreprit pour venir en 
aide k sa m^moire affaiblie par T^ge. 

Cette preface est suffisamment int^ressante pour ^tre 
publi^e. Elle contribuera, en tous cas, k prouver que si 
r^ducation de Hocsem avait surtout ^t^ juridique, elle 
avait fait de lui un veritable 6rudit, connaissant k fond les 
auteurs classiques, aussi bien les philosopbes que les 
poetes.Voici done comment notre laborieux^crivain expose 
son plan et le but qu'il s'est propose. La transcription de 
cette page pr^sente quelques mots douteux et certaines 
lacunes que j'ai vainement essay^ de d^cbiffrer ou de 
combler. Le fac-simile qui accompagne cette note per- 
mettra sans doute k d'autres, plus heureux, de r^soudre ces 
difficult^s. 



(i) Notice sur Hocsem, par God. Kurth, dans la Biographie nationale. 



( 210 ) 

Scribit Seneca septimo de beoeficiis : <c Fragilis est memo- 
ria et rerum turbe non sufficit; necesse est quantum recipit tan- 
tum emittat et antiquissima recentissimis obruat (i) ». Sicut 
«c de pertuso sacculo aliquando exidit (2) quod aliunde immit- 
titur ». De pe., di. iiij, de pertuso (5). Infirma enim est 
memoria, ut ff., de acquirenda pos., peregre^ in principio (4). 
Unde idem Seneca, in prohemio declamationum sic ait: c Senec- 
tus memoriam labefactat, oculorum aciem contundit, aurium 
sensum ebetat, nervorum firmitatem fatigat; inter que memo- 
ria est res ex omnibus anime partibus maxime delicata et fra- 
gilis, in quam prima (5) senectus incurrit ». Que quidem et 
<c ipsa morbus est »,ut scribit Terentius in Formione,c.Xy(6), 
et vere doloris etas, juxta versus Boecii, in prohemio de conso- 
iatione: a et dolor etatem jussit inesse suam (7) », id est senec- 
tutem. Qui quidem morbus continuo crescit, cum virtus natu- 
ralis crescente senectute decrescat. Unde Seneca, in quadam 
epistola ad Lucillium: c<Quis non intclligit cotidie se mori? (8) » 
(( Cotidie morior », inquit Apostolus, hoc juramento con- 



(1) S^NEQUE. De beneficiis, 1. VII, c. 28. 

(2) SiCf pour excidit. 

(5) G*est-^-dire : De pceniteDtia, (lislinclione IV, paragraphe comoieQ- 
^Dl par les mots de pertuso, (Decretum Gratiani» ^^ pars, causa XXXII I, 
quaestio III, cap. 17.) 

(4) Digeste, liv. XLI, titre II, de acquirenda possessione, § 44. 

(5) Lisez primam, Ge passage est lire, non pas de S^ndque le philo- 
sophe, mais de Seneque le rb^teur (du temps de Hocsem ils ^taient encore 
confondus), tout au commencement du premier livre des Gontroverses. Le 
lexte n*est pas reproduit litteralement. 

(6) P.Terentii Phormio, acte IV, scene I, vers 9. 

(7) BoETii de Consolatione, liber I, versus 10. 

(8) Nous n*avons pas trou^^ cette phrase dans Seneque, mais la pens6e 
se rencontre dans la 120« lettre k Lucilius : « Cotidie propius ab ultima 
stamus, etc » 
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firmans, « per vestram gloriam, fratres, » 1. ad Gorinthios 
XV c (i). Probatur eliam (2) de jurejurando a el si Chris.- 
tus (5) » q ChristuSf etc. Unde idem Seneca ad eumdem 
Lucillium exponere hoc verbum videtur : « Gotidie, inquit, 
niorlmur, nam cotidie demitur aliqua pars \ite ; et nunc quo- 
que cum crescimus, vita decrescit (4) ». Unde nulla valet hie 
medicina; a mors enim omnia solvit et expectat ». In auten- 
ticis, de nuptiis, q deincepsy coll. iiij (5). Et quamvis senectutis 
morbus incurabilis, tamen multa solatia recipit, quibus adbi- 
bitis facilius tolcralur. Super quibus Tuliius perpulcram libel- 
lum edidil cui de Seneclute nomen imposuit (6). Sic etiam 
contra deffcctum visus in senibus sagax humane nature condi- 
tio vitri politi aut cujusdam lapidis dyaphani mirandum nimis 
remedium adinvenit, cum minus impedito medio, visus effica- 
cius operetur in objecto (7); patet namque quod lumen solis sive 
facis vacuo medio, quam interposito quocumque dyaphano,lim- 
pidius objectum iliuminat. Ex quo patet quod berillus non tarn 
ii luminal visum quam congregat disgrcgatum, ex qua disgrega- 
tione omnibus in minimis dupiicem se littera fingit, in magnis 
▼ero corporibus cum juxta parvitatem humani oculi unum se 
duplum non fingat et vitrum inlerpositum official ac berillus, 
sequitur quod predixi. Sic etiam contra prefatum memorie 
morbum quoddam legitur Tuliius remedium invenisse (8) 



(i) I Cor, XV, 31 . 

(2) Mot douleux. 

(5) D^cretales, Uvre II, litre XXIV, cbap. 26. 

(4) SsNiiQDE, ep. 24 ad Lucilium. 

(5) NovellcB sen authenticcB Justiniani, XXII, chap. 20. Gette novelle 
correspond a la coUatio IV, 1 . 

(6) Cicero, De senectute. 

(7) Les luneltes ayant ete inveDlees entre les ann^es 1280 el i300» 
c*^tail done encore cbose loute nouvelle au temps de Hocsem. 

(8) Allusion 4 un passage de Ciceron, De oratore^ iiv. II, cbap. 86 el 87, 
ou ^ un autre ad Herennium^ My, III, chap. XVI, par. 29. 
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de qao Gaiifiridus Ymoleasis (1) la nova poelria memlnit Ha 

scribens : 

Tradit ymaginibus peregrinis Tallias artem, 
Que meminisse docel et se docet et sibi soli, 
Subtilis subtile suum quasi solus adoret. 

Hec autem ars quia nisi soli ejus actori proficere videbatur, 
forte recessit ab aula. Unde cum dicat idem Tullius la retbo- 
rica (2) sua : « Natura potentem, ars faeilero, usus promptum 
reddit artifieem » ; quo triplex causa scientie notatur : primo 
natura sive Deus, quod idem dicit esse Seneca, quarto de 
beneficiis: « Magister,inquit, ex occulto Deus producit ingenia. 
Natura, inquit, hoc mihi prestat. Non intelligis te, cum hoc 
dicis, nomen mutare Deo? Quid enim est aliud natura quam 
Deus et divina ratio toti mundo partibusquc ejus inserts (5) >? 
« Dabitur enim vobis, inquit, in ilia bora quid loquanoiini. » 
Matbei, X*" c. (4); et « omnis sapientia a Domino Deo est »• 
Ecclesiastici, I c, in principio (5). Secundo habetur ab arte 
facilitas, ut in auctoritate TuIIii predieta, per quam ea que 
humano ingenio quomodolibet fiunt cum magno labore sine 
arte et regulis artificialiter adinventis, per artem facillime 



(1) Geoffroi dMmola. Je D*ai trouve cepo^te ni dans Grarsse, ni dans 
Ul. Gheyalier, ni dans aucune histoire litteraire. 

(2) Hocsem semble ici faire allusion soit ^ la Rhetorica ad Berennium, 
soil au de Invenlione, communement nomme < Rhetorica ». Cepen- 
dant notre passage n'existe pas Iitt6ralement dans ces deux outra- 
ges. Mais on trouve mentionu^s la natura ou ingenium, la doclrina ou 
arSjVusus ou exerdtatio comme des conditions necessaires i T^loquence, 
dans plusieurs oeuvres de rbetorique de Giceron, notamment: Orator, 
chap. I, par. 4; De oratore^ livre II, par. 11, 55, 148, 16^, 2-52; Brutu$, 
chap. VI, par. 23, et chap. XXVI, par. 9S;De inventioney livre I, chap, 2. 

(3) S£n£que, De beneficiis, 1. IV, phap. 6 et 7. 

(4) S»Mathieu,X, 19. 

(5) Eccl., chap. I, verset 1. 
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sumit effectum, ut in venire quadra tam aream equale trian- 
gulare inveniunt rustici per ingenium, non ad unguem sed 
prope, quod per artem Euclidis geometer facillime perficit 
at precise. Tertius modus habetur ab usu promptissime, scilicet 
per exercitium et consuetudinem, que est altera natura; unde 
absque Icgali scientia experti per usum judices minime fieri 
prohibentur; c. de judi., certi juris (1). Unde pro juvanda 
memoria, ut reor, primo theologi quoddam remedium inve- 
nerunt per quod omnium sententiarum veteris et novi testa- 
men ti, principalioribus notatis dictionibus, prout a singulis 
incoabant litteris alphabeti sub qualibet littera coIlocabanCy 
quarumlibet dictionum loca signantes ubi in sacra pagina pote- 
rant reperiri. Hanc artem sequtus, generalia quedam jura sive 
flores civilis juris deindc canonici reeollegi, singula sub sin- 
gulis disponens litteris alphabeti, non semper ponens clau- 
sulam sicut jacet, sed tune solum quando incipil a dictione que 
notabilior esse videatur vel eque notabilis, verbi gratia: 
adore non probante, reus absolvitur, et si nichil prestiterit ; 
quia dictio adore principalior est tocius clausule, ponitur 
sicut jacet, sub a littera. Sed hoc raro contingit. Exemplo alip: 
que est ista bonitas uni parcere et omnes in discrimen addu- 
cere; si poneretur sicut jacet, esset sub littera q; volens (2) ergo 
hanc auctoritatem, nee recordareturqualiterinciperet,sed babe- 
ret in mente sentenciain quod non est bonum parcere latro- 
nibus ne viventes plures intcrficiant, nesciret a qua littera 
incipere, nisi curreret per omnes litteras alphabeti; nunc potest 
nd b litteram se transferre, ubi inveniet: bonum non est uni 
parcercy et cetera. Et quia sunt alie liitere principales in ilia 
auctoritate, sicut parcere^ si non inveniat in 6, querat in p. 
Item : cum justum bellum geritur, utrum ex insidiis an aperte 



(1) Code, liv« HI, litre 1, de Judiciis, par. 17. 
<2) La coDStraction df manderait qui vellet. 
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pugneiurnichil ad jusiiciam interest; si positum fuissetsttbc 
litlera, qui dc bello querere vellet, quam occasionem haberet 
querendi sub c? Est ergo posita sub 6: bcllum justum cum 
gerituTy et cetera. Non eoim in hoc opere posui ordinem nisi 
prime littere tantum, cum alii ponant duarum et amplius, ut 
post Abbas J Abel, Abela, Abimelec, Abraham, et cetera; 
quod feci duplici ratione : primo quia ordo librorum nimis fuis- 
set confusus; verbi gratia: arma est primum verbuni quod 
cadat in C. (i) sub a; si servassem modum ilium, oportuisset 
me posuisse abbas ante arma, quia 6 precedit r, nee occurrit 
abbas nisi in autenticis, de monachis; et sic (2) de libro ultimo 
legum precederet librum primum; secunda-(5), quia fuisset 
hoc solum fere tantus labor sicut primus; unde hunc laborem 
alteri derelinquo. 

Yidens ergo in me jam sexagenario memoriam eclipsari et 
multa que tenebam a memoria mea excidisse, hoc opusculum 
rude compegi, mihi consulens in hac parte, aliis ipsum parti- 
cipare non invidens mihi similibus, aut aliis quibus ex aliis 
causis placuerit hoc habere. Non enim scribo magistris, sed 
rudibus qualis ego sum, nee tyronibus quibus in libris suis 
memoriam figere magis expedit quam assuescere ruditati; 
neque « sanis opus est sed male habentibus medicina ». Mar- 
chi ij c. (4), Luce v% ij, q, i. mult! (5). Quod si nullus hoc 
dignetur habere, « mihi canam juxta Hismenium, si aures 
surde fuerint ceterorum ». In prohemio Paralipomenon, in 
fine (6). 



(1) Scilicet: in codice, 

(2) Scilicet : auctorilas. 

« 

(3) Scilicet: ratione, 

(4) S* Marc, chap. [I, versel 17. 

(5) S^ Luc, chap. V, verset 31. Je ne ni'explique pas t;. ^. t. muUi. 

(6) Prosfatio S^^-Hieronimi in Paralipomenon^ derni^re phrase, oii on 
lit Ismeniam au lieu de Hismenium. 
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Le corps de Toavrage suit imm^diatement. Ainsi qu'il 
^ient de le dire, Hocsem a adopts Pordre alphab^tiqae, en 
tie tenant comple que de ia premiere lettre des mots. 
C*est ainsi qu'il d^pouilie successivement, en indiquant 
les divisions, les huit recueils suivants de droit romain et 
de droit canon : 

i** Le code, 2" le Digeslum vetus, 3° Tlnforliat, 4** le 
Digestum novum, 5** les Institutes, 6^ les Authentiques 
oil Novelles (1), 7* le D^cretdeGratien, 8"* les D^cr^tales 
de Gr^goire IX (2). 

Afin de donner une id6e plus precise de la fa^on de 
proc^der du compilateur, je choisis parmi les Flores de la 
lettre A celles qui se d^chiffrent le plus ais^ment, ear 
d*un bout k Tautre du manuscrit de nombreuses abr^via- 
lions en rendent la lecture fort difiBcile (3). 



(i) Sur ces divisions de recueils pour le droit romain, yoyez Matnz* 
Introduction au cours de droit romain, 4* ^diu, 1 1, pp. 370 et suiv. ; 
RiviBR, Introduction historique au droit romain , pp. 400 et suiv.; 
P0CHTA, Cursus der Institutionen, § 148. 

(2) Sur les divisions du Corpus juris canonici, voyez Sghdlte, 
Geschichte der Quellen und Lilteratur des canonischen.Rechts, t. I, 
pp. 46-64, t. II, pp. 3-21 » 34-44, 45-50; Rivier, op. cit., pp. 567 et 
fuiv.; WcTZER et Welte, Dictionnaire encyclopMique de la thSologie 
catholique, Paris, 1869, t. Ill, pp. 496 et suiv. 11 est assez ^tonnant, 
m*ecrit M. Rivier, que Hocsem n*alt pas ^galement depouill^ le Sexte. 

(3) Trois scribes paraissent avoir ^crit sous la dict^ de Hocsem. Peut- 
6tre la preface est-elle de la main mtoe du savant ^col&tre. Le manuscrit 
des Gestd ponti/icum, conserve k la Biblioth^que royale, n*a, quant k 
r^criture, aucune analogie avec celul-ci. 
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Flobbs sbu notabiuora super littbra a. 

Codicis. 

1. 1**" Anna et leges mutuo ad invicem egent consilio. C. de 

inst. c. confirmando, 1. una, circa prio. (i). 
Anime hominumquibuscunque rebus preferende sunt. 

De sacrosancta ec. scimus. 
1. ij***" Advocatus in causa judex esse non potest in ilia. De 

pustu. quisquis. 
Advocatus monitus a judice, si absque causa probata 

patrocinium denegaverit, forocareat. e. 1. § i. 
L v"* Alter alterius oncre non gravetur. De legi. tu. 1. nemo. 
Ancille non faciunt matrimonium sed concubinnium^ 

De incest, nup. 1. m. 
1. TJ"* Alienis interdum pupillus utitur. De car. e. 1. ^. in fi. 
1. Tij" Antiquus modus privata voluntate non minuatur. De 

la. li. tol. § iilo procul. 
I. X**' Aureus xx lb. eris equalel. De colla. eris I. una. 

Flores ff veleris. 

1. 1^ Accipere a nemine in human um est, sed passim acci- 

pere vilissimum et avarissimum est. De of. pro com. 

et le. solent in fi. 
' 1. iiij^"*' Adversus manumissum non datur restitutio de dolo. 

Eleganter § si minor. 
1. X*' Aliena negotia si quis gerit ut alium sibi obliget et in 

persona labitur. £. ti. I. si quis cum. 
1. xij** Absolutus injuste solvens non repetit. De condi. inde. 

judex. 



(I) Sur la maDi^re de ciier les textes, voy. Matvz, op.cif., le Kireh^n" 
i€Xiconjeic. 
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1. Jtiiij*' Alia est causa contrahendi alia delinquendi. De exerci. 

1. I. §«. 
I. xyj" Aliud est reddere aliud de suo dare. De po. 1. i. § 

eleganter. 
1. XTij^ Arbitrorum duo sunt genera : unum redigitur ad arbi- 

trium boni viri, aliud non. E. ti. I. societatem aL 

incipit si societate. 
1. xxij** Actori incumbit probatio. De proba. verius. 

Antiquior juniori et honesUor minus honesto proepo* 

nitur. De. fide, instru. i. fi. 

Flores inforciatu 

L TJ"* Angustia temporis legato non nocet. De L 1. si mihi et 

tibi. §. \ . 
1. viij*' Abusive multl loquuntur nee propriis nominibus ac 

Tocabulis semper utuntur. De. 1. iij. non aliter. § I. 
L iz"* Acetum vini nomine non continetur. De, ti. vi. et ole. 

1. 1. si quis vinum § item acetum. 
1. X** Absentibus non debentur prebende. De ali. L libertatis 

quos. § ult. 
Accessorium sequitur principale. De an. et ar. 1. et si 

non sint § pit. 
1. xiiij" Arbitrium si non equum fuerit non est ratum. De. 

operis. li. si liberlus ita. 
Acquisitum repudiari non potest. De sue. e. § decre- 

talis. 
Affinitas el cognatio sine nuptiis non procedit. E. §. 

Flores ff novi. 

1. iij" Animalia domesticata nostra sunt quamdiu animum ad 
nos babent reyertendi. £. ti. I. generaliter. § in hiis. 
Arbor si in vicino fundo radices egerit communis est. 
E. ti. adeo in fi. 



1 
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1. iiij** Absolvendi potestatem babet qui dampnare potest 

De re judi. 1. iij. 
1. y^ Aqua viva portio est agri. Quod vi aut clam, is qui in 

fu. in prin. 
I. yj** Alea ludens qui yendit de eyictione non tenetur. 

Quarum re ac. non. da. si filio. § i. 
L yij*' Ambigua stipulatio accipienda est ut res de qua agi- 
tur sit in tuto. E. ti. I. quociens in stipulationibus. 
1. x" Accusatum alius deferre non potest pendente prima 
accusatione. L. hii omnes. § fi. e. ti. 
Accusati crimine capitali, datis pro eis fidejussoribus, 
non sunt carcerandi. De custo. et exhi. reorum. 1. 
diyus. 
Adulterii libellus die datur feriato et de piano proce- 

ditur. £. ti. 1. miles. § sexaginta. 

Agere desistens amplius accusare probibetur.E. ti.l.ij. 

Anni spatium ad occupandum bona absentium indul- 

getur ad se purgandum vel satisfaciendum. £. I. $ 

ultra ct 1. se. 

I. xj** Appellatione pendente nil est innoyandum. E. ti. 1. 

sciendum est. et trii. 1. 1. i. 
I. xij*' Accusatorem non habens muneribus non prohlbetur 
licet criminosus sit. De mu. et ho. 1. rescripto. % 
si quis. 
Adyocatorum salaria pro modo litis, adyocati facun- 
dia et fori consuetudine taxari debent. De yar. et 
exor. cog. 1. i. § in honorariis. 
Advocati mortui heres salarium non reddit quia per 
ipsum non sleterat quominus causa ageretur. £. 
1. § divgs scey. 
Absolvere non potest qui nequit coodempnare. L, 

nemo qui condempnare. - 
Actori licere non debet quod non licet reo. L. non. 
debet abtori. 



^.. 
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Actionem denegare ejus est qui dare potest. L. vetante. 

§ ejus est. 
Actio nulla est cum servis. L. cum servis. 
Actionem habere minus est quam rem habere. L. 

minus est. 

Flores institutionum. 

1. j*^' Alacri studio leges accipite ut opere legitimo perfecto 
res publica vobis gubernanda tradatur. In proh. 
in fi. 

1. iij"" Antiquitatis nichil convenit ignorari. De testa, in pria. 

Flores autenticorum. 

coll. i' Abbas fuit famosissimus Rozinius, fere xx"" et cen- 

tesi"" annum agens, animi virtutibus et corporis 

pollens. De mon. § si vero. 
coll. iiij"* Appellationes ad majus tribunal non ad equate fieri 

debent. De appellab. § illo videlicet, 
coll. v' Absens per contumaciam pro presente accipitur. Ut 

omnes. obe. in pro. § si vero neque. 
coll.vj' Amoris furore nichil est vehementius. Quibus. mo. 

natura. ef. le. § nominis el. n. 

Flores decretorum. 

Alee aut ebrietati intendens episcopus, presbiter aut 

dyaconus, aut desinat aut certe deponatur. xxxv. 

di. c. 1. 
Aliena rapere convincitur qui ultra necessaria sibi 

retinere probatur. xlij. di. § K 
Age penitentiam et prima opera fac. L. di. quia se ad. fi. 
Archidiaconi sunt oculi episcopi. xciij. di. diaconi 

ecclesie. 
Tome xiii""% 4"^' s6rie. 16 
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ca. i. Adulantur peccatoribus dummodo divites slot. 1. § 1* 

multi. in fi. 
ca. iij. Amor carnalis, timor atque avaritia plerumque sensus 

ebetant. iij. §. v. accusatores. 
ca. vij. Afflictis non est addenda afflictio. vij. % i. cum per- 

cussio. 
ca. xj. Antequam audias non reprehendas. E. §. eorum qui. 
ca. xij. Auro non placent qui auro non emunlur. £. §. aurum 

habet. 
ca. xxiij. Adulteria punire debet rex et impios de terra per- 

dere. E. §. rex debet, 
ca. xxiiij. Anatbematus id est a Deo separatus. £. causa. §. iij. c. 

certum est. 

Flores decretalium* 

1. j"" Abbates tenentur ex officio suo congregationum sua- 

rum negotia procurare. Extra de rescript. § edoceri. 
Alteri facere non debet quis quod sibi non volt fieri. 

£. ti. dilectioni. 
1. ij" Actor semper sequitur forum rei. De foro. compe. si 

clericus. 
Appellans a judice potest eum in aliis causis tanquam 

suspectum pendente appellatione recusare. De ap. 

ad. hec si in. 
1. iij^' Arbor que inutiliter terram occupat excidatur. De 

deci. quamvis. 
1. iiij"' Absentem maritum debet uxor omni tempore expec- 

tare, antequam cum alio contrahat, donee certum 

de morte ejus nuntium perceperiU De sponso. in 

presentia. de secum. nup. c. ij. 
Abstinendum est non solum a malo sed ab omni 

specie mali. £. ti. c. veniens de vi. et bo. cli. c. cum 

ab omni. 



J 
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1. y^* Accusatus pendente accusatione non promoneatur. De 
accu. omnipotens. 
Accusatore et lestibus delficientibus diffamatus cogitur 
se purgare. De purga. ca. c. nos inter. 

II est a remarquer — comma il le dit, du reste, lui-m^me 
dans sa preface — que Hocsem ne donne pas textuelle- 
ment les sentences, formules ou decrets qu'il a sous les 
yeux. Pour les plier k sa methode et leur assigner une 
place dans son catalogue, il les alt^re, les transformer les 
raccourcit, intervertissant les mots pour faire figurer au 
commencement de chaque phrase celui qui lui parait le 
plus saillant et repr^senter le mieux la pens^e dominante. 
En voici deux exemples : 

• 

Texte de Hocsem, 

Horainum carere sufiPragio et inter homines vivere gravius 
est quam ex hominibus expelli. De aposta. 1. iij. 

Honoratis viris secretarii judicis pateat ingressus et in solu- 
tando reverentia prsebeatur et sedendi euro judice socielas 
non negetur. De ofii. diver, ju. i. fi. 

Texie du Code, 

Quos etiam prseciperemus procul abjici ac longlus aman- 
dari, nisi poene visum fuerit esse majoris, versari inter homi- 
nes et hominum carere suffragiis. God. I, 7. 5. 

Seiant principes, etc.... ternas libras auri a suis facultatibus 
eruendas, si honoratis viris, quibus etiam consistorium nostrum 
ingrediendi facultas praebetur, secretarii judicum non patuerit 
ingressus^ aut reverentia non fuerit in salutatione delata, aut 
sedendi cum judice societas denegata. Cod. I, 48. 3. 
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L'ceuvre de Hocsero r^pond-elle par son utility au 
labeur considerable qu'elle a cotlt^? 

II est certain que pour son auteur, elle doit avoir 6ti 
d*un grand secours, et que d'autres aprds lui ont pu s*en 
servir avec avantage. II suffisait en effet, pour trouver un 
texte,de se rappeler un des mots principaux d'une formule, 
et de le chercher dans la table. D'ailleurs T^tat de d^labre- 
ment dans lequel se trouve le manuscrit prouve qu'on en 
a fait un frequent usage. 

II a exisle et il existe encore, pour tous les recueilsde 
droit, un assez grand nombre d'ouvrages du genre de celui 
que nous venous de d^crire. En ce qui concerne le droit 
canon, plusieurs essais anl^rieurs avaienl^ ^te tenths. 
Vers 1250, Johannes Hispanus composa un Stwimarium 
sive flosculus totius decretiy imprime plusieurs fois, 
notamment k Venise en 1615. Au milieu du treizieme 
siecle, Martinus Polonus colligea une Margarita decretiyk 
laquelle un inconnu ajouta \^ Margarita decretalium. Puis 
parut un Index rerum pour le texte et les collections de 
canons posterieures. Pierre Guenois r^unit tous ces ele- 
ments dans un Index rerum et verborum memorabilium^ 
Paris, 1587, lequel re^ut souvent des complements dans la 
suite et fut vulgarise sous le titre de Loci communes (1). 
Pour le droit romain furent composes des Flores legum 
aut congeries auctoritatum juris civilis secundum ordi- 
nem alphabetic imprimes pour la premiere fois k Venise (2). 

Mais aucun de ces auteurs n'a approche aussi pres que 
Hocsem de ces grands travaux si utiles, connus sous le 
nom de Summce ou de Concordances bibliques, et executes 



(1) Kirchenlexicon, Fribourg, 1884, t. Ill, col. 1122. 

(2) Hain, Repertorium bibliographicum, t. II, p. 393. 
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avec une patience admirable pour retrouver, au moyen 
d'un seul root, tons les lextes de Tficrilure sainte. Toulefois 
ToBuvre de I'^crivain liegeois est iraparfaite par eela mfeme 
que les sentences juridiques qu'ellri nous fournil ne sont 
pas reproduiles d'une fa^on litt^rale. Si on se place au 
point de vue des services qu'elle pourrait rendre aujour- 
d'hui, en tenanl^^ompte de la scrupuleuse exactitude que 
la science moderne exige dans les travaux de ce genre, il 
faut avouer que le manuscrit des Flores n'a pas grande 
valeur. On doit le consid^rer comme un document hislo- 
rique, et k ce titre il occupera une place honorable dans la 
bibliographic du droit. 

Le repertoire dont nous venons de parler est suivi d'un 
autre traits, ne comprenant que huit feuillets, dans lequel 
Hocsem a cherch^ k reunir, sous quatorze rubriques, les 
sentences ^parpill^es dans les recueils de droit civil et de 
droit canon qui se rapportent k certains points de disci- 
pline ecclesiastique et de philosophic morale. Ces rubri- 
ques sont : De principio; de medio; de superiorilate et 
inferioritate, sive de prior itate el posterioritate; de prela- 
lis et sacerdotibus et in sacris ordinibus promovendis seu 
promotis; de judicibus et aliis in dignitatibus seu admi- 
nistrationibus ; de honore; de honestate; de remuneratione; 
de reverentia; de diligentia et negligentia; de pietate et 
impietate; de penitentibus; de justicia et injusticia; de 
equalitate (1). 



(1) Des recueils aoalogues oot ete fails souvent. Tout recemmenl eacore 
Frommelt) se plagant exclusivement sur le terrain juriciique, a publie sous 
forme de repertoire alphab^tique, un travail beaucoup plus methodique et 
plus complet, sous le titre de Regula juris, Lipsis, 1880. « Regulce juris 
qua insignes brevifate subtilUer ac signiflcanter ipsam naturam doc- 
tfince intima comprehendunt. » (Fromhelt, preface.) 
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II resterait^ chercher par suite de quelles circonstances 
le manuscrit des Flores est arriv^ k Maestricht. Je n*ai po 
le d^couvrir. Dans son testament, Hocsem ne parle pas de 
ses propres Merits, mais il declare l^guer tons ses livres de 
droit k son neveu Florent de Palude, chanoine du cha- 
pitre fond6 par notre ^col&tre k Hocsem, pres de Hou- 
gaerde, k la condition qu'ils resteraien^ apres sa mort la 
propri4t6 de ce college : < Item lego Ftorentio nepoti meo 
de Palude, Innocentium, et Angelum et Archidiaco^ 
num (1), Joannem Andree et Clementinas glosas, ac alias 
glosas omnes, cum constitutionibus JohanniSf Speculum 
judiciale, cum lectura Hostiensfis^ Decretum et Summam 
Hostiensis, et Repertorium juris.,.. Et volo quod idem 
magister Florentius libros^ tarn suos ad presens quam 
ilios quos sibi reliqui, post mortem suam dicto collegio 
{de Hoxem) relinquere (eneatur (2). » 

En terminant cette note, je me fais uu plaisir d'expri- 
mer mes remerciements k M. le doyen School meesters et k 
MM. les professeurs Roersch, Pirenne, Rivier et de Senar- 
clens, qui ont bien voulu me prater leur concours ^claire, 
soit pour la lecture, soil pour Tappr^ciation de ce curieux 
document. 



(1) Commentaires sur le droil canonique et le droit civli. 

(2) Analectes pour servir d Vhistoire eccUsiasUque de la BelgiquB, 
t. II, p. 426. 
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III. 



La reconnaissance par les tltats de Hainaut de Charles le 
Temeraire comme heritier du comte en 1465. 

(Par M. Ernest Matthieu, secretaire du Cercle arch^logique d'Enghien.) 

Le 9 mai 1465, les trois £tats de Hainaut, r^unis k 
Bruxelles, reconnurent solennellement comme heritier 
presomplif du coml^ Charles de Bourgogne, comte de 
Gharolais, flls unique du due Philippe le Bon, et lui pro- 
mirent fidelity et ob^issance. Cette reconnaissance forme 
une particularity importante de Thistoire politique du 
Hainaut. Aussi doit-on s'^tonner du silence gard^. sur ce 
point par tons ceux qui se^ sont occup^s des annales de 
cette province. 

H. Devillers, dans VInventaire des archives des ^tats de 
Hainaut, public tout r^cemment, rappelle brievement ce 
fait dans les curieuses notes qu'il consacre aux assemblies 
des £tats de 1338 k 1527. Yoici en quels termes le 
savant archiviste parle de la reunion des Set 9 mai 1465 : 

< Assembl^e des £tats de Hainaut, k Mons, pour enten- 
dre la c requeste de nostre dit tr^s redoubt^ seigneur et 
» prinche, monsigneur le ducq, faite en sa ville de Bru- 
» xelle, touchant Parm^e mise subs par monsigneur de 
» Charoloix pour alter en Franche pour le bien du 
9 royalme ». Le due demanda aux £tats de Hainaut une 
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somme de i 2,060 ^cus pour les d^penses de ladite arm^e. 
Des d^pul^s sont charges d'aller presenter au due la 
r^ponse des £tats. Ceus-ci reconuaissent le comte de 
Gharolais pour leseul flls et hoir du due Philippe (i). » 

Cest 1^ le seul renseignement imprim^ sur le fail qui 
nous occupe. Gependant il avail ^i& dress6 acle de la 
reconnaissance faite par les £lals de Hainaul el du ser- 
menl de fid^lile pr£l6 par le clerg^, la noblesse et les 
d^pul^sdu Tiers-£lal au comle de Gharolais. L'acle scell^ 
par eux avail &{& rapport^ k Mons et d^pos4 dans les 
archives des £lats. 

A quelle ^poque en a-l-il ^te enlev^? c'esl ce que dous 
examioerons plus loin. Hatons-nous de conslaler que ce 
pr^cieux documenl se trouve acluellemenl conserve k la 
Bibliolh^que nalionale k Paris, oh il esl expos^ dans le 
couloir des char les el col6 : « Charles Colbert^ 686 >. 
G'esl une raagnifique cbarle sur parchemin, avec repli, 
d*une belle el grande ecriture; elle ^lail scellee de 
96 sceaux pendanl k double lacs de soie, la cire verte 
el le cordon bleu pour les communaul6s (clerg^ el villes), 
la cire el la soie rouge pour les nobles; ces sceaux 
6laienl ranges dans I'ordre indique par la charle sur 
trois rangSy avec indicalion des noms en fran^ais et en 
abreg^* 

Le lexle de cette charle, que nous devons k robligeance 
de M. F^lix Brassart, de Douai, esl en latin; il m^rite 
d'^lre public, surloul parce qu'il conlient des indicalions 



(1) Inventaire cil^, t. I, p. xc. — D'apr^s le 2« reg. des coosaux de 
Mods, P' 448-449; le compte du massard de Mons, et le Gartulaire dit 
Carta Maria, f« 305. 



. ( 227 ) 

completes sur la composition des £tats de Hainaul au 
milieu du XV"* siecle. Nous donnons en note quelques 
details sur les personnages qui sont intervenus k Tacte 
de U6S. 

Notre charte fait partie^ venons-nous de voir, du fonds 
Charter Colbert. Sous cette denomination, on comprend, k 
la Bibliotheque nationale, un fonds dont I'origine remonte 
k ce grand ministre, morl en 1685, mais qui a continue k 
s'enrichir longtemps apr^s lui, gr^ce surtout aux chartes 
envoyees par Tintendance de Flandre, pendant Toccupa- 
tion d'une partie de nos provinces par les armees victo- 
rieuses de I^ouis XIY. On trouve dans ce fonds plusieurs 
Charles anciennes concernant le Hainaul et notamment la 
querelle des d'Avesnes et des Dampierre au Xlli'' siecle. 

Ce fut, pensons-nous, lors de Toccupation de Mons par 
les Fran^ais, aprds le si6ge de 1691, que de pr^cieux 
documents conserves dans cette ville furenl enleves par 
DOS conqu6rants et all^rent enrichir les d^pdts litteraires 
de Paris. 

De Boussu rapporte, en effet, qu'avant cette date < la 
» tr^sorerie des Chartes du pais et comt^ de Hainau, oh 
9 se tronvent encore quantity de beaux et pr6cieux litres, 
» concernant les Souverains, les £tats, le Conseil, etc., 
» avoit jusqu'en ce tems demeure en Thdtel de Naast, qui 
9 ayant et6 ruin^ par le si^ge, fut plac^e dans la maison 
p du College des peres j^suites, oil elle y resta depuis lors. 
> Les Francois s'y sont fort instruits, et en onl emport^ 
» plusieurs beaux lettriages et anciens monumens » (1). 



(\) Bisloire de Mons, 1725, p. 311. 
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La (Jisparition de noire charle du foods des archives 
fortunes par les £lats de Hainaut et sa eonservation k 
Paris expliquent le silence des historians au siijet de la 
reconnaissance du conite de Charolais comme futur soa- 
verain du Hainaut. 

Ce fut le lendemain du jour oh Charles de Bourgogne 
^tait rentr^ en grkce aupr^s de son p^re que les £lals de 
Hainaut le reconnurent en cette quality. Philippe le Bon 
lui confia aussit6t le gouvernement de ses domaines et, 
des le 15.mai, Charles quittait Bruxelles pour alter pren- 
dre le commandement de Tarm^e qu'il avail r^unie sur les 
Tronti^res de France. Au lieu de prendre sa route par 
Mons, il se dirigea par Enghien (1) et Saint-Ghislain sur 
Le Quesnoy (2). L'itineraire de ce monarque public par 
M. £. de Marneffe dans I'un des derniers bulletins de la 
Commission royale d'histoire (3) devrait done £tre com- 
pl^t^ pour le mois de mai 1465, en indiquant son depart 
de Bruxelles le 16 et sa presence a Enghien le mSme 
jour. 



(1) c A I'ordonnance de moDseigiieur le bailli, messieurs du coDseil, 
mayeur et eschevins, le xvj« jour de may^ fu pr^entet h monseigneur de 
Gharlois xij kannes de vin teDaot xviij los, dont il y eult yj kannes de nu 
de Beaune lenant ix los a v s. le lot, font xlv s., item, vj los de vin ver- 
meille a iiij s. le lot font xxiiij s., item, ij kannes de vio Franchois blancq 
tenant iij los ^ iij s. iiij d. le lot font x s., monte et que payet a este comme 
par certification appert. Ixxix s. vj d. » Gompte rendu par Willame 
Lependre, massard de la ville d'Enghien, du 1^' fevrier f 46i (141)5 n. sL) 
au 6 septembre 1465. Archives communales d^Enghien. 

(2) Devillers, Les s^jours des dues de Bourgogne en Rainaut, dans 
les Bulletins de la Comrn. royale d'hist., 4« serie, t. VI, p. 362. 

(3) T. XII de la 4« serie, p. 335. 



( 229 ) 



Les iiais de ffainaut, r^unts d Bruxelles, reconnaissent 
Charles, comte de Charolais, comme hiritier du comU de 
HainauU 

5el9^^mai 1465. 

Nos prelati^ prepositi, decani ac alii ecclesiastici, comites, 
baronef et nobiles, necnon opidaiii, tres status comitatus 
Hannonie representantes, ad mandatum illustrissimi principis 
ac domini noatri^ doinini Philippi, Dei gratia Burgundie, 
Lotharingie, Brabantie et Limburgie ducis, comitis Flandrie, 
Artesii, Burgundie, Hannonie, Hollandie, Zellandie et Namurci, 
et c% in opido Bnixellensi miper convocati, notum facimus 
universis presenlibus et futuris, quod cum prefatus illuslris- 
simus dominus dux, die Jovis (i) nuper lapsa, nobis inter 
cetera, ex parte ipsius, per nobilem virum doniinum Pelrum, 
dominum de Goux et de Wedergrate, militem, cambellanum et 
consiliarum suum, publice exponi fecerit : quod habere et 
recipere pro domino et principe nostro naturali et herede 
legitimo prefati domini ducis. Super quibus deliberatione pre- 
habita, considerantes quod, secundum verbum Apostoli, si 
filius et heres per Deum et quod hereditas paterna omni jure 
in filium devolvitur, preceptis et mandatis sepefati domini 
nostri ducis, ut decet, animo libenti obedire cupientes, ipsum 
dominum comitcm Kadralesii cognoscimus filium unicum et 
heredem domini nostri ducis et, casu adveniente mortis, ex 
nunc prout ex tunc recipimus in dominum et principem natu- 
ralem Promittentes, fide et juramento, eidem, tanquam prin- 



(1) Le dimanche 5 mai 1465. 
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cipi et domino itostro natural!, obedire et ut fideles subditi sibi 
scpvire, proul prefalo domino nostro favore amoreque paterno 
motus, volens etiam emulis et malivolis illustrissime Burguo- 
die domus possetenus obviare, cupiens sua dominia post 
suum decessum esse et remanere in ditione et adminiV 
trationc hereditaria illustrissimi principis domini Karoli de Bur- 
gundia, comitis Kadralesii, filii sui unici, naturalis et legitimi, 
ipsum dominum Karolum heredem suum legitimum, solum et 
insolidum declaravit et esse voluit, precipiendo nobis, suis 
subditis et aliis statibus patriarum et dominiorum suorum, 
proptirea convocatis, quatinus suam declarationem gratam et 
ratam recipcremus, promittendo , fide iet juramento, ipsum 
dominum Karolum, ex nunc prout ex tunc, casu mortis ipsius 
domini noslri ducis adveniente, tenere, duci hactenus fecimus 
et sua comite vita facere intendimus. Salvis previlegiis et liber- 
tatibus ecclesiarum et patriarum sepcfatarum, que priviJegia 
inteliigimus per prefatum dominum nostrum^ comitem Kadra- 
lesii,hiis mediantibusobservari debere,sicut per dictum domi- 
num nostrum ducem fueruntobservata. 

In quorum omnium fidem et testimonium premissorum, 
nos prelati, prepositi, decani ac alii ecclesiastic!, comites, baro- 
nes et nobiles, necnon opidani, tres status comitatus Hannonie, 
ut dictum est, representantes sigilla nostra presentibus duxi- 
mus apponenda, videlicet : Gerardus, Sancti Amandi (1), 
Johannes, Sancti Petri Lobiensis (2), Johannes, Sancti Gis- 



(1) Gerard, abbe de Saiot-AmaDd. L'abbaye de Saint- Amand,de Fordre 
de Saint-Benolt, fondee en 654, elait siluee entre Tournai et Valenciennes. 
Ella ne faisait pas partie du Ilainaut, mais son abb^ siegeait aux ^tats de 
Hainaut, k cause des propri^t^s considerables qu*elle poss^dait dans \e 
comt^. Gerard Coustel devint abbe en 1455 et mourut !e 19 avril 1475 
ou 1476. 

(3) Jean, abb6 de Lobbes. II s'agit de Jean IV Ansiel qui dirigea ce mo- 
nasterede 1445 k 1472. 
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leni (1), GuillermuSy de Marchiennes (2), Hugo, d'Anchin (5), 
Laurentius, Sancti Petri de Hasnon (4), Engherandus, Sancti 
Petri d*Omont (5), Johannes, Sancli Lamberti de Liessies (6), 
RctssOt Sancti Dionisii in Brokeroya (7), Johannes, Sancti 
Landelini de Crespin (8), Johannes, Sancti Huinberti de 
Maroilles (9), Guillermus, Beate Marie de Cambron (10), 
Ludovicus, Beate Marie de Yicoingne (li), Petrus, Beate Marie 
Bone Spei (12), Henricus, Sancti Foillani (15), Balduinus, 
Sancti Johannis in Valencenis (14), abbates. 

Prepositus, decanus et capitulum Sancti Yincentii de Sone- 
giis, decanus et capitulum Sancti Petri Luthosensis, decanus et 



(1) JeaD, abb6 de Saint-Ghislain ; Jean Blarie avait eie elu abbe 
en juillet 1459, et mourut le 11 juin 1465, un mois apr^s Tassemblee de 
Bruxelles. 

(2) Guillaume de Sinoble etait abb6 de Marchiennes depuis 1444. Ge 
monaslere apparlenait au diocese d*Arras. 

(3) Hiigues II de Lobes, abbe d^Anchin ; sa promotion a i'abbatiat 6lait 
de 1464. II mourut vers 1477. 

(4) Laurent, abbe dllasnon ; ii appartenait a la familte d'lvoire, 
famille noble de la Bourgogne. 11 est cite comme abbe en 1460 et mourut 
le 16 mai 1487. 

(5) Engberand Signart, abbe d'Hautmont. 

(6) Jean IV Baccai t, abbe de r^glise Saint-Lambert de Liessies, mort 
en 1475. 

(7) Basse, abb^ de Saint-Denis-en-Broqueroie. Ge Basse d'Assonleville 
avail 6te ^lu en 1445; il mourut le 7 octobre 1469. 

(8) Jean V Pelet, abb^ de Saint-Landelin de Grespin depuis 1464, 
mort le 15 juin 1490. 

(9) Jean IV Bourgeois, abb6 de Saint-Hubert de Maroilles, de 1430 a 
1483, mort le 50 Janvier 1485. 

(10) Guillaume Dieu, abbe de Cambron, elu le 7 juin 1464, mort le 
13 novembre 1501. 

(11) Louis Olton ou Oslon, abbe deVicogne desl464, mort en 1504. 
(1-2) Pierre des Fossets, abbe de Bonne-Esp6rance de 1459 ik 1473. 

(13) Henri, abbe de Saint-Feuillien au Boeulxj c'est Henri Valenneou 
Baleure qui gouverna ce monastere de 1457 a 1471. 

(14) Baudouin, abbe de Saint-Jean a Valenciennes, cite dejaen 1457. 
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capitulum Beate Marie d'Antoing, prepositus, decanus eteapi- 
tulum Beate Marie de Gondet, prepositus, decanus et capitulum 
Sancti Quintini Melbodiensis , decanus et capitulum Beate 
Marie dicte de le Salle in Valencenis, decanus et capitulum 
Sancti Ursmari in Binchio, decanus et capitulum Sancte Mone- 
gundis de Chimaco. 

Ludovicus de Luxembourcq, comes Sancti Pauli, de Liney, 
de Conversant et de Brianne (1)^ Johannes de Melun, domi- 
nus temporalis d*Anthoing (2), Johannes de Barbenchon, 
domiaus de Jeumont et senescallus Haunonicnsis (3), Ludo- 
vicus d'Engien^ dominus de Ramerut (4), Johannes, dorainus 
de Ligne (5), Guillermus, dominus de Lalaing (6), Johannes 



(1) Louis de Luxembourg, com te de Saint-Pol, de Liney, de Coover- 
san elde Brienne, seigneur d'Eughieu. 11 etait fiis de Pierre de Luxem- 
bourg, el naquil au chateau d'Enghien en 1418. II joua un rdle important 
dans les demeles du due de Bourgogne avec le roi de France. Le 5 octobre 
1465, il recevait de Louis XI Tep^e de connetable de France. Sa politique 
ambigue lui fut fatale et il ful execute le 19 decembre 1475 en place de 
Gr^ve a Paris. Voir notre Histoire d'Enghien, pp. 111-118. 

(2) Jean de Meluo, seigneur d'Anloing et d'Epinoy, chevalier de la 
Toison d'or, etc , avail epouse en premieres noces Jeanne de Luxembourg 
morte en 1420 et en secondes Jeanne d'Abbeville, dame de Bourlers, etc., 
morle en 1480. Jean mourul le 15 fevrier 1484 el ful inhume in Antping, 
derriere le mattre-aulel de la collegiate. 

(3) Jean de Barbengon, seigneur de Jeumont et seuecbal de Hainaut. 
Voyez De Reiffenberg, Monummls,..^ t. I, p. 795, ainsi que la note 3, 
p 235. 

(4) Louis d'Enghien, seigneur de Rameru, Tubise, Morialme, Saintes et 
Wisbecq, 01s d'Engelbert II d'Enghien, morl en 1486 ou 1487 sansposte- 
rite. Rameru 6tait une selgneurie situee en France. 

(5) Jean, seigneur de Ligne, de Beloeil, Montroeul et Stambruges, 
deced^ le 2 Janvier 1469 n. st. et inhume au couvent des cordeliers d'Ath 
quMl avail fonde. Son epitaphe a eie publiee dans les Annales du Cercle 
arch, de Mans, t. X, p. 286. 

(6) Guillaume, seigneur de Lalaing, de Bugnicourt, etc., senechal 
d'Ostrevant, chevalier, occupa de 1427 ^ 1433 la charge de grand-bailH 
de Hainaut, puis de 1435 ^ 1445 celle de stathouder de HoUande, deviot 
en 1441 lieutenant du due Philippe le Bon au duche de Luxembourg, 
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de Melun^ vicecomes de Gant (i), Michael de Ligne, dorninus 
de Barbenchon (2), Jacobus, dominus de Le Hamaide (5), 
Ancelinus de Hamal, dominus de Trasegnies (4), Egidius^ 



epousa vers 1418 Jeanne de Grequy et mourut en 1475. La seignearie de 
LalaJDg etait une des 44 baronnies du comte de Hainaut. Voici comment 
elle eslindiquee au Cartulaire de lacour fSodalede Hamautreao\i\ele en 
1474, t. I, f° cxj : tt Messire GuiUaumet seigneur de Lataing et de Hordaing, 
chevalier, et seneschal d'Ostrevant,tienl de mon diet seigneur le comte (de 
Hainaut) ung fief gisant et se comprendant en son cbaslean, fortereche, 
ville, terre, justice et seignourie du diet Lalaing. Itemj en haulle justice, 
moyenne el basse sur tout le diet fief si avant qu'il se contienL Item, en 
mortemains, en parchons de bastars et d'aubains, en reliefs et services, en 
pluiseurs hommages que tenus en sont. Item^ en pluiseurs cens et rentes 
d'argent, d'avoine, de cappous, de pouilles, d'oisons et de pains. Item, en 
un four ^ ban, en courtilz et gardins, en pluiseurs terres ahannables, prez, 
pasturages, bos, sauchois et coruw^es de harnas et de bras. Itemy ens ou 
courant de le riviere d*Escarpe, depuis le pret que on dist de Lalaing 
jusques k le borne que on dist au Kemron, et ouquel courant il a toule 
justice et wisnages de toutes denrees qui y passent. Item, se comprent ossi 
en pluiseurs cens et taiiles, avec en pluiseurs aulres menues parties, de 
tout lequel fief et terre de Lalaing on poet ravoir chascun an environ 
de viij* L t. » 

(1) Jean de Melun, vicomte de Gand. II exislait plusieurs seigneurs de 
la famille de Melun port ant le preuom de Jean au XV« siecle. Les g^nealo- 
gistes les confon dent souvent. Le titre de vicomte correspoudait a celui de 
chSitelain. Jean etait fils du seigneur d'Antoing dont il est question in la 
note 2, p. 232. 

(2) Michel de Ligne, seigneur de Barbengon et de la Buissiere, epousa 
en 1434 Bonne d'Abbeville. 11 combattit pres de Gbarles le Temeraire k 
la bataiile de Montlhery le 16 juillet 1463 et mourut le 4 Janvier 1469 ; il 
ful inhume k Gouy. 

(5) Jacques, seigneur de la Hamaide; il avait fait relief pour ce fief 
tenu de la cour feodale de Silly en 1442 ; il mourut vers 1484. 

(4) Anseau de Hamal, seigneur de Trazegnies et de Silly; a ce dernier 
litre il etait pair du comte de Hainaut. Trazegnies etait un fief brabangon. 
Voyez Trazegnies, son chdleau, ses seigneurs et son ^glise, par L. Dk- 
viLLERs; Annates de I^AcadSmie d'arch, de Belg., 3« s6rie, I. IX. 
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dominus de Berlaimont (i), Balduinus de Benin ^ dominus 
de Fontaines (2), Simon de Lalaing, dominus de Mon- 



(1) Gilles, seigoeur de Berlaimont. La terre de BerlaimoDt etait. uoe 
importaole seigoeurie du comte de Hainaut, comme on en jugera parle 
denombrement suivant : a Messire Gille, seigneur de Berlaimont, chevalier, 
tient de mon dit seigneur le conle en Gef son chaste!, maison, ville, terre 
justice et seignourie du dit Berlaimont, laquelle se comprent en cens, en 
rentes d'argent, d'avaine et de cappons, aussi en pluiseurs terres ahan- 
nables, prez, yauwes, huisineS, moullins et tordoirs, aussi en services 
d*^ritages, en afforages, en desquerkages de vins et de coruwees de gens 
et de chevaux, en bourghesies, en assizes, en feus, en lonnieulx, en poix, 
en eslallages, encongiez de manages, en racat de clercs, en justice et sei- 
gnourie haute, moyenne et basse, en pluiseurs fiefs qui en sont tenus 
mouvaus, duquel fief on puet ravoir par an, ouitre Ixxv 1. viij s de 
rente heritable qu'on doit, environ. .. vije xxiiij I. xij s. »> Cartulaire des 
fiefs de la cour feodaiede Hainaut, renouvel6 en 1474, 1. 1, f® ijo iiij. 

Le seigneur de Berlaimont etait en outre bouteiller hereditaire de 
Hainaut; cet office conslituait un fief repris comme suit au cartulaire pr^ 
cite : < Le devant dit seigneur de Berlaimont tient de mon diet seigneur 
le conte encores ung aultre fief qui se comprend en estre maistre boutil- 
lier heritable de mon dit seigneur le conte en Haynnau, auquel office 
appartient aucuns menus droits vallable par an, environ xxx 1. ». Sur les 
droits et Emoluments de la charge de bouteiller hereditaire du Hainaut, 
on trouve deux chartes de 1501 dans le tome I, pp. 469 et 473 des Monu- 
ments... publics par le baron de Heiffenberg. 

Le pr^nom de Gilles Etait toujours porte par Talne de la famille de 
Berlaimont. 

(2) Baudouin de Hennin, seigneur de Fontaine et de Sebourg. H fut 
chambellan et conseilter de Charles, comte de Charolais; celui-ci lui donna 
le 8 mai 1465, la veille du jour oh 11 allait elre reconnu comme beritier du 
comte de Hainaut, en recompense de ses loyaux services conlre Liege et 
la France, radmiuistration des biens du seigneur de Lannoy, confisques 
par le due. Baudouin eut a tons les fruits, rentes et revenus quelconques 
des terres et seigneuries de Sebourg et de la Marche, pour en jouir et les 
avoir pleinement et entierement lant et si longuement qu'elles seront en 
la main du comte, comme elles sont ^ present. >' Baudouin mourut le 
22 Janvier 1498, laissant d'Anne d'Ailly plusieurs enfants. II fut inhumE 
en Teglise Sainl-Christophe a Fontaine-rEveque. Voyez Recherches hist. 
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legny ([), Petrus, dominus dc Houssul {^), Johannes de Barben- 
choHj dominus de Werchin (5), Jacobus de Barbenrhon, dominus 
de Faignoelles (4), Arnotdus de Le Hamaide, dominus de 
Condet (5), Balduinus diclus le Begghe de Lannoy, dominus 
de Moulembaix (6), JVicolaus, dominus de Moy et de Buse- 



sur la viHe et la seigneurie de Fontaine-l*iv4quef par A -G. Demanet 
(M^m et publ. de la Soc. des sciences^ des arts et des Icttres du Hainaut, 
4« serie, U VJII, pp. .V24-3-26). 

(!) SimoD de Laiaing, seigneur de MontigDy-Sainl-Christopbe, troi- 
si^me fils d'Olie, seigneur de Laiaing, ne vers 1405, mort le 15 mars 1477. 
11 est Tauteur de la deuxieme branche, la plus iilustre, de la maison de 
Laiaing. Voir Brassart, Leblason de Laiaing^ p. 103. 

(2) Pierre, seigneur de Boussu. II etaii lils de Jean, seigm^urde Boussu. 
Le 15 decembre 1452, i I releva devanl la cour feodale de Namur la terre 
et seigneurie de Boussu. Celie-ci, bien que siiuee'en Hainaut, Tormait une 
paJrie du comte de Namur. L. Oevillers, Boussu en Hainaut^ pairie du 
comte de Namur, (Annales du cercle arch, de Mons, t. Jl.) Stanislas 
BoRMANS, Les fiefs du comt6 de Namur, p. 305. 

(5) Jean de Barbengon, seigneur de Werchin. Vojez note 3, [>. 232 oU nous 
trouvons Jean de Barbengon, seigneur de Jeuniont, s^nechal de Ilainaut. 
Cette derniere dignite elait heredilaire dans. la maison de Werchin, au 
dire des ecrivains du Hainaut. 11 est difficile, vules memes prenoms, de ne 
pas confondre ces personnages. Nous voyons que le seigneur de Werchin 
avait ^pous4 Jeanne de Cauny, dame de Favigneules. Cour feodale de 
Brabantt Inventaire, t. II, p. 303. 

{A) Jacques de Barbengon, seigneur de Fagnolles. II avait epouse Jac- 
queline, Glle (le Collarl de Moy, chevalier, seigneur de Moy et de Busignies; 
celled regut en douaire la terre de Villers-sire-Nicolle. Bormans, Les fiefs 
du coml6 de Namur, p. 323. 

(5) ArnoulddeLa Hamaide, seigneur de Conde. II s'agit de Conde-sur- 
PEscaut; cetle ville comprenait deux seigneuries, I'une dile gagere ou du 
ch&teau, Taulre dile de Bailleul ou proprielaire avail litre de baronnie ; au 
XV* sidcle, celte derniere apparlenail h la famille de La Hamaide. Arnould 
de La Hamaide avail epous^ Isabelle de Bousies. 

(6) Bauduin, dil le Begue de Lannoy, seigneur de Molembaix. Par son 
mariage avec Adrienne de Berlaimonl, it devinl seigneur de Solre-le- 
ChSleau II fut chevalier de la Toison d'or, gouverneur de Lille, Douai el 
Orcbies, et mourul dans les derniers mois de Tannee 1474. 
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gnies (i)^ Balduinus dictiis Baudry, dominus de Roisin ("2)-, 
Gerardus, dominus de Villc (5), Philippus de Lalaing, domi- 
nus dc Bugnicourt (4), Johannes de Reubempre, dominus de 
Bievrencs et baillivus Hannonicnsis (5), Anthonius, dominus 
d'Aymcries, marescallus Hannonicnsis (6), JoAanne^de Lantioy, 



(1) Nicolas, seigneur de Moy, de Gbin et de Busigoies, coDseiiler, 
chambellan de Louis XI, chevalier de rordre de Sainl-Michel, gouvernear 
de SaiDt-Quentin, bailli de Rouen et du Corenlin, lieulenatit-general de 
Louis de Luxemboui-g, comte de Sainl-Pol, connelabie de France, « ful 
repute, dit d'Hozier, Pud des plus vaillants chevaliers de sod temps t. II 
epousa a Bruges, le 24 decembre 1444, Marguerite d*AiIly de Bois-Nor- 
mand. Voir Bulletins du Cercle arch, de Mons^ 4* serie, p. 377. 

(2) Bauduin dit Baudry. seigneur de Roisio, mort ^ Valenciennes le 
10 aout 1472, avait epouse Jeanne de Sars. Selon la tradition, tous les 
aines de la famille de Roii^in out porte le nom de Baudri. On Irouve a 
ce sujel dansles Archives philotogiques une note du barou de Reiffenberg. 
Roisiu eiait une des quarante-qualre baronnies du Hainaut. Voir comte 
du Cbastel de la Howard rieSj^ATo/tc-e* genMogiques tournaisiennes, 
t. ill, pp. 551 et suivantes. 

(3) G6rard, seigneur de Ville. Plusieurs localites portent le nom 
de Ville; il s'agit ici du village de Ville-Pommeroeul au canton de 
Quevaucamps. Gerard de Ville avait epous^ Marie de La Hamaide etmourut 
le 25 octobre 1473. 

(4) Philippe de Lalaing, seigneur de Bugnicourt, iroisieme fils de 
Guillaume, seigneur de Lalaing, dont il a ete question ^ la note 6, p. 232, 
naquit vers 1430 et fut tue a Monllhery le 16 juillet 1463. C'etail un 
preux guerrier, T^mule de son frere Jacques surnomme le Bon Chevalier. 

(3) Jean de Rubempre, seigneur de Bievene et d'Arquennes, bailli 
de Hainaut; il avait ete investi de cette charge le 1" Janvier 1464 et 
Toccupa jusqu'au.i22 decembre 1467, jour oil il fut remplacepar Antoine 
Rolin, seigneur d'Aimeries. 

(6) Antoine, seigneur d'Aimeries, marechal de Hainaut; il s^agit 
d'Antoine Rolin qui fut investi en 1467 de la dignite de grand-bailli de 
Hainaut. La seigneurie d*Aimeries etait Tune des plus importantes du 
comte, comme on en jugera par le denombrement de 1474 : « Messire 
Anthoine Rolin, chevalier, seigneur d'Aymeries, tient en fiefet hommaige 
de son tres redoubte et souverain seigneur, monseigneur le due de Bour- 



( 237 ) 

dominus dc Maingouval (\),JacobuSy dominus de Maslaing (2), 
Johannes de Hamal, dominus dlrechonwelx (5), Eustacius, 
dominus de Verlaing (4), Godefridus dictus Pingkart de 



gogne, ^ cause de sa comt6 de Haynnaa, sod cbasiel, forteresse et sei- 
gnourie d'Aymerirs et les appendauces k ycelle appertenans, et se com- 
prend ou dit chaslel d*Ayineries si comme ou doDgbon, porta, thours, 
edifBces par dedens et e'oi hours ycellui dongbon, en fossez au dehors, en 
bassecourt dMcelle dite fortereche, eu portes, thours, ediiSces, prez, pas- 
tures, et pesqueries sour le riviere de Sambre,en haulte justice, moyenne 
et basse en toutle la dite terre d'Aymeries, et es appendauces dMcelle, 
si comme en la yille d^Aymeries, de Pons, du sart de Dourlers, de Hergny 
et Raismes, en bos, en yauwes, en moulins, tordoir, en cens, en rentes 
d*argent, d'avaine, de cappons, de pouilles, en bourghesies, en services, 
tonnieux, enprez el auUres parties. » Cartulaire de la cour feodale de Hai* 
naul, renouvele en 1474, 1. 1, f<» ij« xxviij. 

(1) Jean de Lannoy, seigneur de Maingoval et d'Audregnies; il devint 
en 1492 bailli des liois de Hainaut, et mourut a Valenciennes au mois de 
mars 1499 n. st. 

(2) Jacques, seigneur de Mastaing; nous ie renconirons encore dans 
un acte dir9 avril 1489. Devillers, Inv, des archives des tHiats de Hai- 
naut, 1. 1, p. 36. La seigneurie de Mastaing ^lait une des six pairies du 
comte de Valenciennes. 

(5) Jean de Hamal, seigneur d'Ircbonwelz. La seigneurie d Irchonwelz 
comprenait le village de ce nom, voisin d'Ath. Selon le denombrement 
del 474: « Messire Jehan de Hamal, dit Dodeur, seigneur d'Irchonwelz, 
chevalier, (lent de mondit seigneur le comle ung fief gisaut et se com- 
prendant en sa maison, forteresse, viile, terre, justice et seignourie d'lr- 
chonwelz, empres Ath. Item, en cens, en rentes d'argent, d'avaine et de 
cappons; en moclin et estordoir. Item, en une maison et cambe brasse- 
rech. Hem, en prez, pasturages et pesqueries de riviere. Item, en pluiseurs 
hommages qui teuus en sont, en mortemains, en haute justice, moyenne 
et basse sur tout le dit fief, et poet valoir chascun an, les charges 
rabattues, environ iij« xl liv. » — Cartul. de la cour feodale de Hainaut, 
I. II, f« xlv \\ 

(4) Gustache, seigneur de Vertaing, appartenait ^ la famille deBousies. 
LeSOoctobre 1462, Philippe ^e Bon lui avait accord^ des lettres d'inves- 
titure du chUleau de Gosselies et de ses dependances qu'il avait achete 
de Jean de Bousies, seigneur de Gosselies, son fr^re. Eustache mourut 
en 1477. 
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Gauvre^ dominus de Fresin (4), Karolus de Poitiers^ domi- 
nus de Dormans (2), Balduinus de Henin, alias de Fontai- 
nes (5), Adrianus de Bloix, dominus de Trelon (4), JohanneSy 
dominus de Hainin (5), Johannes de Sars^ dominus de Vies- 
maisnil (6), Johannes de Barbenchon dictus Lardenois, 
dominus dc DonsUene (7), Balduinus de Roisin, dominus 
de Rongy (8), Johannes de Saintselles^ dominus de Cas- 

(1) Godefroid, dil Piochart de Gavre, seigneur de Fresin, elait fit^de 
Guillaume de Gavre ou d'Herimez, seigneur de Steenkerque e( de Jeanne 
de BeHo. 

(^) Charles de Poitiers, seigneur de Dormans; en 1470, 11 faisait parlie 
de la maison de Charles le Temeraire. II fntbaiili de Hal de 1468 k 1471 

(3) Baudouin de Henniii ou de Fontaine ; c'esl le Ols aine de Baudouin 
de Hennin, seigneur de Fontaine, dont il est question a la note % p. 334 
II assisla egalemenl en 1468 a la prise de possession du comte de Halnaut 
par Charles le Temeraire. II fut seigneur de Fontaine apres la mort 
de son pere et d^ceda en 1514, apres avoir et^ marie a Jacqueline de 
Lannoy. 

(4) Adrien de Blois, seigneur de Trelon. La terre de Trelon fut en 
1381 demenibree de la pairie d'Avesnes pour former une seigneurie 
dislincte comprenanl les villages de Trelon, Ohain, Eppe-Sauvage, 
Baives, Wallers, Moustiers et Willies Elle appartinl a la famille de Blois 
jusqu'en 1589 et passa alors dans la maison de Merode par le manage de 
Louise de Blois, dame de Trelon, avec Louis de Merode. 

(5) Jean, seigneur de Hainin; c'esl I'auteur de M4moires publies par 
la Sociele des bibliophiles beiges de Mons en 1842. 11 elaii ne en 1423 el 
epousa vers 1456 Marie de Roisin. 11 mourut le 12 mai 1495 et fut inhume 
avec sa femme en Teglise de Hainin. {Biographie nationale.) 

(6) Jean de Sars, seigneur de Vieux-Mesnil. Vieux-Mesnil est une 
localite du departement du Nord, arr. d'Avesnes. 

(7) Jean de Barbengon, dil TArdenois, seigneur de Donstienne. Don- 
stienne ressortissait h la principaute de Liege et en formait un fief que la 
famille de Barbenyon possedait depuis le Xll^ siecle. Voir St. OonMANS, 
Les seigneuries f^odales de Vancien patjsde LUge, — Bulletins deV Ins- 
lilut arch4olog%que U^geois^ t IX, p. 257. 

(8) Baudouin de Roisin, seigneur de Rongy. Selon M. le comte P. du 
Chaslel de la Howardries, Notices g^nSalogiques lournaisiennes, l. Ill, 
p. 360, Baudouin dil Baudry de Roisin etait seigneur de Rongy; noire acte 
demontre que c^est une erreur el qu'en 1465» ind^pendamment da chef 
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(caulx (1), Matheus de Lavnaixj dominiis dc Danierics (2), 
Jacobus, dominus de Harechies (5), Egidius de Harechtes, 
dominus de Beilc^nies (4), Sigerus de Gauvre^ dominus de 
Bognies (5), Jacobus de Montegni, dominus de Yillers (6), 



de la famille dont il est question d la nole % p. 330, il exislait iin Baudouin 
de Roisin, parenlde celui-ci, seigneur de Rongy. La brancbe des de Roisiii- 
Rongy est done anterieure k Jacques de Roisin Voir ouv. cite, p. 363. 

(1) Jean de Senzdile, seigneur de Gasteau. II mouruten 1476 et fut 
inhume dans Teglise du village de Gasteau; ses armoiries ^taient : fasce 
de vair et de sinople de donze pieces au chevron brochant de gueules. 
Voir MoNOTER et Bbrnier, Inscriptions funeraires et monumentales de 
la province de Hainaut : canton du RwnlXj p. 10. 

(:2) Mathleu de Launais, seigneur de Dameries Le carlulaire de la 
cour feodale de Hainaut de 1474, t. II, indique la vaieur decette seigneu- 
rie, relevant de la terre de Llgne: « Messire Mahieude Lausnaix, chevalier, 
tient un fief de la dile lerre de Llgne, se comprendans en sa (erre, justice 
et seignourie de Dameries, en une maison, basspcourt, conlenantij bon- 
niers. En lij bonniers de terres ahannables ou environ, en vj bonniers denii 
de prez et pasturaiges el ausnois, en xl bonniers de bois, en iij viviers, en 
cens, en rentes d*argent, d*avalne et de cappons. En pluiseurs liommages 
qui en sont (enus, avec en toulte justice hauite, moyenne et basse. Se puelt 
valloir ledit Qef par an environ iiij« 1. 1. » 

(3) Jacques, seigneur de Harchies; il avail et^ cr66 chevalier banneret 
par Philippe le Bon en 1452 avanl la batailte de Rupelmondc. C*etait un 
preux. Le 13 mai 1440, il fut nomm^ bailli des bois de Hainaut, poste quMI 
occupa jusqu'au l^'oclobre 1460. 

(4) Gilles de Harchies, seigneur de Bellegnies. II remplit de 1438 au 
16 avril 1i53 la charge de prevdt de Mons, et de 1466 ^ 1474 celle de 
prev6t de Beaumont. II mourut en 1475 et fut inhume dans T^glise du 
village de Beltegnies. La seignenrie de Bellegiiies (orniail un fief relevant 
de la baronnie de Quievrain. 

(5) Siger de Gavre, seigneur de Bougnies; le 6 mars 1470 (n. st.),il hit 
delegue avec Gilles de Harchies, par le grand-bailli de Hainaut, ^ Peffel de 
visiter les villes et places fortifiees du comte et de s'assurer de leurs 
moyens de defense. Dbvillers, tnventaire' des archives des titats de 
Hainaut, 1. 1, p. 241. 

(6) Jacques de Montigny, seigneur de Villers. 
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SgidiuSj domiiius dc Lescaltiere (i), Johannes de Kievraing, 
dominus de Moncheaux (2), Johannes de Ligne, dominus de 
llnmmcs (3), Johannes, bastardus de Namur, dominus de 
THviires (4), Eustacius, dominus de Le Haye (3), Jacobus, 
dominus de Marquetfes (6), Stephanus de Montegny, domi- 
nus de Hugiermont et prepositus Montensis (7), Osto de Mar- 
queues, dominus de Saint-Picrre (8), Reginaldus Thurut, 
dominus de Biclaing (9), Arnoldus de Yilte, dominus d'An- 
vaing (tO), Jacobus, dominus de Carriieres (H), milites. 



(1) Gilles, seigneur de I'Eclatiere. M. Bernier, daas la chronologie des 
seigneurs de ce fief situe^ Horrues, dll qu'il moupui vers i442. Annales 
du Cercle archSologique de Mons, I. XV, p. "269. C*est une erreur: it vivait 
encore en 1463. 

(2) Jean de Quievrain, seigneur de Monceaux, cile encore en 1489. 

(3) Joan de Ligne, seigneur de Ham. Cst-ce lui ou son'fils qui fut bailli 
d'Enghlen dc 1483 a 1501 ? E. Matthieu, HisL d'Enghien, p. 289. 

(4) Jean, bilard de Namur, seigneur deTrivieres; il vivait encore en 
1481. 

(5) Euslacbe, seigneur de Le Haye et de Gboy; il remplit, du 16fevrier 
1455 au Ur mars 1469, la charge de bailli de Vieuville. 

(6) Jacques, seigneur de Marqueiles, en Ostrevant. 

(7) Elienne de Monligny, seigneur de Hubiermont, prev6t de Mons 
du I'" octobre 1464 au 19 fevrier 1468 n. st. II ^lait conseiller du due de 
bourgogne. 

(8) Oste de Marqueltes, seigneur de Saint-Pierre. 

(9) R^gnier Thu rut, seigneur de Bellalng; cetle seigneurie ^tail com- 
prise dans la cbatetlenie de Bouchain. 

(10) Arnould de Vitle, seigneur d'Anvaing. 

(11) Jacquos, seigneur de Carnieres. La famille des premiers seigneurs 
de Carnieres s*est perpetu^e jusqu'aux premieres ann^es du XVI« siecle. 
II s'agil du village du Hainaut et non de la viile du Cambr^sis. Jacques 
de Carnieres elaii en oulre seigneur de Mont-Sainte-AIdegonde et des 
Champs k Braine-le-Ch^teau, des 1459. C*etait un vaillant soldal qui se 
dislingua dans la campagne du due Charles centre les Liegeois, notam- 
ment k la bataille de xMonlenacken. II avail ^pous^ Jeanne dMtlre ou 
Van Diesty et mourut avant 1473. 
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Engelbertus d'Enghien, dominus de Le Follie (i), EgidUis 
de Ville (2), Nicolaus de Hayrtin, dominus d'Anefroitpret 
et castcllanus d'Ath (5), Gossuinus de Lannoyy dominus de 
Lcspesse (4), Johannes diclus Maillart de Flessin^ preposi- 
tus Melbodiensis (5), Johannes de Senlis, prepositus de 
Binch (6), Theodoricus de Morchipont^ baillivus d'Avesnes (7), 
scutifcri. 

Villicus, scabini, jarati et consilium ville Montensis, seabini 
et consilium opidi Melbodiensis, villicus, scabini et consilium 
opidi d'Ath, jurat! et consilium opidi de Binch, jurati et consi- 
lium opidi du Qucsnoy, jurati, scabini el consilium opidi de 
Beaumont, villicus, scabini et consilium ville de Hal, viliicus, 
jurati et consilium opidi d'Avesnes, villicus, scabini et consi- 
lium opidi d'Enghien, preposilus, villicus, scabini et consilium 
opidi ct sarti de Chierve, scabini ct consilium opidi de Condet, 
et villicus, scabini et consilium opidi de Chimay. 



(1) Engelbert d'[{ngbien, seigneur de la Foiie. II etait fils d'Engelbert 
d'Enghien, morl le 12 fevrier 1402 et de Marie de Lalaing. II fut seigneur 
de Rameru, Tubise, la Folie a Ecaussines, et epousa en 1414 Marie 
d*Antoing. 

{% Gilles de Ville. 

(3) Nicolas de Haynin, seigneur d'Amfroitprel, chalelain d'Aih; il rem- 
plit ces fonclions du 1^' Janvier 1452 au 30 septembre 1465. Dans les 
documents on le noranne d'ordinaire foiard. li fui conseiller du due de 
Bourgogne. 

(4) Gossuin de Lannoy, seigneur de Lespesse ; il etait egalement sei- 
gneur de Breuze ^ Mourcourt, de Quarles, fut bailli de Tournai et du Tour- 
naisis,. et Epousa Isabeau du Gardin. 

(5) Jean dit Maillart de Flessin, ecuyer, prevot de Maubeuge. Son Dom 
est onois dans la liste de ces fonctionnaires publiee en 1851 par Estienne, 
Archives du Nord de la France, 3™e serie, I. II. II etait encore prevdt 
le 31 mars 1466, n. st. 

(6) Jean de Senlis, ecuyer, prevot de BincLe. 11 remplit cette charge 
en 1465 et 1466. 

(7) Theodore de Morchipout, ecuyer, bailli d'Avesnes. 



( 242 ) 

Acta fucrunt hec anno Domini inillesimo quadringcnlesimo 
sexagesimo quinto, die nona rocnsis Maii. 

Original sur parcbeinio, auqnel il ne reste plus que les sceaux des abb'^s 
de Sainl-Amand, de Lobbes, de Saint-Denis-en-Broqaeroie, de Maroilles, 
de CambroD, de Vicogne, de Bonue-EsperaDce, de Sainl-FeuillieD, de 
Saint-Jean de Valenciennes, des chapiires de Soignies, de Saint- 
Quentin de Maubeuge, de la Salle de Valenciennes, de onze cheva- 
liers, et des viiles de Mons, Maubeuge, Alb, Binche, le Quesnoy, Hal 
el Engbien. 
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GOfflPTB RBNDU DBS SfiANGES 



OB LA 



COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE, 



OD 



RECUEIL DE SES BULLETINS. 



OVATBltiHE S^HIB. 



TOME TREIZIJIHE^ — IV« BULLETIN. 



S^anee dn (i noTembre f 99€. 

Presents : MM. le baron Kervyn de Lettemhove, president; 
Alphonse Wauters, secretaire; Stanislas Bormams, 
Charles Piot, Leopold Devillers, Gilliodts-van 
Severen, membres; L. Vanderkindere,. Napoleon de 
Pauw, membres suppliants. 

Le proc^s-verbal de la seance du 5 juillet est lu et 
approuv^. 
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OUVRAGSS OFFERTS A LA COHHISSION. 

• 

La Commission a re(u : 

De M. le MiDistre de PlDt^rieur et de rinstractioa 
publique : Annuaire s talis tique de la Belgique^ XYI' anu6e, 
1885. Bruxelles, 1886; gr. iD-8'. 

De rinslitut arch^ologique du Luxembourg : 

Annates de rinslitut, t. XYIIL ArloD, 1886 ; gr. in-S''. 

De la Soci^te des antiquaires de la Morinie : 

Bulletin hislorique de la SocielCy XXXV° aDn6e (dou- 
velle s^rie, iZV livraison, Janvier h mars 1886). Saini- 
Omer; in-8*'. 

De la Soci^t6 d'agriculture, sciences et arts de Tarroo- 
dissement de Valenciennes : 

Revue agricohy industriellej litleraire et artistiquey 
XXXVIIP ann'^e, n°« 4 et 5 et n«* 6, 7 et 8 (avril 4 aoAt 
1886). Valenciennes; in-8^ 

De Plnstitut royal grand-ducal de Luxembourg : 

Publications de la section hislorique, t. XXXVIL Luxem- 
bourg. 1886; in-8^ 

Id., t.XXXVIIL Luxemhourg, 1885; m^8\ 

De la direction des archives grand-ducales de Bade, a 
Garlsriihe : 

Zeitschrifl fur die Geschichte des Oberrheins, t. XXXIX, 
4* livr. Carlsriihe, 1885; in-8% deux exemplaires. 

Id. Nouvelle serie, t. P% livraisons 1 4 3, un exemplaire. 

De la Societa Romana di Sloria patria : 

Regesto Sublacense dell' undecimo secolo, publi6} par 
MM. L. Allodi et G. Levi. Rome, 1885 ; in-f>. 
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Megesto di Parfa di Qr^^gario de CtUimOj pobli^ pai^ 
MM. L Georgi «! M. Balzaai. Roflogr 1883» % vol. iihf% 
1879 eH 883. 

Miscellani. Dvario Romano degli afint /7d£ el 419», 
public par M. Sala. Rome, 1882-1886 : 3 v. in-8^ 

Archivio, tomes I k VIII el livraisoos 1 et 2 du t. IX. 
Rome, 1877 4 1886, in-8^ . 

De MM. Reussens et Barbier : 

Analeetes pour servir a Vhistoire ecdetuuiiqne da la 
Belgique, ^ s^rie, t IV (t XX de la collection), 1" livrai- 
son. Lou vain, 1886, iD-8*. 

— Remercieooents el d^t dans Ja fiibliotb^ue de 

TAcademie royale de Belgique. 



CORRESPONDANGE. 

II est doon^ lecture de plusieurs depitehes de M. le 
Ministre de TAgriculture, de I'lndustrie et des Travaux 
publics. Par la premise, dat^e du 20 juillet, M. le Ministre 
approuv^ r^chauge propose des publications de la Com- 
mission contre celles de la Sociela romana di Storia 
Patria; par une deuxieme, du 28 du m^me mois, M. le 
Ministre demande des renseignements siir la vente des 
publications de la Commission pendant les annees 1884 et 
1885; une troisi^me, du 50 aotlt, accompagne Penvoi de 
publications de la direction des archives grand-ducales de 
Bade; une quatri^me, du 11 septembre, accuse reception 
des volumes destines k la Soci^t6 romaine d'histoire cit^e 
plus haut. 



» 



( 246 ) 

II a &i& distribu^, cettc annee, des publications de la 
CommissioD k des soci^t^s et etablissements qui ne les 
avaient plus revues depuis quelques aun^es. II en a ete 
accus^ reception : le II septembre, par M. le consul gene- 
ral de Gr^ce« au nom de Padministration de la bibliotheque 
de la Chambre des deputes a Alhenes ; le 15, par M. le 
Ministre des Finances, comme chef de son d^parteinent ; 
le 17, par M. le Ministre des Affaires £trang^res, au nom 
de la biliotheque publique de Londres ; le 21, par MM. les 
bourgmestre et ^chevins d'Anvers, au nom des archives 
de cette ville; le 28, par la direction de la bibliotheque de 
Strasbourg; le 5 novembre, par la commission du Cercle 
hutois des sciences et des arts. 

La Commission 6met un avis favorable sur les demandes 
de MM. Pirenne, professeur k rUniversit6 de Gand, el 
Hubert, professeur k TUniversit^ de Liege, k Teffet d'ob- 
tenir quelques-unes de ses publications. 



PUBLICATIONS DE LA COMMISSION. 

M. le president pr^sente k ses coll^ues les publications 
parues depuis la derni^re stance : 

Le n* 2 du lomeXIII de la 4* s6rie du Bulletin; 

Le tome V des Relations politiques de C Angle terre et 
des PayS'Bas (6diteur, M. le baron Kervyn de Lettenhove) ; 

Le tome III du Cartulaire des comtes de Hainaut (6di- 
, teur, M. Devillers). 

M. le secretaire soumet k la Commission un ^tat de la 
situation de Tavancement des iravaux, d*apr6s les indi- 
cations de M. Timprimeur Hayez. 



I 
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PROGRAMME DES TRAVAUX ET FORMATION DU BUDGET 

DE 1887. 

Appelee a designer les publications auxquelles elle 
donnera ses soins en 1887, la Commission decide qu'elte 
conlinuera Timpression du tome VI des Relations poll- 
tiqves de CAnglelerre et des Pays-Bas, ^diteur M. Ic baron 
Kervyn ; de la seconde parlie du tome VII de la Table 
chronologique des diaries et diplomes imprimes^ par 
M. Alphonse Wauters; de la Table de Jean d'Outre- 
mouse et de Jean de S tavelot^ p2ir M. S. Bormans; du 
torae II de VHistoire des troubles des Pays-^Bas, par 
Renon de France, editeur M. Piol; des tomes VI et VII 
de la Correspondance du cardinal de Granvelle, meme 
Editeur; de VHistoire genealogique des d'Artevelde^ par 
M. de Pauw. 

La mise sous presse du quatrieme volume du Cartu- 
laire des comtes de Hainaut^ Editeur M. Devillers, est ega- 
lement d^cid^e. 

Elle arrete sur ses bases, sauf approbation de M. le 
Ministre de TAgriculture, de Tlndustrie et des Travaux 
publics, son projet de budget pour Tannee 1887. 
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AFFAIRES DIVERSES. 

M. le president propose k la Commission de decider que 
les "copies de cbroniques ou autres manuscrits qui soot 
conserve dans ses archives seront i Tavenir, apres avoir 
ete utilises, d^pos^s k la Biblioth^que royale, section des 
manuscrits; pour ce qui concerne les lettres, d^pecbes et 
autres documents de ce genre, ils seraient transmis aux 
Archives du royaume. 

Gette proposition est favorablement accueillie, mais 
les archives de la Commission constituant une propriete 
de TAcademie royale de Belgique, le secretaire est invite 
a 6crire i ce sujet k M. le secretaire perpetuel, general 
Liagre. 

La Commission decide egalement qu'a Tavenir le bon a 
tirer des travaux dus k des savants Strangers et inseres 
au Bulletin sera donn^ par M. le secretaire. 



COMMUNICATIONS. 

M. le secretaire pr^sente, sous le titre de Varietes 
bibliographiques, une analyse de neuf ouvrages publics k 
retranger et contenant des particularites ou des documents 
interessanls pour notre histoire. Ce travail parattra dans 
le Bulletin, 

M. Bormans communique a Tassemblee un feuillet du 
manuscrit de Thistorien Jean de Hocxem dont il a &i€ 
question dans la stance pr^cedente. La reproduction de 
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ce feuillet pourrait servir plus tard k etablir si ce manu- 
scrit est un original ou ne constitue qu'une copie; la 
Commission, k la demande de M. Bormans, decide qu'un 
fac-simile du feuillet sera joint a son travail (voir le Bulle- 
tin n* 3). 

Un ro^moire intituI6 : Roc-Amadour, Les pelerinages 
dans notre ancien droit penal {Collection de documents 
inedits des XIV% JCP et XVI'' siecles), par M. Van den 
Bussche, chef de section aux Archives du royaume, est 
renvoy^ k Texamen de M. Wauters. 
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* gjes Francs ripuaires, on ne pent cepenUant c«n- 
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lies Saliens firent la conqufite, pluad'une famille appa^ 
gdl a»^ ti'ibus conf^d^r^es sous le nom de Ripuaires, 
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jM. le docteur Ernest Mayer, privat decent de I'Universiti 
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^unich, 1886, in-8^) : Zur Enstehung 

'um. Eine rechisgeschichtliehe Unter' 

ir se livre k un examen minutieux des 

^ ^^^ P^de la loi, en analyse les dispositions, en 

, % gine, 6lablit des comparaisons avec les articles 

^ /salique. Son commentaire sera d'une tr^s grande 

^ h tons ceux qui voudront etudier les origines de nos 

.tennes coutumes, dont ies rapports avec le droit franc 

* 

ont si nombreux. 

J'ai d^j^, dans une autre circonstance,appeI6 Tattention 
sur un ouvrage qui touche k notre histoire par une foule 
de points et que les ecrivains doivent etudier slls veulent 
se rendre compte des ressources militaires de nos princes 
et de nos communes au moyen hge. Je veux parler de la 
Tactique au XIIP siecle, par M. Henri Delpech, de Mont- 
pellier (Monlpellier, 1885, 2 vol. in-8", accompagnfe de 
cartes). La bataille de Bouvines, qui eut tant d'iniluence 
sur les destinees de notre pays, y occupe une large place, el 
I'auteur consacre aussi de nombreuses pages aux combats 
livr^s par les crois6s en Orient et, pendant la guerre des 

; Albigeois, en Languedoc. Noire collogue k I'Acad^mie 
de Belgique, M. le general Henrard, a fait une analyse 
attentive de I'ouvrage de M. Delpech et s'est plu a en 
reconnaitre le merite, tout en faisant quelques reserves 
sur les idees de Tauteur (Brochures militaires. firuxelles, 
I8869 in-S"* de 20 pp.). N'ayant pas la competence de 
notre honorable collegue de TAcad^mie, je me bornerai 
ici a rappeler un livre qui merite d'etre trSs connu et tr^s 

I etadi6 en Belgique. 

Le 4Z'' fascicule du recueil intitul6 Bibliotheque des 
' ecolf^ francaises d'Athenes et. de Rome^ public sous les 
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auspices du Minist^re de rinstruction publique de France, 
est coDsacr^ k une source d'informatioDs pr^cieuse poar 
rhisloire du XIV' si^cle et sur laqueile nous n'avions pas 
encore de renseignements suffisanls. II porte pour litre : La 
librairie des papes d' Avignon. Sa formation^ sa compoiu 
tioHf ses catalogues J 1316-1420, d'apres les registres des 
comptes et d'inventaires des archives vaticanes (t. P*^, Paris, 
1886, in-8''). L'auteor, M. Maurice Faucon, ancien ^leve 
de r£cole des cbartes de Paris, Ta d^di^ k M. Lipoid 
Delisle, qui a rendu tant et de si importants services k 
rhisloire litteraire du moyen &ge. En t^te du tome P' se 
trouve une heliogravure repr^sentant un religieux domini- 
cain, fr^re Dominique Grenier, offrant au pape Jean XXII 
son commentaire sur la Genese. M. Faucon prend ies col- 
lections en livres et objets pr^cieux des papes k T^poque 
de Boniface VIII, raconte leur translation k Perouse, puis 
k Assise et enfin k Avignon ; il insisle surtout sur le godt 
de Jean XXII pour les lettres et, du temps de Benok XII, 
mentionne, en 1537, Andre de Beauvais, enlumineur et 
relieur, I'un des pr^d^cesseurs de cette grande 6cole d'ar- 
tistes dont le nord de la France put s'enorgueillir a la tin 
du XIV* sificle. Apr^s s'fitre occup^ de Clement VI et de 
ses successeurSy il ^tudie d'une maniSre sp^ciale les cata- 
logues des richesses litt^raires et artistiques d'Urbain V et 
de Benott XIII. La tin de ce volume, dont on appr^ciera 
facilement Putilit6, est cojisacr^e k la reproduction int^- 
grale du texte du catalogue de la biblioth^ue de I'un des 
sou verains pontifes, Urbain V. 

Les fascicules 44 et 45 ont trait k la meme epoque, tout 
en embrassant un cadre plus vaste. Ce n'est plus de Tint^- 
rieur de la Cour papale dont on s'y occupe, c'est de la chre- 
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tient^ meme, de la chr^liente tout enti^re^ que Tod y voit 
lutler pour disputer le terrain aux musulmansd'Asie. Sous 
le titre de La France en Orient. Expeditions du marechal 
Boucicaut (Paris, 1886, deux volumes in-8°), M.De la Ville 
le Roulx, arcbiviste pal^ographe, ancien membre de Tecole 
fran^aise de Rome, donne en quelque sorte un compl^- 
ment aux travaus consacr^s k Tbistoire des croisades. 
L'^tude des luttes entre les cbr^tiens et les musulmans 
aprfes la prise de Saint-Jean d'Acre n'a jamais 6le pre- 
sentee avec des d^veloppements suffisants. M. De la Ville 
I'a soumise h un examen scrupuleux, a revu les sources, a 
fouilie les archives et a jet^ une vive lumi^re sur une 
foule de particularit^s bistoriques d'un grand int^rSt. Son 
premier volume se divise en cinq livres, dont il nous suffira 
d'indiquer les intitules : l°projetset tentatives, 1290-1350; 
2« tentatives, 1350-1396; S^Nicopolis, 1396; 4^^ Constan- 
tinople; 5*" Modon. Le second volume contient des pieces 
justificatives, au nombre de 39 et allant de 1311 a 1424; 
Tune d'elles presente une liste, dress^e |)ar Tauteur d'apres 
les meilleurs t^moignages, des chevaliers qui prirent part 
<^ Texp^dition de Hongrie. 

Parmi ces chevaliers que de noms beiges ! celui de la 
ville de Nicopolis, la Ville de la Vicloire, ne rappelle-t-il 
pas, par une am^re derision, le souvenir d'une immense 
catastrophe? Parler k cette occasion de Constantinople, 
c'est appeler notre attention sur la longue agonie de I'em- 
pire d'Orient. La quatrieme croisade, celle que le comte de 
Flandre Baudouin etle doge v^nitien Dandolo dirigerent, 
avait porte un coup terrible k la prosp^rit^ de Tantique 
Byzance et k la puissance de ses souverains. Les efforts des 
chevaliers d'Occident et des grandes r^publiques d'ltalie 
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ne purent arrSter les progres des Ottomans, d! sauver de 
leur dofninatioo les petites principautes 6tablies par les 
Latins dans la Gr^ce et dans les ties de rArchipel. L'un 
des capitaines franQais qui se d^voua k la tftche ingrale 
de combattre loin de sa patrie, pour une cause qui avail 
cess6 de passionner les esprits, fut ce Jean Boucicaut 
qui parvint aux positions les plus ^Iev6es et auquel un 
^rivain anonyme a consacr6 le Livre des fails de Jean 
Bouciquaut, oil notre president, M. le baron Kervyn de 
Leitenhove, a reconnu la plume elegante de Christine de 
Pisan. 

Parmi les pieces reproduites par M. De la Ville un grand 
nombre concernent directement les dues de Bourgogne et 
nos provinces. 

La celebre abbaye de Saint-Bertin a Sainl-Omer a d6ja 
fait Pobjel de nombreux travaux. Des chroniques avaient 
racont^ son histoire, des m^moires avaient et6 Merits pour 
d^fendre ses immunites et ses prerogatives, des savants de 
premier ordre, et en parliculier Guerard, s'^laient charges 
de publier des documents relatifs k son histoire, mais ses 
archives n'avaient pas encore 6teexplor6es. « Malheureu- 
» sement, c'etait la Toison d'or du jardin des Hesp^rides. 
» Les archives de Saint-Bertin etaient fermees au travail- 
» leur. Personne n*en put jamais avoir la clef. NiDucange, 
» ni Duchesne, ni Malbrancq, ni Mahillon, ni les b^nedic- 
i> tins de Saint-Mars ne furent admis k en inspecter les 
p richesses, autrement que dans la p^nombre des cartu* 
p laires. p 

Ce systeme regrettable fut par bonheur abandonn^ il y 
a un sifecle, Uii religieux, nomm^ Charles De Witte, fut 
autorise k compulser les archives de Tantique monastere, 
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y copia sans rel^che et forma ud splendide recueil com- 
pose de onze volames, dont l^s deux derniers renfermeot 
de Dombreoses notes pour Phistoire de la ville de Saint- 
Omer pendant ies annees 1781 k 1807. Cest ^ cette source 
pr6cieuse, on pourrait dire intarissable,qu'a puise 9^. I'abb6 
Daniel Haigner^ pour le travail intitul6 : Les chartes de 
Saint'Bertin d'apres le grand cartulaire de dom Charles- 
Joseph De WUtej et dont le premier volume, contenant 
les actes des annees 648 k 1240, vient de parattre dans 
les publications de la Society des antiquaires de la Morinie 
(Saint-Omer, un vol. gr. in-4^ avec une table des noms 
de lieux et une des noms de persqnnes). 

Avec infiniment de raison, M. I'abb^ Haigner^ ne donne, 
pour les actes dej^ reproduits ou peu importants, que la 
date, une courte analyse, quelques mots ou quelques 
variantes; il n'^dite en entier que les lextes rest^s incon- 
nus, qui sont tr^s nombreux. II est inutile d'insister sur 
rint^ret qu'offre ce volume; il constituera dor^navant une 
source de premier ordre pour I'histoire de la Flandre et de 
FArtois. 

M. Ignace do Coussemaker continue ses laborieuses 
investigations dans les d^pdts des archives de la Flandre 
fran^ise. Apr^s nous avoir donn^ plusieurs volumes de 
chartes relatives k la ville de fiourbourg, il a fait 
parattre. Tan dernier, le Cartulaire de Vabbaye de Cysoing 
et de ses dependances (Lille, 1885, in-S"" de xii et 1,024 
pages). Les documents publics par lui, d'apres des cartu- 
laires ou des originaux, sont au nombre de 434, non coib- 
pris ceus qui composent les appendices. Le plus ancien 
est le c^lfebre testament d'fivrard, le fondateur de I'abbaye, 
en 867. 
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H vient de paraitre tout r^cemment k Lille (chez VMi- 
teur L. Qoarr^) une publication de3 plus considerables. 
Elle forme deux ^normes volumes grand in-quarto, 
imprimee avec un grand luxe et accompagn^e de photo- 
typies soigneusement ex^cut^es. Je veux parler de YHis- 
toire de Cart dans la Flandre^ I'Arlois et le Hainaut avant 
le XV^ Steele^ par M. le. chanoine Dehaisnes, secretaire 
general des facultes catholiques de Lille, archiviste hono- 
raire du d^partement du Nord. 

(L La place importante que r£cole flamande occupedans 
rhistoire, dit M. Dehaisnes, demandait un travail plus 
» complet et plus original que tout ce qui avait paru 
^i> jusqu*ici. Nous Tavons essay^. Heureux si par Tdt^t des 
» textes anciens, par un travail de comparaison entre les 
d documents et les objets d'art, nous avons pu r^ussir a 
D faire mieux comprendre le bien, le vrai et le beau ! i> 
Tons les adrairateursde Tart voueront une veritable recon- 
naissance a I'auteur de ce grand travail. Avec des peines 
infinies il a reuni de^ textes sans nombre, puis^ surtout 
dans les depots d'archives de la Flandre, du Hainaut et de 
I'Artois, et jetant un jour tout nouveau sur les progres de 
la civilisation dans notre pays et le nord de la France, 
notamment au XIY^ siecle. Des artistes de grand talent 
sont mis en relief; quelques-uns, dont le nam ^tait tout a 
fait inconnu, comme Jean P^pjn, de Huy, Tauteur du beau 
tombeau de Robert dTArtois, tombeau travaille en 1320 et 
conserve actuellement dans T^glise Saint-Denis pr^s de 
Paris, sortent de Toubli. L'oeuvre de Pepin, dit natre auteur 
(t. P' p. 426), « est ex^cut^e avec un sentiment elev6 el 
^ beaucoup de verit^; elle atteste, par son fini, un ciseau 
» d'une grande habilete ». 
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Le secoDd volame de tt. Dehaisnes contient ie lexte 
meme des documents; le premier son Histoire, qu'il a fait 
suivre d'une table anaiytique et d'une bonne table des 
matidres. 

Les volumes XXXVII et XXXVIII de Plnslitut royal 
grand-ducal de Luxembourg, section historique, vienneot 
de paraitre. lis contiennent plusieurs memoires importants. 
Dans le premier, M. Wurth-Paquet, que la mort vient 
d'enlever k ses Etudes de diplomatique, continues pendant 
tant d'ann^es avec perseverance, a fait inserer le chapitre 
de sa Table chronologique des chartes et diplomes relatifs 
a Vancien pays de Luxembourg qui est consacr6 au regne 
de Philippe le Beau, de i494 au 25 septembre 1806 ; tl y a 
1^ I'analyse de 650 actes, dont les plus notables sont 
imprimis en entier. Viennent ensuite : une defense de 
rauthenticite du testament d'Ermesinde, comtesse de 
Luxembourg, par le pere GofSnet, defense a laquelle j*ai 
deji repondu (Bulletins, i^s^rie, LXI,p. 236), un recitde 
I'execution d*un nomm^ Malhias Von Medernacb, der- 
niere application du droit eriminel tel qu'il etait pratique 
sous le regime f^odal, par M. Bngling; une longue s^rie 
de sagas ou legendes locales (au nombre de 1215), par 
M. Gredt, etc. 

Dans le volume XXXVIII est comprise la- premiere 
partie du cartulaire du prieure de Marienthal, publie 
d'apr^s les documents originaux par M. Von Werveke, 
secretaire de la section historique de Tlnstitut. Cette 
panic va de rann^e 1231 k I'annee 1517 et comprend 531 
pieces. Elle debute par une introduction oil le savant 
editeur expose les sources auxquelles il a puis6, pr^sente 
un aperQu de I'hisloire du monast^re, dont la fondation 
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AFFAIRES DIVERSES. 

M. le president propose k la Commission de decider que 
les ^copies de cbroDiques ou autres manu^rits qui soot 
conserve dansses archives seront i Taveoir, apres avoir 
ete utilises, d^pos^s k la Biblioth^que royale^ section des 
manuscrits; poor ce qui concerne les lettres, d^pecbes et 
autres documents de ce genre, ils seraient transmis aux 
Archives du royaume. 

Gette proposition est favorablement accueillie, mais 
les archives de la Commission constituant une propri6t6 
de TAcademie royale de Belgique, le secretaire est invito 
a ecrire i ce sujet k M. le secretaire perpetuel, general 
Liagre. 

La Commission decide egalemenl qu'a Tavenir le bon k 
tirer des travaux dus k des savants etrangers et inseres 
au Bulletin sera donn^ par M. le secretaire. 



COMMUNICATIONS. 

M. le secretaire presente, sous le titre de Varietes 
bibliographiques^ une analyse de neuf ouvrages publics k 
retranger et contenant des particularit^sou des documents 
int^ressants pour notre histoire. Ce travail paraitra dans 
le Bulletin. 

M. Bormans communique a I'assemblee un feuillet du 
manuscrit de rhistorieo Jean de Hocxem dont il a fii6 
question dans la stance pr^cedente. La reproduction de 
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ee feQillet poorrait senrir plos tard k etablir si ce manu- 
sent est on original oq ne constitoe qu^Qoe copie; la 
Commission, k la demande de M. Bormans, d^ide qn'on 
fac-simile du feuillet sera joint a son travail (voir le fiti//e- 
tin n* 3). 

Un m^moire intitul6 : Roc-Amadoury Les pelerinages 
dans fioire anden droit penal {Collection de documents 
inedits des XIV% JiCP et XF/' siecles)^ par M. Van den 
Bossche, chef de section aox Archives du royaume, est 
renvoye k Texamen de M. Wauters. 
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'i,'^' fluis bien faire d'en dire ici (juelques mots. 

/^w' ', ^1 nos pr^occupatioDs ne nous permettant pas 

ti''^ /i,' "O"^ ^^°" ^^ coursnt de ce qui se fait, soil 

^^ ,^ soil au dehors, c'est, je peose, accomphr one 

y' ^0 que de signaler, comme d'autres de nos coi- 
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^fl- aucutic fractioD de notre pays ne flt partie de I'ancien 

^g0e ties Francs ripuaires,on ne pent cependant con- 
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^ la loi de ce peuple; les lois germaniques, d'ailleurs, 

^taient personnelles, et il a dil se irouver sur le lerritoire 

jontlesSnliensfirent laconqu4te,plusd'unefamilleappa^ 

lenanl aux tribus coaf<£d£rees sous le nom de Ripuaires, 
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M. le doctour Ernest Hayer, privat docent de rUoiversile 
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[urg (Munich, i886, in-8*) : Zur Enstehung 

\priorum. Eine rechtsgeschichtliche Unter'- 

teur se livre k un examen minutieux des 

is de la loi, en analyse les dispositions, en 

origine, ^tablit des comparaisons avec les articles 

loi salique. Son commentaire sera d'une tr^s grande 

.liit^ k tons ceux qui voudront etudier les origines de nos 

anciennes coutumes, dont les rapports avec le droit franc 

sont si nombreux. 

J'ai d^j^, dans une autre circonstance,appel^ Tattention 
sur un ouvrage qui touche k notre histoire par une foule 
de points et que les ^crivains doivent Etudier s'ils veulent 
se rendre compte des ressonrces militaires de nos princes 
et de nos communes au moyen ^ge. Je veux parler de la 
Tactique au XIW siecle, par M. Henri Delpech, de Mont* 
pellier (Monlpellier, 1885, 2 vol. in-8", accompagnfe de 
cartes). La bataille de Bouvines, qui eut tant d'influence 
sur les destinies de notre pays, y occupe une large place, et 
I'auteur consacre aussi de nombreuses pages aux combats 
livres par les croises en Orient et, pendant la guerre des 
Albigeois, en Languedoc. Notre collogue k TAcad^mie 
de Belgique, M. le general Henrard, a fait une analyse 
attentive de I'ouvrage de M. Delpech et s'est plu k en 
reconnaltre le merite, tout en faisant quelques reserves 
sur les idees de Tauteur (Brochures militaires. Bruxelles, 
4886, in-8'' de 20 pp.). N'ayant pas la competence de 
notre honorable collegue de TAcad^mie, je me bornerai 
ici k rappeler un livre qui merite d'etre trels connu et trds 
^tudie en Belgique. 

Le 43' fascicule du recueil intitule Bibliotheque des 
ecolf^ francaises d'Athenes et de Rome^ public sous les 



